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HISTOIRE NATURELLE 

DES VERS. 


SUITE 

DES VERS INTESTINS. 
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ÉCHINORINQÜE , EcmNORij>rcHus ^ 

Muller. 

Corps alongé, cylindrique ; ayant l*extrë- 
mité antérieure terminée par une trompe 
courte , rétractile , hérissée de crochetai 
recourbés. 

C’est à Muller qu’on doit l’établis- 
sement de ce genre , et la connoissance 
de la pliMf grande partie des espèces 
qui le composent. Linnæus. l’a ignoré . 
•complètement, et aucun auteur fran- 
çais n’en a parlé ; aussi les généralités 
qui le concernent ne seront*elles pas 
longues à développer. 

Vers. II. ' I 
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2 HISTOIRE NATITR^LIE 

Les écliinorinques , comme les tænia / 
vivent uniquement dans rintérieur des 
intestins des quadrupèdes, des oiseaux , 
des reptiles et des poissons; on n’eu a 
pas encore trouvé dans l’homme. Ce 
sont des vers ordiilairement cylindri- 
ques, non articulés., avec une trompe 
armée de crochets nudset immobiles, 
dirigés en arrière , qui les fixent , 
souvent pour toute leur vie , dans 
un trou qu’ils forment aux tégumens 
de l’intestin. Le nombre des. cro- 
chets varie 1 dans chaque espèce : quel- 
ques - unes - en ont des * centaines , 
régulièrement ou irrégulièrement dis- 
posés sur .des trompes de formes va- 
riables; d’autres n’en > ont qu’un petit 

nombre. 

* 

Il paroît que les échinori^ques per- 
cent souvent, d’outre en outre, les in- 
testins, et qu’ils font par là périr l’ani- 
mal qu’ils habitent. Cependant, comme 
on a. plus étudié les caractères des es- 
pèce» que leurs mœurs, et que se 
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DES ÉCHINORIKQUES. 5 

trouvant toutes , excepté une , dans des 
animaux que l’homme n’a pas intérêt 
de conserver , on n’a pas de données 
suffisantes. à cet égard. 

Les écliinorinques vivent, sans doute , 
comme les tænia, des sucs gastriques, 
ou pancréatiques , qui coulent dans les 
intestins, ou, comme les hydatides , des 
humeurs limphatiques qui filtrent du 
canal intestinal, et que l’irritation, pro-» 
duite par leurs crochets, fait fluer, en 
plus grande quantité , dans le lieii où ils 
sont fixés. 

Gmelin avoit placé, à la suite des 
échinorincjues , sous le nom d’haeruca , 
un ver qui n’en diffère que parce qu’il 
n’a qu’un seul rang de crochets. La- 
marck l’a réuni avec eux , et avec 
raison ,. c%caractère n’étant pas asse2} 
important pour mériter , à une seule 
espèce , un genre particulier. 

Il est probable que les échinorin- 
ques sont extrêmement nombreux dans 
la nature , puisque la liste qu’on en va 
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4 HISTOIRE NATURELLE 

présenter, qui monte à quarante-huit 
espèces , n’est que le fruit des recher- 
ches de trois ou quatre observateurs, 
fixés dans le nord de l’Europe. Com- 
bien n’en doit-on pas espérer' de nou- 
velles des travaux des voyageurs, dans’ 
les pays où le nombre des animaux - 
est quinze à vingt fois plus considé- 
rable qu’en Danemarck et en Allema- 
gne, tels que dans l’Amérique méri- 
dionale et dans les grandes îles de 
l’Indfe? 

On a cru distinguer les mâles des 
femelles dans ce genre ; on a pris, pour 
des œufs, comme dans les taenia, de 
petits corps oviformes qui se voient 
fréquemment dans leur intérieur; mais 
on doit avouer que la génération de 
ces animaux est aussi peu connue que 
celle des autres vers intestinaux. 

Échînorlnque de la souris , Echin. hœrucœ. 

Rugaenx blanc ; an senl rang de crochets à la trompe. 

Horruca, Mûris. Gm. Goei. Ëingew. tab. 9. &g. 12. 
Encjcl. pl. 37. fig. I. 

Se trouve dans les intestins des soaris. 
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DES ÉCHINORINQDES. 5 

Echlnorinque du phoque , JEchînor. phocœ. 

Pâle , plus petit anx deax bouts ; la partie posté- 
rienre faisant le crochet. 

Muller, Zool. Dan. 2. tab. 74, Sg. i. 

Se troQTe en granci nombre dans le phoqne da 
Groenland, et le phoqne bispide, 

Ëchinoriuquetubifer, Echinorjnchus tuhifer. 

Blanc , tini ; la partie postérieure terminée par une 
soie. 

Muller, Zool, Dan. a. tab. 74. fig. 2. 

Se trouve dans le ventricule du phoque barbu, 

£chinorînque géant , Echinorynchus gigas, 
Trés-blanc; le cou nul > la trompe en tête, rétractile, 
portant plusieurs rangées de crochets ; les mamelons 
Buçans nuds. 

Goeze , Eingew. tab. 10. fig. x , 6. Bloch. Eingew. 
tab. 7. fig. I , 8. Encycl. pl. 87. fig. 2. 

Se trouve dans les oochens. 

Échinorinque de la baleine, Echinor, laîœnœ, 

Phyps. lier. tab. 7. fig. i. A, B. 

. Se trouve dans les intestins de la baleine. 

Échinorinque du butor, ü^c/iino/yn. huteonîs» 

Très-blanc ; les vésicules bleuàtréé, et lentiforntes à 
la queue. 

Goeze , Eingew. tab. 12. fig. i , 2. A. 

Se trodve dans les intestins du butor. 

Echinorinque du scops , Echinorynch. scopîst 

La trompe avec un très-grand nombre de crochets. 
Goeze , Eingew. tab. ii. fig. i 3 . ’ 

Se trouve dans les gros intestins du petit duc. • 


• • 



6^ histoire naturelle 

ÉcliiDorinc[ue du hibou , Mchinor, aluconis» 

Le corps un peu ridé, opaque } la trompe très-épaisse. 
Muiler, Zool. Dan. 2. tab. 69. fig. i , 4. Ëncycl. 
pl. 38 , fig. 19 , S2. 

Se trouve dans les intestins de la hulotte. 

ÉchiDorinc[ue de la chouette J JEchin, strigis» 

La tromp® massue. 

Goeee , Eingew. tab. ii. fig. 8, 12. 

Se trouve dans les petits intestins de la hulotte. 

Échinorinque du pic, Echinorynchus pici. 
Blanc; le cou nul; la trompe avec des crochets 
dentelés. 

. Goexe , Eingew. tab. 11. fig. i» 5 . A. Encycl. 
pl. 37. fig. 3 à 12. . 

rqyejt pl. II. fig. I » ofi il est représenté quatre 

fois plus grand que nature. 

Se trouve dans les intestins du pic à tête rouge , et du 
pic vert. 

Échinoriaque boréal , Echinorync. horealis. 

. Phips, Iter. tab. 7 fig. i. 

Se trouve dans les intestins de l’Eider. 

Échinoriuque du canard , Echinor, hoscadis. 

Le cou filiforme ; la trompe avec des crochets à peine 
visibles. 

Goeze, EingeW. tab. ï 3 . fig. 6 , 7. 

Se trouve dans les intestins du canard domestique. . 

Échinorinquè de la macreuse, Echin. anatis. 
Rouge ; la poitrine et la trompe ayant des crochets ; 
le cou , ou la partie intermédiaire longue et unie. % 
Goezx , Eingew. tab. i 3 . fig. i , 2. Encyclopédie , 
pl. 38 . fig. I. . 

S* trouve dans les intestins de la macreuse» 
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DES ÉCHINORINQU.ES. ; 7 

Échinorinque du plougeoa , Echinor. niergi» 

La tête et le cou armés. 

Bloch, Eingew. tab. 7, fig. 9, ii. Encyclopédie, 
pl. 38 . fig. Z. 

Se trouve en grand nombre dans les intestins du 
barle de la petite espèce. 

Echinorinque du pingoin , Echinorjn. alcæ. 

Antérieurement , en dessous , des rides latérales ren- 
fermées dans une élévation du milieu. 

Muller , Zool. Dan. n. tab. 7. fig. 8. , 

Se trouve dans les intestins du pingoin. 

Échinorinque du héron , Echinoryn. ardece. 

Strié ; la trompe en massue ; poitrine plissée. 

Goeze , Eingew. tab. 1 1. fig. 6 , 7. Encycl. pl. 

Se trouve dans les intestins du héron. 

Echinorinque du gaze , Ec/iinorynch. gazx. 
lihedi , Opnsc. 3 . tab. 21. fig. 9. 

Se trouve dans le héron blanc. 

Echinorinque du vaneau, Echinoryn. vaneîli, 
Upe vésicule blanche, à centre noir , à l’extrémité 
postérieure. 

Se trouve dans les intesthis du vaneau. 

_ $ 

Echinorinque du merle , Echinoryn. meruîœ. 
Ovale la poitrine portant des crochets. 

Se trouve dans le merle et le moineao. 

Echinorinque de la grenouille^ Echinor. rance. 

Bleue ; la trompe avec deux filamens blancs et très- 
minces. 

Goeze, Eingew. tab. 12. fig. lo, II. PuüWs.Beyrt. x. 
tab. 3 . fig. 37. • • 

Se trouve en grand nombre dans les intestins de la 
grenouille. 
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8 HISTOIRE NATUREIIE 

Échinorinque en ÎBXÛx^Echinùryn.Jaleatus, 
La trompe longue , avec planeurs rangs de chrochets , 
antérieurement une ligne , postérieurement un point 
transparent. 

Frœlich , lîatnrf. 24. tab. 4. fig. ai, 24. 

Se trouve dans les intestins de la salamandre. 

£chinorinqtie de l*angùille , Eôhin. anguillœ. 
Le corps blanc ; uni ; la trompe glébulense. 
Muller , Zool. D'an. 2. tab. 69. bg. u , 3. Encycl. 
pl. 38. fig. 16, 17 , 18. 

Se trouve dans les intestins de Tanguillé murène. 

Echinorinque dePespadon, Echin, xiphiœ, 

JViedi\ Opusc. 3. tab. 19. fig. i. 

Se trouve dans les intestins de fespadon. 

Échinorinque candide , Echinoryn. candidus» 

Le corps opaque , un peu rugueux , blanc. 

Muller, Zool. Dan. i. tab. 37. fig. 7, xo, et 2. 
tab. 34. fig. 7. 

Se trouvé dans les morues, les plies, les perches et 
les carpes. • 

Échinorinque linëolë j £cAïnoryn. îîneoîatus. 

Le corps avec des lignes brunes transversales , in- 
terrompues dans leur milieu. 

Muller, Zool. Dan. tab. 37. fig. 11. P allas. Bq’lr. 
tab. 3. fig. 36. Encycl. pl. 38. fig. xo , xx , X 2 . 

Se trouve dans les intestins des morues. 

Echinorinque à long cou, Echin. îongîcollis. 

D’un blanc rpussàtre ; la tête ronde , striée en long ; 
le cou filiforme ; les crochets de la trompe très-petits» 
Goexe , Eingew. tab. 12. fig. X2, 14. 

Se trouve dans les intestins du dorset 


I 
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Schiooriiique des plies , Echin.pleuronectes, 

X.e corps sillonné Jatéraiement et ondalensement. 

Se trouve dans les intestios des grandes plies. 

Ëchino'ï'iDque atténué , Echînor, attenuatus. 

Le cou filiforme ; le corps d’égale grosseur par- 
tout , jaune , uni ; la tronspe globuleuse.' 

Muller, Zoo\. Dan. i. tab. 37. fig. i, a. Polios , 
Beytr. i. tab. 3 . fig. 38 . 

Se trouve dans les intestins d<l fiez. 

£chinorînque ennelé , Echinor. annulat^e, 

Le corps aigu aux deux extrémités ; le cou rugueux ; 
la trompe globuleuse. 

Se trouve dans le scorpion >de mer; la plie et k 
brème. , 

Échinorinque de la plie , Echin. platessoida, 

La trompe pointue; l’extrémité postérieure termi- 
née par un cercle élevé. . 

Muller , Zool. Dan. 2. tab 74. fig. 5 . 

Se trouve dans les intestins de la plie. 

Êcbinorinque de la perche , Echînor. percœ. 

Mou , rugueux , obtus des deux côtés. 

Se trouve dans les intestins de la perche fiuviatile. 

_9 

Ëehinorînque rugueuse , Echinoryn. cernucB, 

Encycl. pl. 38 . fig. 6, 7, 8. 

Se trouve dans les intestins de la petite perche. 

Échinorinque de la loche , Echinor, cohitidis. 

Strié ; la trompe en massue. 

Goexe , Eingew. 2. tab. 2. fig. 7 , g. 

Se trouve dans les intestins de la loche. 

r r 

Echinorinque du saumon , Echin. saîmonis. 
Le corps* en massue, uni; la trompe cylindrique. 
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Millier, Zooi. Dan. 2. tab. 69. üg, i , 3 . £nc3%lop. 
pl. 38 . fîg. i 3 , 14 , l 5 . 

Se trouve dans les intestins des saumons. 

Echinorinque presque lobé, sublobatus. 
Blanc ; la trompe globuleuse ; rextrémité postérieure 
avec deux petites saillies latérales ; le cou cylindrique, 
Hermann, Naturf. 17. tab, 4. fig. 8, 10. 

Se trouve dans les intestins des jeunes saumons. 

Écbinorinque à 4 trompes , Echin, 4 ro'stris, 
. '.Blanc ; la queue ronde , rentrant dans le corps -, la 
trompe à quatre branches. 

Goeze , Eingew. tab. 12. fig. 3 , 5 . Encyclopédie , 
pl. 38 . fig. 23 , 

Se trouve sur le foie du saumon. Peut former un 
genre particulier. 

Ëchiuorînque delà truite, Echinoryn. truttœ. 
Roux , alongé. 

Goeze, li^ew. tab. 12. fig. 5 , 6 . 

■ Se trouve dans les intestins de' la truite. 

Écbinorinque de la murène, Echin. murenœ. 
Fusiforme , uni j l’extrémité obtuse. 

Martin. A?(. Stockh. 1780 , tab. 2. fig. 1,2. 

Se trouve dans les intestins de la murène. 

Ecbinorinque du brochet , Echînaryn. luciî. 
Le corps demi-transparent , uni. 

Muller, Zool. Dan. i. tab. 87. fig. 4, 6. Goeze ^ 
Eingew. tab. 12. fig. 3 , 4.\ 

Se trouve dans les intestins du brochet. 

Écbinorinque de l’alose , Echinoryn. alosœ. 

Filiforme ; la partie antérieure en massue , rougeâtre , 
armc^ de six rangées de erochets ; la trompe pâle , avee 
huit rangées de crochets fort serrés. 
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Hermann , Natnrf. 17. tab. 4. fig. 1 1 , 12' 

Se trouve dans les intestins de l’alose. 

Échînorinque du barbeau, Echînoryn. harhi. 
Ovale, jaune, fascié ; le cou long, cylindrique, 
blanc , crenx à son sommet. 

Sehranck , Natnrf. 18. tab. 3 fig. D. H. 

Se trouve dans les intestins du barbeau. 

Échinorinque de la carpe, Echin. carpionis. 
Koelreuter , Nov. Com. Pétrop. i 5 . tab. 26. fig. 5 *. 
Se trouve dans les intestins de la carpe. 

Échinorinque de la rosse, Echinoryn, rutili, 
La trompe tubéreuse; l’extrémité épineuse ; un tu- 
bercule à la partie antérieure du- corps, et quatre à 
la partie postéfieur<^. *' 

Muller , Zool. Dan. 2. tab. 5 i. fig. i •— 8. 

Se trouve dans, les intestins de la rosse. ^ 



TENTACULAIRE , Tentjcularia] 
• * Bosc. ' ' ‘ 


Corps . oblong , subcjlindrique , uni , sans 
bouche, mais ayant à l’extrémité anté- 
rieure quatre suçoirs en forme de tentacu- 
les rétractiles. Il est contenu dans un sac. 

Ce genre a été établi , par Bosc ^ pen- 
dant sa traversée d’Europe en Améri- 
que ,• sur un grand nombre d’individus 
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trouvés sur le foie et sur les parois 
externes des intestins des dorades 
que prenoit l’équipage du navire qu’il 
montoit. Le tentaculaire se rapproche 
des échinorinques et des massettes par 
sa forme générale et par ses moeurs ; 
mais il en différé par un point essen- 
tiel , ses suçoirs en forme de tentacules 
rétractiles. Il est renfermé dans un 
sac semblable à ceux des bydatides. 
Sa forme est ovale , et de trois à quatre 
millimètres de long dans l’état de re- 
pos ; mais elle est susceptible de s a- 
longer et de se varier extrêmement 
dans le mouvement. Il est blanc, sil- 
lonné longitudinalement par environ 
douze stries qui forment des côtes lé- 
gèremènt arrondies. Il n’a certaine- 
ment pas de bouche ; et c’est unique- 
ment par ses suçoirs qu’il pompe les 
liumeurs du poisson au dépend duquel 
il vit. Ces suçoirs sont au nombre de' 
quatre, placés à la partie antérieure du 
corps, longs au plus d’un millimètre. 


\ 
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susceptibles de se développer et de se 
contracter ensemble ou séparément à 
la volonté de l’animal. Ils sont striés 
circulairement , divergent un peu , et 
leurs bases sont, à égaie distance les 
unes des autres. L’anus est à l’extré- 
mité postérieure. •'!> 

' Le tentaculaire a été trouvé très- 
abondamment par Bosc , copime il 
vient d’être dit , dans le foie et sur les 
parois externes des intestins des dorades, 
xjui ne paroissoient pas en être incom- 
modées. Leur sac contenoit toujours une 
liqùeur rougeâtré "qui transsudoit de 
ses parois, et dont l’animal tiroit, sans 
doute, sa nourriture. Il se conservoit 
en vie pendant assez long-temps, lors^ 
qu’on le tiroit de son sac , pourvu qu’on 
le mît dans cette liqueur ou dans le 
sang de la dorade. i 

Tentapulaire de la dorade , Tent, coryphænce. 
• Balledo des Sctfwces y n.o * . - 

Voyez la pl. r i . fig. a , 3 , où il est représenté très- 
^rossi , va de profil , et sa fête encore plus grossie vu 

dS' ' a: . . 

V^rs. II. a 
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MASSETTE, Scolex, Muller. 

Corps oblong , en massue antérieurement , 
très-contractile ; à tête grosse , rétractile , 
munie de quatre suçoirs. 

' - « * 

Ce genre, qui a été découvert et 
établi par Muller, est composé de 
deux espèces , trouvées par ce Natu- 
raliste dans les intestins de plusieurs 
espèces de poissons. Ce sont* des ani* 
maux à peine visibles à l’œil nud, 
gélatineux , changeant de forme à cha- 
que instant , c’est-à-dire , tantôt alon» 
gés , tantôt courts , tantôt cylindriques, 
tantôt applatis; mais la tête toujours 
plus grosse que le reste du corps, et 
ayant quatre suçoirs qui prennent quel- 
quefois la forme d’oreille. Ces ani- 
maux vivent des humeurs qui abon- 
dent dans les intestins des poissons , et 
ne paroissent pas leur nuire , quelque 
soit leur nombre,' à raison de leur pe- 
fatesse et de leur défaut d’armes offea- 
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sives. La première espèce a la tête et 
le cou demi-transparens, et le reste 
du corps de couleur souvent rouge, 
et d’autrefois varié de plusieurs cou- 
leurs. 

Ce genre se rapproche, sans doute, 
des tænia; mais les suçoirs, capables 
de s’alonger, de prendre ^des formes 
très-variées et fort éloignées eu appa- 
rence de leur destination , sur-tout leur 
corps npn articulé, et susceptible de 
changer d’aspect, l’en distinguent suffi- 
samment. 

On ne sait rien de plus sur ces ani- 
maux. 

Massette des plies , Sco2ex pleuronectis. 

MuUer, Zool. Dan. 2 . tab. 58. Encjrcl. pL 38, 
iig. 24, depuis A. josqu’à X. 

Voyez lu pl. il. fîg. 4 , 5 , 6 , où on l’a représentéa 
très-grossie sons qnatre formes principales ; les deux 
dernières encore pins grossies. 

Se troare dans les plies, les soles, les sanmons et 
antres poissons. 

Massette de la baudroje , Scoîex lophii. 

Se trooTe dans la baadroye. 
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GÉROFLÉE , Cary OPHYLLAN EUS , 
Goeze. 

Corps cylindrique, court, obtus postérieu- 
rement , terminé antérieurement par une 
bouche large et frangée. 

* 

Goeze a le premier établi ce genre, 
que Bloch a observé depuis. Ces deux 
Naturalistes sont les seuls qui, jusqu’à 
présent, aient parlé de l’espèce uni- 
que qui le compose; espèce qii'ils ont 
trouvée dans les intestins des poissons 
d’eau douce. C’est un ver de deux à 
trois centimètres de long , cylindrique , 
d’un blanc de perle, dont la partie 
postérieure est obtuse et la partie an- 
térieure élargie, tronquée, et garnie 
de mamelons frangés qui entourent la 
bouche. 

- Cet aninaal a la vie plus tenace 
que la plupart des vers intestinaux ; il 
est fort rare, et son histoire est in- 
connue. 
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Gëroflëe des poissons , Caryophil. piscium, 
Goeze , Eüigew. i5. fig. 4 , 5. Bioch, Eingew. 
lab. 6. fig. 9 — i3. 

Sfl trouve dâus l’intestin des poissons d’ean douce « 
sur-tout dans les carpes et les brèmes. 


STRONGLE, Strongylvs, Muller. 

Corps alongé , cylindrique , presque trans- 
parent, et dont le bout antérieur se ter- 
mine par une bouche formant une .ouver- 
ture circulaire et ciliée. Queue entière et 
pointue dans les femelles, terminée par 
une épine qui sort entre trois feuillets 
membraneux dans les mâles. 

Il ne faut pas confondre le strongle 
dont il est ici question, avec le ver que 
les vétérinaires français , entre autres 
Chabert , ont appelé de ce nom, et 
qui n’est qu’une espèce d’ascaride , 
comme il sera dit à l’article de ce genre. 
Celui-ci n’a de commun *avec l’autre 
que la forme vermiçuiaire ; les orga- 
nes de la bouche et ceux de la généra- 
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tion , car ici on en reconnoît de presque 
certains , sont extrêmement difîérens. 

Bruguière , cet excellent juge des 
travaux de ses prédécesseurs, n’a voit pas 
reconnu d’abord , dans la mauvaise des- 
cription et la mauvaise figure que Clia- 
bert a données de cet animal , le stron- 
gle de Muller , et il s’étoit efforcé dans 
le texte de l’encyclopédie , de faire con- 
corder les caractères donnés par ce vé- 
térinaire avec ceux qu’il avoit adoptés 
pour le genre ascaride. Il a reconnu 
depuis cette erreur , et il l’a corrigée 
dans les planches qui font suite- à ce 
même ouvrage. 

Les strongles sont des vers de deux à 
trois centimètres de long , cylindriques , 
demi - transparens , dont le male est 
jaunâtre ou rougeâtre, et a la queue 
terminée par trois membranes arron- 
dies, transparentes, assez larges, entre 
lesquels sont des mamelons à trois di- 
visions, et une épine longue, double , 
. ayant trois pointes de chaque côté.^La 
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femelle est blanchâtre, filiforme , et a la 
queue simple. L’un et l’autre sont ren- 
feïmés dans une membrane très-mince 
et transparente. . 

Muller, assure avoir acquis la preuve 
du sexe de ces vers, et que' la femelle 
est ovipare. Ce grand naturaliste est 
trop digne de foi, pour qu’il soit permis 
de douter du résultat de son observa- 
tion, qui se trouve, de plus, appuyée 
du sentiment de Chabert. 

Les istrongibs n’ont encore été vus 
que dans les animaux domestiques. On 
les trouve dans l’estomac du chien , 
dit Chabert , en paquets de la grosseur 
d’une noix, qui sont formés par plus 
de deux cents vers. Ils sont rarement 
disposés ainsi dans le cheval j ils y sont 
répandus dans la totalité du canal in- 
testinal. Le cochon, les bêtes à cornes 
et les bêtes à laine en nourrissent tou- 
jours moins que le cheval , le mulet et 

1 1 A ‘ 

ane. 

Le seul symptôme auquel on recpa-r 
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noisse la présence des slrongles dans 
ces trois derniers animaux , est leur 
sortie avec les matières fécales. Ils 
sont toujours plus ou moins nombreux 
' dans leurs intestins , implantés avec 
tant de force , dans la tunique veloutée , 
qui les revêt , qu’on ne les eb détache 
que difficilement. Leurs effets sont les 
mêmes que ceux des autres vers lorsque 
leur multiplication devient trop consi- 
dérable, et les mêmes moyens curatifs , 
c’est-à-dire l’huile empyreumatique 
convient également. 

Mais les accidens qu’ils produisent 
dans les chiens sont bien plus graves. 
Chabert cite une épizootie qui n’avoit 
pas d’autre cause que leur excessive 
abondance. Ils suscitaient des’ convul- 
sions , des attaques de vertiges et d’é- 
pilepsie dont la J^rt étoit la suite. La 
bouche était pleine de bave ; les yeux 
très-animéS , et tout le corps exlialoit 
une odeur cadavéreuse. Ces animaux 
dépérissoient et moiurôienl de consomp- 
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DES CUCULLANS. 

tion OU de rage mue. L’ouverture des 
cadavres montroient une décomposition 
générale des humeurs produites par une ' 
immense quantité de strongles morts 
ou vivans, remplissant les intestins et 
l’estomac qu’ils avoient percés de mil- 
liers de trous. 

Strongle du cheval , Srungyîus equinus. 

Ascaris variegata. Ascarides , Chabert , Traité des 
maladies Tenuineuses dans les animaux , page i6. 
Muller , Zool. Dan. 2, tab. 42. fig. i , 12. Goeze ^ 
Eingew. tab. 9. B. Encycl. pl. 3 , 6. fig. 7 à i 5 . 

Voyez pl. ■ 1 1 . fig. 8,9, où il est représenté très- 
grossi mâle et femelle. 

Se trouve dans Testomac des chevaux et de tons 
les autres quadrupèdes domestiques. 


CÜCÜLLAN, CUCVLL4NVS , Muller. 

Corps aloDgé, cylindrique , pointu en ar- 
rière, obtus antérieurement, ù bouche ter- 
minale , orbiculaire , située sous un capu- 
chon strié. 

L’exposition du caractère de ce 
genre apprend presque tout ce qu’on 
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sait sur les animaux qui le composent. 
Muller, qui le premier en a observé une 
espèce , celle des poissons de mer , dit 
quelle est ovipare 5 et une autre espèce, 
celle des poissons d’eau douce , est vivi- 
pare. Toutes vivent dans les intestins ou 
dans la substance des viscères du bas 
ventre , souvent en familles très-nom- 
breuses. On ne les a pas trouvés dans 
l’homme ni dans les grands quadrupè- 
des qu’il a réduits en captivité. 

Cucullan de la taupe , Cucullanus talpœ. 

' Envsloppé dans ane poclie tnembranense. 

Goese , Eingew. tab. 8. fig. 7, 8, Encyclopédie, 
pl. 3. fig, I , a. 

Se tTonve dans la membrane dn péritoine de la 
tanpe. 

Cucullan ocréaté, Cucullanus ocreatus. 

Le corps fascié ; la qnene coulear d’ocre. 

Goeze , Eingew. tab. i5. fig. 6, 7. 

Se tronve en grand nombre dans les intestins de 
la tanpe. 

Cucullan des souris, Cucullanus mûris. 

Se trouve dans les intestins des souris. 

Cucullan de \à\hnse, Cucullanus buteonîs% 
Se trouve daiu les iifestins de la buse. 
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Cucullan des grenouilles , Cucullan, ranœ, 

La qaeae foliacée. 

Se trouve dans les iutestins de la grenouille. 

Cucul. des poissons d’eau douce, C. lacustris. 

Roux , antérieurement tronqué ; tête munie de 
trois pointes. 

, Goeze , Eingew. tab. 9. A. fig. 1,2,3. B. 4,9, lo. 
JduUer,, Naturf. i. tab. i. fig. 8 , 14. Encycl, pl. 36 . 
fig. 3 , 4, 5 , 6. 

Voyez pl. II. fig. 10, où il est représenté trés- 
groMi. 

' Se trouve , en grand nombre , dans les intestins et le 
foie de l'anguille , de la perche et du saumon. 

Cucullan ascaroïde, CucuUanus ascaroides. 

^ . » 
La tête globuleuse , avec une pointe de chaque côté ; 

la queue courte et aiguë, avec deux petites pointes 
saillantes. . 

, Eingew. tab. 8. fig. ii, 16. 

Se trouve dans le ventricule du silure. 

Cucullan des poissons de mer , Cuc. matinut, 

_ D’un jaune cendré; la partie antérieure obtuse. 

Muller , Zool. Dan. i. fig. i à ii. Encycl. pl. 35 , 
fig. i 3 , 14. 

Se trouve dans les intestins des diverses espèces de 
morues. - - . 
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TRICHURE, Trichocephalus. 

Corps alongé , cylindrique , épaissi et obtus 
postérieurement , atténué et filiforme an- 
térieurement 011 il se termine en trompo 
capillaire. 

Les tricliures , Lamarck , ou trichu- 
rides , Bruguière, forment un genre en- 
core peu nombreux, mais dont une des 
espèces qui habite les intestins -de 
l’homme , est devenue fameuse depuis 
qu’on l’a regardée comme la cause 
première d’une espèce de dissentrie^ 
peu connue en France, que les au-, 
leurs Allemands ont appelée morhus 
mucosus. 

C’est à Rœder et Wagler que l’on 
doit le premier et le seul ouvrage qui 
ait été publié pour appuyer ce senti- 
ment , que les médecins de France ne 
partagent pas, peut-être faute d’avoir 
trouvé l’occasion de vérifier les obser- 


Digiiized by Google 



: DES TEICHURES. 



valions que ces auteurs ont citées. On ne 
prendra pas parti dans cette querelle. 

Bloch a prétendu que ce qu’on prend, 
ici, pour la tête de l’animal était sa 
queue J mais, comme il est le seul par- 
mi ceux qui l’ont observé vivant qui 
soit de cet avis , on ne croit pas devoir 
adopter' son sentiment. Il n’j a rien 
à dire sur les autres espèces de tri- 
chures , ces animaux ayant été fort 
peu étudiés jusqu’à présent. 

Trichure de l’homme , Trichoc. /lomînis. 

En dessus un peu crénelé , eu dessous uni ; la partie 
anlcricure finement striée. 

Rteeier et Imagier, de morbo mucoso. tab. 3. fig. 4. 
Jlloch, Eingew. fig. 7, 9. PVerner, Verni. Act. tab. 6. 
fig. i38 , 143. Goeze , Eingéw. tab. 6. fig. I , 5. Ency. 
pl. 33. fig. 1 , 2 , 3 . 

Voyez pi. II. fig. II , où elle est représentée très • 
grossie. 

Se trotave dans les intestins de l’homme, sur -tout 
fréquemment dans les gros , où elle acquiert jusqu’à cinq 
centimètres de long. 

Trichure de cheval , Trichocephalus equî. 

Tête légèrement noduleuse j extréinitéantérieureatté- 
nuée; postérieure, pointue. 

Goeze, Eingew. tab. 6. fig. 8 Encycl. pl. 33. fijj. 5. 

Se trouve dans les intestins du cheval. 
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Trichure du sanglier , Trichocephalus apn, 

La queue avec des écailles crénelées de chaque côté. 
Goeze , Eingew. tab. 6. fig. 6, 7. 

Se trouve dans le sanglier. 

Tricbure des souris ^ Trichoceph, mûris. 

La tête à trois noeuds; extrémité antérieure üliforme. 
Goeze, Eingew. tab. 7. À. fig. 1 , 5 . Encycl. pl. 33 . 
fig. 6 à 9. 

So trouve dans les intestins de la souris. 

Trichure du renard, TrichocepJuxlui vulpis. 

La tête aiguë ; le cou strié transversdement. ' 
Fraelich. Naturf. 34. tab. 4. fig. 35 , 39. 

Se trouve dans le^ intestins du renard. , • 

Trichure du lézard , Trichocephalus lacertœ, 
La queue écailleuse des deux côtés ; tête garnie de 
crochets. , 

Goeze, Eingew. tah. 7 A. fig. 6 , 7. Pallas , Nov. 
Com. Pétrop. tab. 10. fig. 6. Ency. pl. 33 . fig. ii , 12. 
Se trouve dans les intestins du lézard. 

• I 
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ASCARIDE, Ascaris, Linnæus, 

■ Corps along<? , cylindrique, attënuë aux deux 
bouts ; ayant trois tubercules à son extré- 
mité antérieure , servant comme de lèvres 
pour fixer Tanimal , et l’aider à pomper sa 
nourriture. 

Quoique les ascarides , à raison de 
leur habitation dans le corps de l’honune 
et des animaux domestiques, soient con? 
nues de tout le inonde , ce n’est que , 
dans ces dernières années que les Na- 
turalistes ont cherché à les observer 5 
et encore, en ce moment, ils sont peu 
d’accord sur les animaux qu’il faut 
appeler de ce nom. 

Le caractère que Linnæus donnoit 
à ses ascarides étoit'si vague, que Muller 
et Othon Fabricius se crurent obligés 
de le réformer; mais, quoiqu’ils con- 
nussent la vraie partie sur laquelle il 
falloit l’établir , ils ne parvinrent pas à 
leur but , même de leur aveu. 
Bruguière, éclairé par Içs discussions 
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savantes de ses prédécesseurs , serabîoit 
devoir le fixer; cependant , en voulant 
trop le généraliser , il est également 
tombé dans le vague ; mais il s’est , il 
est vrai , en partie , réformé depuis , 
puisqu’on trouve plusieurs ascarides du 
dictionnaire , transportés dans d’autres 
genres , dans l’explication qui accom- 
pagne les planches de l’encyclopédiç. 

Il étoit réservé à Cuvier et à La- 
marck de circonscrire les ascarides 
dans leurs vraies limites, en faisant 
usage du tubercule de l’extrémité an- 
térieure , qui , quoique connu de Lin- 
næus et des trois savans cités plu§ haut, 
Rvoient été regardés coname ne pou- 
vant être employé qu’à caractériser 
quelques espèces. 

Ainsi les ascarides de Bruguière se- 
ront divisées en trois genres ; savoir : 
les ascarides , proprement dites , qui 
renfermeront les espèces de sa pre- 
mière division , les crfnons et les pro- 
boscides. Les ascarides sont fort bien 
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distinguées des échinorinques par le 
défaut de trompe, armée de piquans 
- et des lombrics, parce qu’ils n’ont 
point les anneaux armés de pointes. 

Les auteurs anciens ont fréquem- 
ment confondu les ascarides avec dif- 
férens autres vers intestinaux* et ils 
sont excusables ; mais ont doit être 
fâché, pour l’honneur de la France, de 
voir , dans ces derniers temps , Chabert, 
l’homme le plus célèbre de l’Europe, 
dans l’art vétéritaire, appeler strongle 
l’ascaride vermiculaire , le plus com- 
mun et le plus connu de tous , et as- 
caride le strongle 3 ces erreurs sont 
d’autant plus affligeantes, que son ou- 
vrage étant original , et répondant, sous 
d’autres rapports, à la réputation de son 
auteur, donne de fausses notions aux 
personnes qui le consultent, et est co- 
pié par-tout. 

Toutes les ascarides vivent dans les 
intestins ou dans l’estomac de l’homme 
et des animaux , sur-tout des animaux 
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domestiques. L’origine de cès vers, 
qu’il seroit si important de connoître , 
est encore enveloppée , comme celle 
des autres vers intestinaux, dans une 
profonde obscurité. La difficulté de 
l’observation, la rareté des circons- 
tances favorables, ont offert, jusqu’à 
ce jour, des obstacles qui n’ont per- 
mis de présenter , mir cet objet , 
que des systèmes , des opinions , ou 
tout au plus des vraisemblances , ainsi 
qu’on l’a vu dès les généralités de la 
classe. * ' 

' - Les ascarides' ont le co^s plus ou 
moins long, mais toujours cylindri- 
que, demi-transparent , et atténué aux 
deux extrémités : les anneaux qui le 
composent sont si étroits, qu’ils sont 
imperceptibles. Les trois tubercules 
de leur tête, qui ont été pris, par quel- 
ques auteurs, pour desaccompagnemens 
de leur anus , ont à leur centre un pore 
qui est vraisemblablement leur bou- 
che,* plus bas, on voit deux petites fentes 
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transversales, que Bruguière a appelées 
les stigmates, et qui sont probable- 
ment les organes de la respiration. Ces 
tubercules portent chacun , d’après l’ob- 
servation de Chabert, une petite lèvre 
qui, en se. contractant, verse et com- 
prime, en tout sens, la partie sur la- 
quelle le ver s’attache; et par là fa- 
vorise la succion du suc gastrique , 
dont il paroît qu’ils se nourrissent. 

Ce même vétérinaire a donné, sous 
lé nom d’anatomie du strongle, celle 
de d’ascaride lombrical. Il en résulte 
qu’un de ces vers ayant été ouvert, on 
trouva un intestin assez ample, com- 
posé d’une' membrane fine et déliée, 
qui renfermoit une liqueur couleur 
d’olive, et extrêmement amère. La 
tunique intestinale, qui contenoit cette 
liqueur, étoit plissée intérieurement, 
et avoit la même couleur ' que l’hu- 
meur qui. -y étoit contenue. Oÿ prit 
cette liqueur pour le suc alimentaire. 
Cet intestin se prçlongeoit 'depuis ré-? 
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trangleraent qu’on observoit extérieu- 
rement sur le derrière de la tête, jus- 
qu’à l’extrémité opposée du corps. Une 
pression faite sur ce ver occasionnoit l’é- 
coulementde l’humeur, contenue dans 
le canal , par un petit trou placé à l’étran- 
glement, et par l’extrémité opposée 
du ver, c’est-à-diré , l’anus. Les fibriles 
blanchâtres qu’on observoit extérieu- 
rement à travers la peaa, et qu’on 
auroit jugé, au premier coup -d’œil, 
être des petits vers , sont un seul canal ^ 
cinq à six fois plus long que le corps, 
replié sur lui -même dans sa partie 
moyenne, et s’attachant à l’endroit 
répondant à l’étranglement du corps. 

Les deux branches , qui résultoient de 
ce repli, adhéroient par leurs coudes 
à la face interne de l’enveloppe, étoient 
extrêmement déliées et décrivoieiit , 
dans leur trajet, un nombre considé- 
rable, de circonvolutions qu’il étoit 
impossible de suivre. Ce canal renfer- ' 
moit une liqueur épaisse et blanche, i 

! 
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semblablè à de la semence. On vbyoit 
en outre deux corps ronds, très-rouges, 
qui adhéroient fortement à la face in- 
terne de la peau, et communiquoient 
avec le canal intestinal par deux petits 
filets. Ces corps sont placés, lorsque 
l’animal est en vie , l’un auprès de 
l’autre , * directement au - dessus de 
l’étranglement du corps. 

Les ascarides ont les sexes séparés , 
d’après l’observation de Tjson et de 
Chabert. Le premier a décrit les vais- 
seaux spermatiques du mâle et la 
matrice , à deux cornes , de la femelle. 
Elles sont ovipares et très - prolifi- 
ques. 

Lorsque les ascarides sont peu abon- 
dantes dans le corps de l’homme ou dans 
celui des animaux , elles ne causent pas 
d’indisposition marquée ; mais , dans le 
cas contraire, elles donnent lieu à des ac- 
cidens graves , et quelquefois à la mort. 
On les chasse du corps de l’homme , 
et sur-tout des enfans, qui y sont fort 
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sujets, par le moyen des -purgatifs, mê- 
lés avec les vermifuges, tels que la 
poudre de coralline, de dolichos pu- 
riens, etc., etc.; mais on doit encore 
à Chabert la découverte du plus puis- 
sant de tous les anthelmentiques, c’est- 
à-dire de l’huile empyreumatique, tirée 
des ongles des pieds de chevaux, des 
cornes de bœufs, des bois de cerfs, etc. : 
c’est un véritable savon , composé d’al- 
kali volatil et d’huile animale. On 
peut voir, dans le traité des maladies 
vermineuses de cét auteur, les nom- 
breuses expérienc^es qu’il a faites pour 
constater la supériorité de ce remède 
sur tous les autres , non-seulement contre 
les ascarides , mais contre tous les autres 
vers intestinaux , sur-tout des animaux 
domestiques , qui en sont fort tourmen- 
tés , et qui périssent souvent , en grand 
norabré , par l’eôët dé leur énorme 
multiplication. 

On trouve dans le Systema naturœ 
de Gmelin soixante-dix-huit espèces 
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de vers rangés sous le nom d’ascarides, 
d’après les écrits de Rhedi, Muller, 
Goeze, Bloch, et autres, la 'plupart 
indiqués seulement par le nom de l’ani- 
mal dans les intestins duquel l’espèce 
a été trouvée. Il est très-possible que 
le nombre des ascarides soit encore 
plus considérable , et qu’il s’en trouve 
beaucoup de véritables parmi celles de 
Gmeliu. Comme on l’a dit précédem- 
ment, les caractères positifs de ce genr^ 
ont été méconnus jusqu’à Lamarck , et 
ainsi ont doit croire qu’il y a beau- 
coup d’espèces réunies, sous cette dé- 
nomination , faute d’étre suffisamment 
connues. Pour éviter les erreurs , iné- 
vitables dans cette circonstance , ojti 
se contentera de décrire les trois es- 
pèces où le caractère du gèiire est 
bien constaté. Cette marche aura d’au- ■ 
tant moins d’inconvéniens , que ces 
animaux étant très-simples, les espèces 
sont presque semblables, et de^forme,^ 
et de couleur et de mœurs; et qu’il 
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suffira , pour la plus grande partie des 
hommes , de pouvoir les rapporter au 
genre. • ' • 

Ascaride vermiculaire , u4scar. vertnîcularis. 

Courte , blanche } la partie postérieure fine compie un 
cheveu. 

Phelsum , Hist. Ascarid. tab. I. fig. 3 , ii. tab. a. 
fig. I, 3 . Bianchi , Hist. Morb. tab. 3 . fig. ao. 
VaJismeri, Oper. i. tab. zo. fig. 3 , lo.Encycl. pl. 3 o. 
fig. 35 , 26 , 27 , 28. 

Fqy ez pl. 12. fig. I, où elle est représentée extrême- 
ment grossi. I 

■. Se trouve très-communément dans l’intestin des 
hommes et dps quadrupèdes. Elle attaque principalement 
les enfans , et indique sa présence par des chatonille- 
jnens incommodes qui, par sympathie nervense^ corres- 
pondent au sphincter dé'l'anus et à la cloison du nez. 

Ascaride lombrical , Ascaris lomhricoides* 

Longue rougeâtre ; les deux extrémités pr^que égale- 
ment et obfusement atténuées. 

jRJiedi, Opusc. I. tab. 10. VaUsnîeri.\, tab. 34, 35 . 
Chabert. pL 2. fig. 2. EncycL pl. 3 o. fig. M et X« 
Se trouve fréquemment dans les intestins des 
hommes et des animaux , sur-tout des animaux do- 
mestiques, chez qui elle cause des ravages considérables. 

. Ascaride linée , Ascaris lineatà, . 

. Très-longue , brune ; avec cinq lignes longitudinales 
jaunâtres. ' , 

Muller y Act. Hawn. 10. tab. 17. fig. « ,f. 

Se trouve dans les intestins dq req^oin. ^ 
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FISSULE, F ISSÜLJ, Lamarck, 

Corps cylindrique, nu, pointu à la queue, 
et Ayant l’extrémité antérieure bifide. 

Ce ST à G. Fischer que l’on doit 
l’établissement de ce genre, qu’il appela 
cystidicola , parce que l’espèce sur la- 
quelle il le forma avoit été trouvée 
dans la vessie aérienne d’une truite, 
liamarck , considérant que Bloch en 
avoit déjà décrit une autre espèce vi- 
vant dans les intestins , a jugé que ce 
nom , qui signifie habitant de la ves- 
sie , ne convenoit pas , et l’a changé en 
celui de fissule , tiré d’un des caractè- 
res essentiellement propres à ce genre. 

Les fissules sont des vers extrême- 
ment mous , qui se dissolvent en eau 
immédiatement après leur mort. Leur 
corps est cylindrique , leur tête fendue 
en deux parties égales , leur queue^’ 
pointue. L’espèce décrite par F ischer a , 
sur la partie antérieure du dos , deux 
Ver«. II* ■ 4 
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lignes courbes qui forment presque un 
cercle et imitent des jeux. Aux deux 
tiers de sa longueur avant la queue , 
le corps s’élargit et devient dentelé. 
La fente antérieure est assez profonde, 
et la bouche , qiii la termine, paroît di- 
visée par une lame en deux parties 
sémi-lunaires , qui ne sont autre chose 
que la continuation des fibres réunies 
des tentacules. On voit très-bien , à 
travers le corps , les intestins , et prin- 
cipalement l’ovaire qui est noir. 

La fissule , comme il a déjà été dit , 
a été trouvée dans la vessie aérienne 
d’une truite , qui ne contient presque 
que du gazazoth pur, lequel est, comme 
on sait , mortel pour tous les animaux. 
Cette circonstance est très - remarqua- 
ble , et peut donner lieu à des réflexions 
nombreuses , mais qui sont hors du 
sujet. 

Fissule intestinale, FIssula întestînalis. 

B/och, Eing. tab. lo. fig. 8, 9. 

S« Urouve dans l«s iBlMlms dti$ poissons. 
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ïissule cystidicole , Fîssula cjrstidicola. 
Fischer , 3 oaxn. de Phys. vend, an 7. p. 844. pl. I. 
fig. t & 8. 

Voyez pl. 1 2. iîg. 2 , où elle est représentée grossi^ 
Se troare dam les vessie* aériennes des poissons. 


CRINON, Crino , Lamarck. 

Corps aloDgé , cylindrique , grêle , nu , at- 
ténué vers les houts^ et ayant, sous l’ex- 
trémité antérieure, un ou deux pores ou 
fentes transverses. 

Les crinons étoient connus des an- 
ciens naturalistes , ou du moins ils ap- 
peloient de ce nom les vers intestinaux 
et aquatiques ; mais Linnæus n’en a 
pas fait mention , et les a confondus , 
ainsi que la plupart des naturalistes 
modernes, avec les ascarides, les dra- 
goneauK et autres genres. 

Chabert est peut - être le premier qui 
ait ressuscité ce genre , si on peut ainsi 
parler , et Lamarck l’a fixé en lui don- 
nant des caractères positifs. 

Un morceau de crin blanc d’une lon<* 
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gueur d’un, deux, trois ou quatre cen- 
timètres , fait voir , à l’œil nu , la fi- 
gure , la forme et la grosseur de ces 
vers. Ils sont articulés comme les asca- 
rides. Leur tête, vue au microscope, est 
pointue et présente deux fentes. Leur 
queue est plus grosse , et montre l’anus 
dans son milieu. Leur couleur est tou- 
jours blanche. Ils se replient sur eux- 
mêmes en tout sens' avec beaucoup de 
vivacité. 

Les crînons ont été rarement obser- 
vés dans l’homme , ou du moins on ne 
peut leur appliquer qu’avec doute les 
observations des médecins. Mais Cha- 
bert les a trouvés en immense quantité 
dans les vaisseaux artériels , les intes- 
tins , et la surface externe de tous les 
viscères ,. notamment du bas-ventre. 
Il les a trouvés également dans les 
chiens , les moutons , et autres ani- 
maux domestiques. Il en a compté 
plus de mille sur une surface d’un à 
deux centimètres carrés. Quelquefois 
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ils sortent d’eiix-raêmespar les'organes 
extérieurs ; mais ce fait est rare. Ordi- 
nairement les symptOTies qui précè- 
dent une irruption de ce genre et l’ac- 
compagnent, sont les mêmes que ceux 
du scorbut. Si la nature est assez forte 
pour opérer leur expulsion, on les voit 
sortir de toutes parts , à travers la peau , 
par les yeux , les oreilles , les naseaux 
et l’anus. L’anirnal est alors soulagé , 
ses forces se raniment. Quand ces crises 
arrivent, elles ont liéu à 'des intervalles 
plus’oü moins longs ,' de quarante-htiit 
à soixantè heures’ , par exemple. Les 
rnouvemens des crinons sont d'autant 
plus forts et plus rapides, que la crise est 
plus éloignée. Ils sont ordinairement 
morts à leur sortie. Le traitement le 
meilleur à employer contre eux est le 
même que celui indiqué pour les au- 
tres vers intestins , c’est-à-dire l’huile 
einpyreumatique. 

Bruguière a vu , une seule fois , des 
crinons sortir de la région dorsale d’un 
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enfant. Ils ressembloient à de très-pe- 
tits poils grisâtres , et on ne distinguoit 
leur animalité que par le mouy.ement 
de quelques-uns d’entre eux. 

Il J a , sans doute , comine on Ta 
observé , beaucoup d’espèces de cri- 
nons confondues avec les ascarides, les 
filaires et autres genres , et on sent bien 
qu’il est impossible de les en séparer 
sur une simple description. Ce n’est 
que lorsque de nouvelles observations 
auront bien constaté les caractères 
propres à chacune des espèces déjà 
connues, qu’on pourra les réunir avec 
certitude sous les noms génériques qui 
leur conviennent. Ainsi , il ne sera ici 
mentionné qu’une seule espèce , celle 
de Chabert. , 

Crinon vulgaire , Crino vuîgaris. 

Blanc. 

Ascaride crinon, Brug. Chabert , Traité des MaU 
Verra, pl, 2. fig. 21. 

Voyes pl. 12. fig. 3, où il est figuré de grandeur 
naturelle. 

Se trouve dans le corps de rabdomen des quadru •• 
pèdei dcmesUijues. 
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PROBOSCIDE, Proboscidea, 
Bruguière. 

Corps alongé , cylindrique , grêle , ayant 
l’extrémité antérieure terminée par ua 
museau aigu , bouche située au bas du 
museau , et constituée par un pore qui 
donne issue à une trompe courte. 

Les proboscides sont , comme on l’a 
dit précédemment , un dédoublement 
du genre ascaride de Muller , Bru- 
guière et autres. L’exposé des carac- 
tères de ces deux genres suffit pour 
faire voir combien ils sont distingués. 
Ils n’ont réellement de commun que de 
vivre dans les intestins des animaux. 

On ne cohnoît , encore d’une manière 
positive , qu’un petit nombre de pro- 
boscides; mais il est possible qu’elles 
soient très-nombreuses dans la nature; 
que beaucoup des ascarides de Muller, 
Goeze, Gmelin et autres , leur appar- 
tiemient. 
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Il paroît que c’est principalement 
dans les poissons qu’il faut les chercher ; 
mais il est probable qu’on en trouvera 
aussi dans les quadrupèdes et les au- 
tres animaux , peut-être même dans 
l’homme , actuellement que leur ca- 
ractère est fixé d’une manière positive. 

On a peu de chose à dire sur ce 
genre ; comme une partie des généra- 
lités des ascarides peut leur convenir, 
on y renvoie le lecteur. 

' Quelques espèces sont regardées dans 
le nord comme la cause de la pourri- 
ture des harengs rouges après qu’ils 
sont salés; mais Muller a prouvé que 
c’étoit une erreur , que cette pourriture 
étoit occasionnée par un petit crabe dont 
les harengs se nourrissent. 

Proboscide bifide, Proboscidea hifida. 

Pâle; le bec légèrement recourbé; l’extrémité pos- 
térieure bifide. 

Muller, Zool. Dan. tab. 74. fig. 3 . a. Encjcl. pl. 3 x. 
£g. 9 , 10. 

Voyez la pl. 12 fig. 4 et 5 , où il est représenté grossi. 

Se troave dans les intestins dn pho^ae da Groenlantÿ. 

1 
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Proboscide de la raie , Proboscidea rajœ, 

! Pâle ; le bec légèrement recourbé ; l’extrémité pos- 

térieure entière et tronquée. 

Muller, Zool. Dan. tab. 74, fig. 4, 6. Encycl. pl. 3z. 
fig. Il , ra. 

Se trouve dans l’estomac des raies. 

Froboscide du pleuronecte , Pr. pleuronectis. 

Pâle; le bec très-obtns; l’extrémité postérieure ter- 
minés par un bourrelet tendineux ; l’anus central. 

Muller, Zool. Dan. tab. 74. fig. 5. a. Encjcl. 
pl. 3a. fig. i3 , 14. 

A été trouvée dans l’estomac d’une plie. 

Froboscide dugade , Proboscidea gadi. 

Brunâtre ; le bec très-obtus ; la partie postérieur* 
garnie de deux membranes; la queue nue. 

Muller, Zool. Dan. tab. 74. fig. 6. D. Encycl. 
pl. 3a. fîg. i5, 16. 

A été trouvée dans l’estomac du gade barbu. 
Froboscide variable , Proboscîd. versîpeîlis» 

De couleur variable ; le bec très-obtus; l’ extrémité 
postérieure obtuse; l’anus latéral et safrané. 

' Se trouve dans les intestins du gade barbu. 

Froboscide rouge , Proboscidea rubra. 

• Rouge ; le bec conique , labié ; l’extrémité posté- 
rieure très-attenuée et prolongée. 

Muller , Von Wurm. tab. 3. fig. i » 2> 3. 

Se trouve dans l’estomac du gade barbu. 

Froboscide du pingoiu, Proboscidea alcœ» 

Blanche ; le bec obtus ; le corps quadrangulaire £ 
l'a partie postérieure atténuée. 

Muller, Zool. Dan. tab. 74. fig. 8. Encycl. pl. 32. 
fig. 19, 20. 

A été trouvée dans les intestins d’un oiseau de mer. 
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FIL AIRE, FILARIA, Muller. 

Corps cylindrique , filiforme, ^gal, lisse^ 
ayant une une bouclie terminale, plus ou 
moins perceptible , simple , à lèvre ari^ 
rondie. 

C’est à Muller qu’on doit l’établis-j 
sement de ce genre , dont les espèces 
avoient été réunies aux ascarides , aux 
dragoneaux et autres genres voisins 
avec qui elles ont, en effet, beaucoup de 
rapports. Gmelin , dans son édition du 
Systema naturœ de Linnœus , l’a adopté 
en y réunissant le dragoneau de Mé- 
dine , ainsi qu’on l’a vu. à son article ; 
et Lamarck en a fait de même en in- 
diquant la séparation de cette espèce. 

Les filaires ne peuvent plus être 
confondues avec les ascarides, dont les 
caractères génériques sont actuellement 
fixés d’une manière certaine ; mais ils 
pourroient l’être encorje avec les dra- 
goneaux. Peut-être doit-on dire que le 
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plus sûr moyen de les distinguer est 
le lieu de leur habitation. Les drago- 
' neaux , en effet, se trouvent dans l’eau , 
ce nest que par hasard que celui de 
Médine entre dans la chair des hom- 
mes et des animaux , tandis que les 
vraies filaires naissent et vivent uni- 
qiiement dans les ligamens , les vis- 
cères des animaux. Mais cependant il 
y a , dans quelques espèces , des carac- 
V tères dans la bouche assez saillanspour 
rendre leur séparation visible, même 
à l’œil nu. 

Il est probable que les filaires , les 
plus simples des vers intestinaux , sont 
extrêmement abondantes dans la nature. 
On ouvre peu de quadrupèdes et d’oi- 
seaux sans en rencontrer. Les insectes , 
sur-tout , en sont fréquemment infestés. 
Ils paroissent plus rares chez les pois- 
sons et les reptiles. Bosc en a observé 
fréquemment , qu’il a été obligé de né- 
gliger, faute de caractère^ distinctifs per- 
ceptibles. Aussi n’ena-l-ou figuré qu’un 
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très-petit nombre d’espèces , et les au- 
teurs systématiques se sont-ils conten- 
tés de les indiquer par le nom de l’ani- 
mal dans lequel ils ont été trouvés. 

Il y a tout lieu de croire cependant, 
que, par un examen plus approfondi des 
espèces de ce genre , il sera posfible de 
trouver les moyens de les décrire d’une 
manière plus satisfaisante. 

Comme les filaires n’ont pas encore 
été observées dans l’homme , et quelles 
ne se trouvent que rarement dans les 
animaux domestiques , on n’a pas cher- 
ché les moyens de les détruire ; ainsi 
on n’a rien à dire de particulier sur cet 
objet. 

Pilaire du cheyal , Filaria equi. 

Postérieurement atténuée, aiguë recourbée. 

Muller, Zool. Dan. 3 . tab. lo. fig. 12. 

Se trouve dans l’abdomen des chevaux , et dans les 
autre» cavités ou cellules de son corps. 

Pilaire du lion, Filaria leonis. ‘ 

jRhedî , Anim. Viv. an Viv. ta|j. g , fig. a. 

Pilaire de la marthe, Filaria marth. 

Hhedi, Anim. Viv. tab. g. fig. i. 
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DES FILAIRE S. 

Filaîre du lièvre, Filaria leporis, 

S« troav« dans le lièvre. 

Pilaire du faucon , Fiiariajalconis. 

Se trouve dans l’abdomen da fancon. 

Pilaire de la chouette , Filaria strigis. 

Se trouve dans la tète de la chouette. 

. Pilaire de la corneille , Filaria cornicir. 

Se' troôjre dans la poitrine de la corneille. 

Pilaire de la poule Filaria gallinœ. 
Goeze y Ein{;ew. tab. 7. B. fig. 8, 10. Ençycl. 
pl. 29, fig. 4, 6. 

Se 'trouve dans les petits intestins de la poule. 
Pilaire de la couleuvre , Filaria coluhri. 
Brune ; la tête pins atténuée et plus pâle. 

Voyez pl. 12. fig. 6 , où elle représentée de grandeur 
naturelle. 

A été tronvée par Bosc dans les intestins d’une cou* 
leuvre d’Amérique. 

Pilaire du scarabé, Filaria scarahœi. 

Se trouve dans le scarabé des bouses. 

Pilaire du sylpha , Filaria sjlphœ. 

Se trouve dans le ^Ipha obscur. 

Pilaire du carabe , Filaria carahi. 

Se trouve dans les grosses espèces de carabes. 
Pilaire du grillon , Filaria grylli, 

Frisch. Ins. 12. tab. 2. fig. i. 

Se trouve dans les grillons. 

Pilaire du monocle, Filaria monoculi. 

Se trouve dans le monocle apode. 

Ter*. II. â 
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Filaire des chenilles , Filaria larpàrum, 

La quene pointue. 

Begeer, Ins. i. tab. 34. fîg. 6 , 8 . Coeze EingewT. 
iab. 8. fig. 4, 6. EncycL pl. 29. fig. 10 , II. 

Se trouve très-fréqneniment dans les chenilles des 
papillons des bombix et autres lépidopéres , qu’il fait 
périr ; sa bouche est composée de trois lèvres distinctes , 
ce qui l'éloigne un peu des autres espèces de ce genre. 

Filaire de la phrjgane , Filarîafriganeœ, 

Begeer, Ins. 2. i. tab. 14. fig. 12, 14. 

Se trouve dans les larves des phryganes. 
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a.La Pissule cystldicole. 6 • lia Vilairc delà Couleuvre. 
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Digitized by Googh 




Digitized by Google 



VERS ÉCHINODERMES. 


li A classe des vers échinodermes 
n’est composée que de deux genres, 
les oursins et les astéries ; mais ces 
genres sont tellement distingués des 
autres par leurs caractères , qu’on a de 
tout temps été incertain du vrai lien 
où ils dévoient être placés dans la sé«* 
rie naturelle des êtres. 

Aristote et Pline, ‘qui ont connu 
plusieurs espèces de ces genres , les ont 
placés parmi les testacés, en quoi ils ont 
été imités par beaucoup de Naturalistes 
modernes; cependant, parmi ces der- 
niers, même des plus anciens, ils en 
est qui , comme Rondelet , les ont 
placés parmi les zoopliites ; d’autres 
qui , comme J onston , les ont mis avec 
les crustacés, parmi les insectes. 

Linnæus, considérant que, si le test 
des oursins les rapprochoit des co- 
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quilles, la forme de leur animal et 
leurs rapports avec les astéries les en 
éloignoient, les plaça parmi les mol- 
lusques , dans le voisinage des testacés. 
Il vouloitjsans doute , indiquer , par 
cette disposition, que ces deux genres for- 
moient le passage entre les premiers et 
les seconds^ mais il a prouvé par là qu’il 
n’avoit pas suffisamment réfléchi sur- 
toutes les données de leur organisation. 

Bruguière ajant observé que , si les 
oursins se rapproclioient des testacés 
par la nature de leur enveloppe , ils 
se rapprochoient encore plus des crusta*- 
cés, par cette même considération , par 
la reproduction de leurs parties cou- 
pées , et même par leurs qualités phy- 
siques, telles que l’odeur et la saveur j 
que les tentacules prenans , dont ils sont 
si abondamment pourvus , les rappro- 
choient singulièrement des zoophites ou 
des polypes, ne crut pas qu’il fût possi- 
ble de les réunir, sans inconvénient , à 
aucun des ordres faits par Liunæus. En 
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conséquence, il créa un ordre particulier 
pour eux, et les astéries ou étoiles qui 
n’en peuvent pas être séparée» , comme 
on l’a déjà dit, et l’appela ordre des 
vers écliinodermes. 

La mort n’a pas permis à Bruguière 
de dév'^elopper ses motifs. Ils ne sont 
qu’indiqués dans une note du tableau 
systématique qui précède son travail 
encyclopédique. 

Cuvier, accoutumé à considérer ana-i- 
tomiquement les rapports des êtres , 
voyant que les oursins et les étoiles 
avoient des tentacules rétractiles et ' 
prenans comme les zoophites , les a , 
en conséquence, placés à la tête de 
cette classe, où ils se trouvent assor 
ciés, non-seulement aux zoophites de 
Linnœus, mais encore aux holoturies, 
aux méduses , et quelques autres mol- 
lusques, que ce profond zoologiste y 
a aussi réunis. 

Lamarck , sans doute , frappé des in- 
eouvénieiis de cet arrangement, a , dans 
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> son Système des animaux sans ver- 
tèbres , formé une classe particulière , 
sous le nom de radiaires , où il a placé 
les oursins et les astéries avec les autres 
mollusques de Linnæus que Cuvier 
avoit transportés parmi les zoophites. 

On peut certainement critiquer, avec 
fondement, et Cuvier et Lamarck. Les 
organes de la bouche seuls doivent éloi- 
gner les oursins et les astéries des mé- 
duses, et de tous les zoophites de Lin- 
hæus. Leur place la plus naturelle, en 
combinant l’ensemble de leur caractère, 
seroit peut - être parmi les crustacés ; 
mais, comme leurs tentacules prenans 
les rapprochent évidemment des ra- 
diaires et -des polypes, on suivra l’opi- 
nion de Bruguière , et on fera une 
classe particulière pour ces deux genres , 
qu’on appellera , avec lui, classe des 
vers échinodermes , et qu’on placera , 
comme Lamarck avant- celle des vers 
Tadiaires uns. 
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OURSIN , E CH INUS , Linnœus. 

Corps orbiculaire , couvert d’une croûte os- 
seuse , garnie d’ëpines mobiles et de plu- 
sieurs rangs longitudinaux de pores , par 
où sortent des tentacules. La bouche tou- 
jours inférieure , mais ou centrale , ou 
• excentrique, où marginale. 

- Les oursins forment un genre fort 
naturel, voisin des astéries par leur 
conformation et leurs mœurs, mais qui 
se prête difficilement à tous autres 
rapports. 

Ce genre a été connu des anciens 
sous le nom d’échinos, écliinométra 
spatagus; et il l’est actuellement sur 
les côtes de France, sous les noms de 
hérisson , de châtaigne de mer, et sous 
celui d’oursin qui a prévalu parmi les 
savans. 

Lesoursius sont couverts d’une croûte 
de nature calcaire , qu’on appelle test, 
mais dans laquelle il entre plus de 
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matière animale que dans les coquilles. 
Aussi cette croûte, qui est mince, flé- 
chit-elle souvent sous le doigt, est- 
elle un peu pliante. Elle a* beaucoup 
de rapport avec l’enveloppe des crus- 
tacés ; et on verra bientôt que l’animal, 
qu’elle recouvre, en a aussi quelques- 
uns' avec les animaux de cette famille. 

Bruguière , comme ou l’a vu dans 
les préliminaires de celte classe, a fait 
un ordre particulier pour les oursins, 
et les astéries. Cuvier les a réunis aux 
zoophites, avec quelques, mollusques, 
de Liunæus ; et Lamarck les a placés: 
dans un ordre particulier, avec ces 
derniers mollusques.. C’est l’opinion- 
de Bruguière, modifiée par celle des 
deux autres Naturalistes précités, que 
l’on suivra ici. ^ . 

. Les oursins ayoiçnt été placés, par: 
Aristote, Pline, et autres anciens Na- 
turalistes , parmi Jes coquilles multi- 
valves. Klein, qui a fait une mono- 
graphie très - digne d’estime sur ce*. 
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genre, êt Muller, qui connoissoit si 
bien les animaux invertébrés, les ont 
imités J en effet , l’enveloppe des our- 
sins est composée d’un très-grand nom- 
bre de pièces. On en a compté neuf 
cent cinquante sur un seul individu, 
probablement de l’espèce esculente. 
Ces pièces sont réunies , les unes contre 
les autres , par j uxtaposition, et par apo- 
physe simple. Leur forme , leur gran- 
deur et leur nombre, varient dans cha- 
que espèce; et, dans la même espèce, 
il y en a de différentes formes et gran- 
deurs, selon le lieu où elles sont pla- 
cées. Mais ces pièces sont toujours ré- 
gulières , semblables , et également dis- 
posées dans les places correspondantes. 
Dans l’oursin miliaire, par exemple, 
les lignes de juxtaposition sont droites, 
et le milieu de l’épaisseur du test est 
chargé alternativement de tubercules 
et de points enfoncés, qui entrent les 
uns dans les autres. Les pièces princi- 
pales sont des hexagones alongés et 
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réguliers, et les secondaires , qui ne 
se trouvent que dans les ambulacres , 
des pentagones irréguliers très - petits. 

La coquille des oursins est presque 
toujours circulaire , et le plus souvent 
présente la forme d’une demi-sphère ; 
ce qui, joint à l’espèce des sutures et 
à la nature du test , lui donne beau- 
coup de rapports avec la tête de 
l’homme. On dit la nature du test , 
parce qu’en effet ce test ne croît pas 
par juxtaposition de molécules cal- 
caires comme dans les coquilles , mais 
par intussusception comme dans les os 
des animaux. 

La forme de la coquille des oursins 
varie beaucoup ; les unes sont très- 
bombées , les autres très-plates , la plu- 
part ont le bord entier ; quelques-unes 
l’ont divisé ou digité d’un côté. Leur sur- 
face est ordinairement très-rugueuse; 
mais il en est cependant qui l’ont unie. 
Des espèces , parmi les applaties , sont 
perforées de part en part, par de larges 
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trous, ordinairement ovales ou alongés, 
réguliers ou irréguliers , qui varient en 
nombre entre deux et six, et qui, sans 
doute, donnent passage à des organes 
qui ne nous sont pas connus. Il en est 
qui ont , au sommet , de petits trous , 
plus grands que ceux des ambulacres, 
et qui doivent aussi avoir un usage 
particulier. 

La coquille des oursins est toujours 
percée, tantôt depuis le sommet jus^ 
qu’à la bouche, tantôt dans une partie 
seulement de cette longueur, de plu- 
sieurs rangées de trous qui servent au 
passage des tentacules de l’animal qui 
l’habite. Ces rangées sont ordinaire- 
ment accolées , deux par deux , quel- 
quefois trois par trois, rarement plus. 
Leur réunioiî porte le nom d’ambu- 
iacre, parce qu’on l’a comparée à une 
allée de jardin, disposée pour être 
plantée d’arbres. Ily a, ordinairement, 
cinq ou dix de ces ambulacres sur les 
oursins, rarement moins ou plus; tan- 
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, tôt elles sont solitaires , tantôt accolée^ 
deux par deux. Leur réunion a produit 
un compte de trois mille huit cent qua- 
rante trous dans l’oursin esculent , qui 
en a dix. Ils sônt bien moins nombreux 
dans d’autres espèces. 

La coquille des oursins est, en outre , 
plus ou moins chargée de tubercules 
arrondis, placés sur des mamelons qui 
servent d’emboîtement à des épines 
mobiles dont on parlera ci-après. Ces 
tubercules forment des rangées diver- 
gentes d’inégale longueur, et disposées 
par masses • c’est-à-dire qu’il y a , entre 
une certaine quantité de ces rangées, 
des espaces vides. Ces rangées mar- 
chent assez ordinairement comme les 
ambulacres, qu’elles accompagnent tou- 
jours; elles sont doubles lorsqu’elles 
sont doubles, triples lorsqu’elles sont 
triples , etc. On a compté quatre mille 
cinq cents tubercules sur l’oursin es- 
çulent. 

Les pointes ou les épines des oursinsv 
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sont placées sur ces tubercules. Les 
grands en portent de grandes, et les 
petits de petites. Elles y sont articu- 
lées par le moyen d’une membrane cjui 
recouvre le tout, mais dont on ne voit 
pas facilement la communication avec 
le corps de 1 animal. Ces épines va- 
rient eu forme, eu grandeur et en nom- 
l>ie, selon les espèces. Elles ont à leur 
base un tubercule légèrement excavé , 
de maniéré qu’elles peuvent prendre 
toutes les positions entre la perpendi- 
culaiie et 1 horizontale, et ce, avec la 
plus grande facilité et sans se gêner ré- 
ciproquement. Elles servent à 'la mar- 
che et à la défense de l’animal. . 

Comme ces épines ne tiennent que 
par une membrane à la coquille, elles 
tombent très-facilement après la mort 
de 1 animal, et il est très -rare de les 
trouver aux oursins que l’on apporte 
des pays éloignés, pour les collections 
d histoire 'naturelle. Les Naturalistes 

©nt été forcés, en conséquence, de ne 
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les considérer que secondairement dans 
Jeurs descriptions, quoiqu’elles dussent, 
par leur importance, être mises au 
premier rang. En conséquence , on ne 
les trouvera que rarement mentionnées 
dans le développement des espèces. 
Une autre considération les a encore 
plus autorisés à agir ainsi , c’est que 
le nombre des espèces fossiles d’our- 
sin est aussi, et même peut-être plus 
considérable , que celui des espèces 
marines, et que, comme elles n’ont 
jamais leurs épines, on auroit été privé 
de les décrire, si on avoit voulu les 
faire rigoureusement entrer dans l’ex- 
posé des caractères spécifiques. 

- ' La coquille des oursins a toujours 

deux grandes ouvertures; une pour la 
bouche, et l’autre pour l’anus. La pre- 
mière est constamment en dessous; 
mais la seconde est tantôt en dessus , 
tantôt sur les côtes, tantôt en dessous. 
Cette diversité de position de Tamis a 
"fourni , à tous les Naturalistes métlio- 
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distes, des moyens de subdiviser le gen- 
re, et à Lamarck ceux de faire huit gen* 
res distincts , dont on parlera ci-après. 

L’ouverture de la bouche des our- 
sins , ainsi que celle de leur anus y 
varient aussi beaucoup dans leur forme, 
comme on le verra dans le détail des 
espèces. Tous deux sont fermés, soit 
par les organes de la mastication , soit 
par des écailles operculaires , dont les 
différences; ne sont pas encore bien 
cpunues mai^ qui , qependant , peuvent 
plus ou moio^ se rapporter à la des- 
cription suivante, t ■ ■ 

La bouche de l’oursin miliaire est 
composée de dix dents presque trian- 
gulaires qui sont réunies deux par 
.deux, et dont le dos est courbe et fort 
large.^Le côté intérieur est fendu en 
dents de peigne , très-serrées , et pro- 
longées en dehors. Entre chaque dent 
réunie , se voit une autre dent li- 
néaire , courbe , plus longue et plus 
solide quelles. Cette dent est retenue 
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par l’élargissement du dos des deux au- 
tres, et ne peut s’écarter plus quelles; 
mais elle n’a point d’obstacles de rap- 
prochement. On peut l’appeler véri- 
tablement la dent canine. C’est elle 
qui est destinée à -porter les premiers 
coups , à tuer et écraser les animaux 
que les dents à peigne sont chargées 
de mâcher ensuite. Comme il s’en 
trouve une à chaque paire de dents , 
il .y en a par conséquent cinq en tous. 
Le tout réuni et privé de la cliair ou 
des muscles qui le font mouvoir, res- 
semble assez à la carcasse d’une lan- 
terne , à laquelle Aristote l’a comparé. 
On ne peut ici décrire en détail la 
forme des mâchoires principales, des 
os accessoires, et encore moins des 
muscles qui font mouvoir tout cet ap- 
pareil, qui est engrené sur des apo- 
physes très -saillantes, qu’on voit ac- 
collées deux par deux, dans l’intérieur, 
au bas de chaque ambulacre. 

L’anus, dans le même oursin, est 
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positivement opposé à la boiiclie, c’est- 
à-dire, vertical. Il est fermé par quatre 
écailles triangulaires, fortifiées en de- 
hors par quelques épines extrêmement 
courtes , et différentes des autres. 

L’intérieur des oursins est complè- 
tement rempli par cinq ovaires a lon- 
gés, contenant des raillions d’œufs, et 
par un long intestin , tantôt renflé , tan- 
tôt étranglé , qui va en se contournant 
sur lui-même, de la bouche à l’anus ; le 
reste n’est rempli que de membranes 
OU de muscles membraneux , difficiles 
à caractériser: aussi l’animal de l’our- 
sin , considéré anatomiquement , est 
très -imparfaitement connu. Les efforts 
de Cuvder, pour débrouiller le chaos 
des parties qui le composent, n’ont, 
jusqu’à présent, produit que des résul- 
tats incomplets ; mais il espère cepen- 
dant y parvenir , lorsque les circons- 
tances lui permettront d’aller les étu- 
dier sur le bord de la mer. 

Héaumur, dans les mémoires de l’a- 
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cadëmie des sciences, année 1712, a 
donné un mémoire sur les oursins, dans 
lequel il fait connaître les vrais orga:- 
nes de leur mouvement. Il en résulte 
que les oursins emploient leurs épines 
pour incircher soit sur leur côté plat , 
comme cela est le plus ordinaire , soit 
en roulant sur les côtés ou même sur 
le dos. Comme ces épines sont suscep- 
tibles, ainsi qu’on la dit, de s incliner 
de tous côtés , beaucoup peuvent ser- 
vir en mêmé temps, et toutes agissent 5 
les unes comme pieds qui portent 
le corps en avant, les auties, comme 
points d’appui qui s’opposent à sou 
retour. Il en résulte encore que les 
tentacules servent uniquement à fixer 
les oursins aux corps solides. 

Ces tentacules , dont il n’a encore été 
parlé qu’en passant, sont des filets char- 
nus qui sortent du corps de l’animal , 
par les trous des ambulacres , et y ren- 
trent à sa volonté. Leur longueur , dans 
leur plus grande extension, est toujours 
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plus considérable que celle des épines. 
Elles possèdent éiiiiiieminent, à leur 
extrémité, la facultéde faire, àvolonté, 
l’olEce de ventouse ; c’est - à - dire de 
s’appliquer par la succion aux corps so- 
lides, de mettre, pour ainsi dire, l’a- 
nimal à l’ancre. Ces tentacules , comme 
ou peut le voir dans les oursins vivans , 
ou dans ceux dont les ambulacres sont 
à découvert , sont beaucoup plus nom- 
breux aux environs de la bouche qu’ail- 
leurs, parce que la position horizon- 
tale est la plus naturelle à ces animaux; 
et que c’est celle où ils s’arré^ent le 
plus souvent. Ils fixent l’oursin avec 
tant de force sur les rochers que, lors- 
qu’on veut l’enlever, on les casse plu- 
tôt que de leur faire lâcher prise. 

Les oursins sont ovipares , et jettent 
leur frais au printemps; mais on n’est 
pas encore instruit du mode de leur 
génération. On pourroit soupçonner , 
par analogie, qu’il est analogue à celui 
des crustacés. 
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• Les oursins vivent de tous les ani- 
maux marins qu’ils peuvent saisir ; 
mais c’est principalement sur les jeunes 
coquillages et sur les crustacés qu’ils 
fondent leur cuisine. Comme ces der- 
niers sont ordinairement très - alertes 
dans leurs rnouvemens , il devient diffi- 
cile aux oursins de les prendre; mais 
lorsqu’une fois un de ces animaux s’est 
laissé accrocher par un ou deux des 
tentacules de leur ennemi , il est bien- 
tôt saisi par un grand nombre d’autres, 
et sur-le-champ conduit vers la bouche, 
dont l’appareil menaçant se développe 
et le réduit en bouillie. Bosc a vu une 
fois cette manœuvre sur les côtes d’Es- 
pagne; mais elle a été si prompte qu’à 
peine a-t-il pu eu saisir la principale 
circonstance. 

Les oursins se trouvent dans toutes 
les mers; on en rencontre plusieurs 
espèces sur les côtes de France. Ils se 
tiennent pendant l’été tout - à - fait sur 
la côte , et souvent même dans les lieux 
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dans le cas d être mis à sec par la 
marée descendante ; mais , pendant 
l’hiver , ils rentrent dans le fond des 
eaux , et on n’en voit prescpie plus. 
Une seule espèce sert à la nourriture 
de l’homme c’est l’esculente. On la 
mange positivement comme des œufs 
frais avec des mouillettes , après l’avoir 
fait cuire et l’avoir cerné en dessous 
avec des ciseaux. On est dégoûté dans 
les premiers jours de ce mets , qui res- 
semble à du pus , et qui a le goût 
des écrevisses; mais on s’y accoutume 
bientôt. Il donne ordinairement^ un 
petit cours de ventre à ceux qui n’en 
ont pas l’habitude. 

On a déjà dit qu'il s’en trouvoit de 
fossiles, et même en grande quantité. 
C’est principalement dans les roches 
secx)ndaires qu’il faut les chercher, au- 
près des ammonites et des bélemnites; 
on en trouve aussi , dans les craies , 
au milieu des terrains à couches : or- 
dinairement , il n’y a que le moule in- 
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térieur; mais, quelquefois, on a la 
coquille même autour de ce moule. 
Il est extrêmement rare d’en trouver 
avec leurs pointes ; on en a cependant 
des exemples. Ces pétrifications sont 
plus communément siliceuses que cal- 
caires. On ne croit pas qu’on en ait 
trouvé dans les terrains analogues 
à ceux de Courtagnon ou de Gri- 
gnon. 

Les pointes d’oursin pétrifiées se 
rencontrent fréquemment dans les can- 
tons où l’on trouve les coquilles ; elles 
ont joui autrefois d’une grande réputa- 
tion, comme amulettes. Aujourd’hui 
on les ramasse à peine; car les Natu- 
ralistes font peu de cas d’une partie 
détachée d’un animal inconnu. On en 
voit beaucoup de figurées dans les 
ouvrages des Oryctographes et dans 
Klein. Les pétrifications qu’on appelle, 
en France, champignons fossiles, et 
dont on en trouve de gros, comme 
le poing, dans le ci-devant Poitou, 
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sont des pointes d’oursin. Il en est de 
même des pierres judaïques , mais 
non des bëlemniteS qui sont de véri- 
tables coquilles. 

Les oursins , tant marins que pétri- 
fiés, ont fait la matière d’iuie mouo- 
graphie de Klein , qui a été considéra- 
blement augmentée, par Lecke, dans 
line nouvelle édition. Cet auteur di- 
vise et subdivise les oursins en tant 
de manières, que plusieurs sections ne 
sont composées ([ue d’une ou deux 
espèces. C’est certainement un abus , 
mais que Linnéeus semble avoir con- 
sacré en l’adoptant. L’ouvrage de Klein 
n’en est pas moins fondamental , et la 
grande quantité d’espèces qu’il a figu- 
rées le rendront tou'ours indispen- 
’sable à ceux qui voudront étudier ce 
‘genre. , 

Lamarck, conformément au plan 
• qu’il s’est formé de diviser les genres 
de Linnæus qui sont très-nombreux, 
^lorsqu’il y auroit des caractères suffi- 
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sans pour le faire, a formé huit genres^ 
aux dépens des oursins. Voici leurs 
caractères. 

Oursin, Echinus. Corps régulier, 
orbiculaire ou ovale, à peau crusta- 
cée , presque osseuse, garnie d’épines 
mobiles, articulées sur des tubercules, 
et de plusieurs rangées de pores qui 
vont en divergeant de tous côtés , de- 
puis l’anus jusqu’à la' bouche, formant 
des ambulacres complets et en rayons. 
Bouche inférieure et centrale. Anus 
vertical. Oursin miliaire. 

Galerite, Galerites. Corps conoïde, 
ou ovale , garni de plusieurs rangées de 
pores qui forment des ambulacres com- 
plets, rayonnant du sommet à la base. 
Bouche centrale. Anus dans le bord, 
ou contigu au bord. Oursin vulgaire^ 

Nucléolite, iVz^c/eo/zVej. Corps ovale, 
ou cordiforme, garni de plusieurs ran- 
' gées de pores qui forment des ambu- 
Jacres complets, rayonnant du sommet 
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^ la base. Bouche siibcentrale. Anus 
inferieur près la bouche. 

Il n J a , dans ce genre , que tleux 
espèces , elles sont fossiles et n ont pas 
été figurées. 

Anancliite,. Corps irré- 

gulier , conoïde ou ovale , garni de 
plusieurs rangées de pores qui forment 
des ambulacres complets, rajonnans 
du sommet à la base. Bouche près du 
bord , labiée et transverse. Anus latéral, 
opposé a la bouche. Oursin ovale, 

Spatangue, Spatangus. Corps irré- 
gulier, ovale ou cordiforme, garni de 
très - petites épines , et de plusieurs 
rangées de pores qui forment, en des- 
sus, des ambulacres bornés, disposés en 
étoile irrégulière. Bouche près du bord , 
labiée et transverse. Anus latéral , op- 
posé à la bouche. Oursin spatangue, 

Cassidule, Cassidulus. Corps irrégu- 
lier, elliptique ou subcordiforme, garni 
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de très-petites épines , et de plusieurs 
rangées de pores qui forment , en des- 
sus, desambulacrés bornés, disposés en 
étoile. Bouche siibcentrale. “ Anus au 
dessus du bord. Oursin des Caraïbes* 

Cl3q)éastre , Clypeaste.r. Corps irré- 
gulier, elliptique ou orbiculaire , plus 
ou moins déprimé , garni de très-petites 
épines, et de plusieurs rangées de 
pores qui forment en dessus des ambu lu- 
cres bornés, disposés en étoile, imitant 
une fleur à cinq pétales. Bouche in- 
férieure et centrale. Anus inférieur, 
entre le bord et la bouche. 

Oursin [rosacé qui a l’anus près du 
bord. 

Oursin pentapore qui a l’anus prè.s 
de la bouche. 

Dans le développement des esjæces, 
on s’est contenté de faire trois divisions, 
savoir : les oursins qui ont l’atius ver- 
tical ; les oursins qui ont l’hnus infé- 
rieur 5 les oursins qui ont l’anus latéral. 
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Oursins â anus supérieur et 'vertical. 

Oursin esoulent , Echinus esculentus. 

Hémisphériqna , globuleux ; dix ambulaores (i) ; les 
rayons à tubercules peu prononcés; épines blanches 
eu violeltes. 

Gualt. tab. 107. fig. B • E. Dargenv. pl. 25. fig. F. 
Klttriy Ech. (2) tab. 38. fig. i. Encyclopédie pl. i32. 
fig. 1 , 2 , 3. 

Se trouve dajis les mers d’Europe et d’Asie , et sa 
mange. 

Oursin miliaire , Echinus miliaris. 

Hémisphérique, applati ; dix ambulacres ; les rayons 
à deux rangs de tubercules ; épines striées blanches , 
violettes ou verdâtres. 

Kiein, Ech. tab. 2. fig. A, C, D, et 3i. tab. A, D- 
tab. 38. fig. 2,3. Gualt. tab. 107. fig. G, H, I, L ,M. 
Jii'aumur, mém. de l’acad. 1712. pl. 8. Encycl. pl. 
i33. fig. 3,4. 

Voyez les fig. i, 2. pl. i3, où il est représenté moitié 
de grandeur naturelle, avec et sans épines. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Oursin hëmisphéritjue , Ech. hemisphericus . 
Hémisphérique , applati ; dix ambulacres ; la sutur* 


(i) Linnseiu à appelé ambulacres les séries de pores qui 
.se remarquent sur les oursins , et par lesquelles passent 
leurs tentacules. 

(s) C’est l'érlition de Lesice qui est ici citée. C’est plutét 
un nouvel ouvrage , car on y trouve le double d’cspècei 
fpi il n’y on avoit dans la dwtièie donnée pat l'autenz 
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roitoyenDe des rayons dentelée et coupée de Ugnes; 
la bouche pentagone , à angles obtus. 

A/e/z; , Ech. lab. a. E. et tab. 40. fig. 7. Gua/t. 
tab. 107. lig, M. 

On ignore sa patrie. 

Oursin anguleùx , Echinus angutosus» 

Hémisphérique ; les rayons à deux rangs de tuber- 
cules ; les ambulacres à trois rangs de pores. 

Klein ^ Ech. tab. 2. F. et tab. 42. Rg, - Dargenp, 
pl. 25 . fig. H. Guait, tab. 108. fig. A. 

On ignore sa patrie. 

» • « < 

Oursin excavé , Echinus excavatus. 

Hémisphérique ; les rayons à deux rangs de tubercu- 
les; les ambulacres creux, à deux rangs de pores. 

Klein, Faih. tab. 44. fig. 3 , 4. Scîll. de Petrif. 
tab. 22. fig. 2. D. 

. Se trouve fossile en Italie. 1 • • • 

Oursin globule , Echinus glohuîus. 

Hémisphérique, presque globuleux ; dix ambulacres ; 
les rayons épineux sur les côtés ; le milieu poreux. 

Se trouve dans la mer des Indes. ... 

Oursin sphéroïde , Echinus sphæroidcs. 

Hémisphérique, bossu ; dix ambulacres épineux des 
deux côtés ; le milieu poreux. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Oursin gra tille, Echinus gratilla. 

Hémisphérique , bossu ; dix ambulacres à trois plis j 
ks rayons épineux en sautoir. ^ 

Se trouve dans la mer dej Indes. 
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Hémisphérique ; dix ambulacres ; les rayons traversés 
par de? points épineux. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Oursin des rochers , Echinus saxatîlis. 

Hémisphérique applati ; les pores des ambulacres 
en arcs obliques à la base, et droits au sommet; les 
épines brunes à la base, et violettes à la pointe. 

K/ein, Ech. tab. 5 et 3o, A, B, 3q, 4. Rumph. Amb. 
tab. 14. fig. A. Kncycl. pl. 134. 6g. 5,6,7. 

Se trouve dans la Mediterranée et dans la mer des 
Iodes. 

Oursin fënestrate , Echinusjenestratus. 

Orbiculaire ; la base applatie avec des trous ; dix 
rayons de tubercules inégaux ; la bouche à dix côtés. 

Kletn, Ech. tab. 4;.-A, B, et tab. 39. 6g. 3. Ency. 
pl. 140. 6g. I, a. 

On ignore sa patrie. On le trouve fossile. 

Oursin suhaiigulaire) Echinus suhangularis. 

Hémisphérique, orbiculaire; les plus petits rayons 
élevés et composés chacun de dix rangs de tubercules. 

Klein, Ech. tab. 3. 6g. C, D. EncyoL tab. 134. 
6g. I , 2 . . 

On ignore sa patrie. 

Oursin ovaire , Echinus ouarius. 

Ovale ; les rayons les plus grands avec deux rangs de ' 
tubercules. 

Ronrp, Petrif. tab. 5a. 6g. 340 , 346 , 346. Laid. 
Xidiopb. tab. 3. 6g. 940. 
lie lïoave fossile en France, 
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Oursin diadème , Echinus diaderàa. 

Hémisphérique , applati ; cinq amhulacres ; les rayons 
lancéolés. 

A/e//i » Ecb. tab. 3?. fig. I, 2, 4, 6. fig. A. tab. 
* 9 > 1 1 9> Rumph , Mus. tab. i3. fig. 5 et 14. 
fig. B. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Oursin calamaire, Echinus calamariu*. 

Sphérique et applati; cinq amhulacres, noirs sur les 
bords , et granuleux dans leur milieu ; les epines en 
masses blanches, annelées de vert. 

Pu//as , Splcil. Zool. 10. lab. 2. fig. 4,7. Klein f 
Ech. tab. 45. fig. 1,4. Encyclopédie , pl. 134. fig. 
9. 10. II. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Oursin aranéiforme, Echinus araneijormist 

Orbiculaire , gris; les épines presque fusiformes, 
grises , chatoyant en pourpre. 

Séba, Mus. 3. tab. i3. fig.- 6. Encycl. pl. i35. 
fig. 2. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Oursin étoilé , Echinus stellatus. 

Les épines Inférieures capillaires. 

Séba, Mus. 3. tab. i3. fig. 7. Encycl. pl. l35, 

fig. I. 

Se trouve dans les mers d'Amérique. 

Oursin radié , Echinus radiatus. 

Cinq amhulacres radiés et fourchus. 

Klein , Ech. tab. 44. fig. I. Séba, Mus. <3. tab. 14. 
fig. I , 2. Encycl. pl. 140. fig. 5 ,6. 

On ignore sa patrie. 
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Oursin circinate^ Echinus circinatus. 

/ 

Dix rangées de doubles lignes de tubercules, dont 
les plus grands sont excavés , les plus petits élevés , 
et la base granuleuse. , > 

K/etn , Ech. tab, 45. fig. 10. Rumph. Amb. pd. 
59. fig. C. 

Se trouve fossile en Europe et dans l’Inde. 

Oursin diadème , Echinus cidarîs. 

Hémisphérique , applati ; cinq ambuJacres tor- 
tueux et linéaires; les rayons alternes, à deux rangs 
de gros tubercules. 

EJein, Ech. tab. 7, A,B,D,E. tab. 3 i. Gg. i. tabv 
36 . Gg. 3 . tab 41. 6g. H. Si. 6g. H. i. z. tab. 46. 
6g. a, S.Séba, Mus. tab. i 3 . 6g. 8, n, 

Dargenp. pl. a 5 . 6g. E. Gua/t. tab. 108, £g. D. E. 
Encycl. pl. i 36 . 6g. 6 , 7 , 8. 

Se trouve dans l’Océan. 

Oursin mamelon , Echinus mamillatus. 

Hémisphérique , ovale ; dix ambnlacres tortueux ; les 
rayons à tubercules muriqués alternativement longs 
et courts; épines claviformes auuelées de blanc. 

Klein , Ech. tab. 6 . tab. 34. et tab. 39. Kumph. 
Amb. tab. i 3 . 6 g. i , â. jDargenp.'tabi z 5 . 6 g. A. 
Encycl.pl. i 3 , 8. Gg. i , a, 3 , 4. 

Se trouve dans les mers, entré les tropiques. 

Oursin pallé , Echinus îucunter. 

Hémisphérique, ovale ; dix ombulacres tortueux ; les 
payons à tubercules muriqués; les petits de même lon- 
gueur que les grands. 

SJein , Eoh. Ub. 4 , C 3 D , E , F. Séba Mus, 3 
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tab. lo. fig. 6, i6. tab. ii.fig. ix, Gualtl tab. 107. 
fig. C. Eucycl. pl. 1 34. fig. 3,4. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Oursin noir , Echinus atratus. 

Hémisphérique, ovale, applati ; les épines tronquées, 
très-courtes , obtuses ; celles du bord ea massue com- 
pi'imée. 

K/e/n, Ech. tab. 47. fig. i, 2. tab. 44, A A. tab, 
S4. fig. 5. Dargenv. pl. 25. fig. F, 6i. Eucycl. pl. 
I40. fig. 3, 4, 

Se trouve dans la mer des Jndes. 

Oursin coronal, Echinus coronalis. 

Hémisphérique , orbiculaire ; dix rayons à tuber- 
cules , alternativement grands et petits les mamelons 
épars ; les ambulacres plats se réunissant par paires. 

Klein, Ech. tab. S. fig. A, B, C, D, E, tab. 4$. 
fig. 2. Bûurguet , Pet. , tab, 5i.‘ fig. 334, 335. 
tab. 52. fig. 345 , 346. Encycl. pl. 140. fig. 7. 8- 

Se trouve fréquemment fossile en Europe. 

Oursin étoilé, Echinus as terizans. 

Orbiculaire, applati ; les tubercules entourés de sii • 
Ions en étoile. , 

Klein, Ech. tab. 8. fig. F. et 46. fig. 5. EnçycJ,' 
pl. 140. fig. 9. ‘ . 

Se trouve fossile en Europe 

t • 

Oursin, copeau , Echinus assulaius. 

t 

Couvert d‘ écailles attachées transversalement. 

On ignore sa patrie. 

1 , . V 

Oursin sardi^ue , Echinus sardicus. 

•• Orbiculaire , applati , tuberculeux » dix ambulacrest 
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enfoncés ; les rayons à tabeicaler à beaaconp de rangs; 
la suture du milieu enfoncée. 

K/ein , tab. 9 , A , B. tab. 54. fig. 4 , 6. EnçycJ. 
pl. 141. fig. I, 2. ' 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Oursin flammé , Echinus Jlammeus. 

Hémisphérique, applati; las rayons à tubercules 
vides supérieurement; les moins élevés des ambniacres 
très-petits , et entourés de séries de tubercules. 

Klein , Ech. tab. 10. fig. A. Encycl. pl. 141. fig. 3 . 

On ignore le pays d’où il vient. <" 

.Oursin varié, Echinus variegatus, 

Orbiculnire , presque anguleux ; les rayons à tuber- 
cules couleur de rose an milieu , et verts sur les côtés j 
les arobulacres d’un vert blanc avec la base blanche. 

. A/e/n, Ech. teb. 10. fig. B, Ci Séba , Mus. 3 . 
tab. 10. fig. i 3 . Encyclopédie, tab. 141. tab. 4, 5. 
Gualt. tab. 107. fig. F. ' . 

Ou ignore le pays d’où il vient. 

Oursin pustuleux, Echinus pustulosus. 

Les plus grands rayons à tubercules séparés par une 
sutiu'e. Plusieurs des rangées de tubercules s’aug- 
mentant vers le milieu ; les petites rangées plus saillantes. 

Klein, Ech. tab. 1 1. fig. A, B, C, D. Séba , Mus. 3 . 
tab. 10. fig. 5 , tb, i 5 . Encycl. pl. 14t. fig. 6, 7. 

On ignore son pays natal. • • ’ 

Oursin granuleux, Echinus granulatus. 

Presque orbiculaire , presque anguleux ; les rayons 
à tubercules nus , séparés par une suture dentée ; sept 
tubercules tré^grands dans chaque grande rangée, et 
quatre dans lès petites. 

Ech. tab. 11. fig.E, F.Ency. pl. 142. fig. i, ^ 

On ignore d'où U vient. 
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Oursia échiquier , Echinus tessellatus'. 

Dix rayons à tubercules séparés par 'une suture; dix 
ambulacres a deux rangs de trous ; la bouche ronde. 

Klein , £cb. tab. ii. fig. 6. Encycl. pl. 142. fig. 3 . 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin botryoïde , Echinus loiryoides. 

Les rayons à tubercules, séparés par une sature; 
les plus grands avec deux rangs ; les trous des ambulacres 
en demi-lune. 

Klein, Ech. tab. ii. fig. 1 1. Encycl. pl, 14a. fig. 6. 

Se trouve lossile eu Europe. 

Oursin ciselé , Echinus torcumaticus. 

Hembphérique ; dix rayons à deux rangs de tuber- 
cules; les plus grands tubercules crénelés , et entourés 
de petits grains ; les plus petits , avec deux sillons. 

Klein , £cb. tab. 10. fig. D, E. et tab. 44. fig.' JZ* 
Encycl. pl, 142. fig. 5 . 

On ignore sa patrie. 

Oursin sinueux^ Echinus sînuatus\ 

Convexe les ambulacres striés j las veines entourées 
d’un cercle de petits tubercules. 

Klein , Ech. tab. 12. Encycl. pl. 14a. fig. 7, 8. 

Se tronve fossile en Europe. 

Oursin sëmiglobuleux , Ech. semiglobosus. 

Hémisphérique , sillonné ; la base applatie ; les tu- 
bercules en rangées régulières. 

Klein , Ech. tab. 43. fig. 1 . Bourguet , Petrif. 
tab. 52 . fig. 342. 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin à cinq lèvres , Echinus^ lahiatus. 

Peint d’un grand nombre d'anneaux; lu milieu en* 
foncé , et contenant une étoile convexe. 
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Khln,Vc\\. tab. 41. fig. 3 . 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin conoïde , Echînux conoîdeus. 

Presque conique; le tour elliptique; dix rayons à 
tubercules , et autant d’nmbulacres , traversés par des 
sillons, poreoxsnr leurs bords ; tous séparés parnne ligne 
creuse. 

. Ech. tab. 42, fig. 2, . j 

Sa trouve fossile eu Europe. . 

Oursins à anus en dessous. 

Oursin galère-blanche Ech, aîho-gaîerus. 

Conique ; les rayons â tubercules blancs, petits et 
très-rapprochés ; dix ambulacres à deux rangs de trous ; 
les rayonsles plus grands séparés parnne suture dentelée. 

Kletn^ Ech. tab. i 3 . A , B, Bourg.^ pet. tab. 53 . 
fig. 36 . Encycl. pl. iSa. fig. 5 , 6, , 

Se trouve fossile en Europe. “^^‘‘ ' 

Ourâm applati ^ Echituts dépressfùs. 

Dix rayons à tutercnles ; les pins grands séparés 
par une suture ; dix ambulacres A doubles rangées de 
trous ; le sommet applati; l’anus rond... 1 

KJein, Ech. tab. 40. fig. 5 , 6. Ency. pl. i 52 .fig. 7, 8. 

Se trouve fossile en Europe. 

^Oursin vulgaire , Echinus vulgaris, 

Orbicniaire ; dix ambulacres ; deux d’entre eux tou- 
jours vcdsins.' . • • 

Klein , Ech. ub. i 3 . fig. C. et tab. 14. fig. a, t'. 
tab. 401. fig. 2, 3. Rumph. Amb. tab. i. fig. 6, o. 

B^ncycl. pl. i53. fig. 6, 7. ^ 

Se trouve fossile en Europe. , ' 

Vqyez^\. l3. fig. 3 , 4 , où U est représenté A moitié 
de sa grandeur naturelle. 


Digitized 0, Coogk 



84 HISTOIHE KATir.ïlELIE 

Oursin à quatre bandes, Ech„ /^Jhsciatus. 
Quatre ambulacres. '■ * ' 

Klein, Echw tab> 47. fig. 3, 5. Eocycl. pl. ,i53. 
Kg. 16 , II. 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin à six bandes , Echinus 6 Jasciatus. 
Six ambulacres. 

Klein, Ech. tab. 5o. fig. i> 2, Eacycl. p). l53. 
fig. 12, i3. 

Se trouve fossile en Europe. ^ 

Oursin chemise , Echinus suluculusè 
Dix ambulacres à deux rangs de trous , et autant d* 
rayons â tubercules ; la bouche et Tanus petits et ronds. 
. Klein , Ech. tab. 1 j m ,n, o. Encyclopédie , pl. i53. 
fig. 14 à 17. 

Se trouve fossile en Europe. . < • < ■ 

Oursin cyclostoine , Echinus^ cyc^ostomus, 
Oblong, presque applati ; cinq trous au; sommet; la 
bouche centrale ét ronde ; l’anus oblong. ‘ 

Klein, Ech. tabi 3v. fig. 4, ' 5.- Zôol. 
Dan. 3i tab. 91. fig. 46. Rimtplt. Amb’.‘ 6. tab. 14. 
fig. D. Encj'clv pl. i53. fig. 19, 20. ' - - 

Se trouve dans les mers du Nord-et des Indes. 

Oursin sëmilunaire , Echinus semilunaris. 

Anus oblong ét longitudiûal; bouche transverie et 
sëmilunaire. . . j. .■ 

Mus. Tessin. tab. 6. fig. 2. Klein, Ech. tab. 4g. 
fig. 8,' 9. Séba , Mus. 3. tab. 10. fig. 7* 
pl. i53. fig. 21 , 22. 

Se trouve dans les mers d’Asie. .1 
, Oursin scutiforme , Echinus scutiformis, 
X.a bouche pentagone; dix ambulacres striés; 1^ 
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rayons à fnbercnles ; les pins grands écaiilleiix f' le» 
écailles pentagones. 

Sc///. Corp. Mar. tab. ii. fig. 1,2. 

On ignoro d’où U vient. , 

* s 

Oursin bouclier , Echinus scutatus. 

Convexe , applati en dessus } les rayons à tubercules « 
alternativement grands et petits ; la suture intermé- 
diaire des grands découpée ; la bouche transverse et / 
en forme de rein. 

Klein, Ecb. tab. 42. fig. 2, 3 , 4. 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin ovale , Echinus ot>atus. 

Ovale , écailleux ; lés écailles hexagones ; le sommet 
BU ; l’anus presque ovale. 

Klein, Ech. tab. 53 . fig. 3 , Encycl. pl. 154. fig. t 3 . 

P' jyez la pl. 1 3 . fig. 5 , où il est représenté de moitié 
de grandeur naturelle. 

' Se trouve fossile en Europe. 

Oursin pustuleux , Echinus pustulosus. 

Les rayons à tubercules à peine visibles ; les an:- 
bulacres à trous saillans ; le sommet enfoncé. 

Klein , Ech. tab. 16. A , B. Encyclopédie, pl. 154., 
fig- 16, 17 - , t ■ «• ■ 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin à quatre rayons , Ech. 4 radiatus. 

Quatre rangs doubles de lignes de points. 

Klein, Ech. tab. 54. fig. t. Ency. pl. i 55 . fig. i. 

Se trouve fossile en Europe. 

I 

Oursin petit , Echinus minor. 

Ovale, la base plate on concave ; dix ambulacres à 
deux rangs de pores et autant de rayons à tnberculés; 
l’anus ovale ; la bouche traosverse, presque ronde. 

Vers. II. 8 
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Klein, Ech. tab. i6. fig. C , D.' Encycl. pli l 55 . 
#ïg. 2 ., 3 . 

Se troare fossile en Europe. 

Oursin douteux , Echinus duhius. 

Ovale ; dix ambalacres à an seul rang de trous ; 
l'anus k moitié marginal. 

Klein, Ech. tab. 44. ng. 5 . 

Se trouve fossile en Eorope. 

Oursin rosacé , Echinus rosaceus, 

Applati , ovale , presque rond ; cinq ambulacres 
•vales , ponctués snr toute leur surface. 

Klein, Ech. tab. 17. fig. A. Gualt. tab. 90. fig. A. 
EqcvcI. pl. 144. fig. 7, 8. 

Voyez la pl. 14. fig, 3,4, où il est représenté au 
quart de sa grandeur. 

Se trouve dans la mer des Indes , et fossile en Europe. 

Oursin élevé , Echinus altus. 

Le sommet élevé , orbiculaire^ dix ambulacres jaunes 
granuleux, se joignant detix par deux à leur extrémité. 
Klein , Ech. tab. 53 . fig. 4. Eucy. pl. 146. fig, i , 3. 
Se trouve fossile en Europe. 

. • l * 

Oursin oviforme , Echinus of>ifor>nîs. 

Convexe, applati en dessous; dix ambalacres à deux 
rangs dé pores formant one^ étoile ; 1# sommet avec 
quatre trous. 

Klein, Ech. tab. ao. fig. a, b, e ,d. fab. 18. fig. c,d. 
Rumph. Amb. tab. 5 g. fig. D. Ency. pl. 144. fig. 3 . 4. 
Se trouve dans la mer des Indes et fossile en Europe. 

, Oursin orbiculé , Echinus orhiculatus. 

, Granuleux ; les ambalacres A deux rangs de trous ; les 
flous réunis par un «afoucemeiit linéaire, transverse. 


\ 
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K/ein, Ech. tab. 41. fig. ,3. Bourg. Potrif. tab. 53 . 
fig- 353 . EnC3'cl. pl. 146. fîg. 3 . 
trouve fossile en Europe. 

Oursin biphore , Echînus hîphoris. 

Le bord sinueux , sillonné par cinq enfnnceniena et 
dix lignes tortueuses et radiées ; deux grands tarons 
oblongs du côté de l’anus. 

Klein, Ech. tab. 3i. fig. A, B. Encycl. pl. '147. 
fig. 7, 8. 

On ignore d’où il vient. ‘ ‘ 

I • ■ * 

Oursin pentapore , EcJiinus pentaporus. 

Le bord sinueux; les anibulacres émarginés à leur 
extrémité ; l’anus et la bouche très-rapprochés ;< cinq 
grands trous alongés, , 

Klein, Ech. tab. si. fig. C, D. Dargen». pl. 7. 
fig. C. Encycl. pl. 149. fig. 3 , 4. 

Voyez la pl. 14. fig. 5 , 6 , où il est représenté a« 
quart de sa grandeur naturelle. 

On ignore quelle est sa patrie. 

Oursin hexapore , Eohinus hexaporus, 

Orbicnlaire ; le bord sinueux ; les ambulacres aigus ; 
six trous alongés. 

Klein, Ech. tab. 5 o. fig. 3 , 4. Séba 3 . tab. i5. 
fig. 7, 8. Encycl. pl. 149. fig. i , 3 . 

Se trouve dans les mers. d’Asie ét d’Amérique. 

t 

.Oursin ëmarginé, Echinus emarginatus.' 

Presque pentagone; le bord sinueux ; les ambulacrc.s 
•vales; l’anus ovale, éloigné de la bouche ; six trous 
presque sur le bord. 

Klein, Ech. tab. 5 o. fig. 5 , 6. Encycl. pl. iSo. 
fig. I , 2. , 

Se trouve dans la mer des Indes, 


S, 
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I 

Oursin à oreille ^ Echinus auritus. 

Le bord ondulé , sinueux ; iu_rérieurement arrondi , 
supérieurement presque carré, avec deux fentes; uo 
trou entre chaque double ambulacre. 

Séba, Mus. 3. tab. l5. fîg. I , 2. 

Se trouve dans le golfe persique. 

Oursin sans oreille , ' Echinus inauritus. 
Presque en cœur, écailleux ; le bord sinueux , les 
écailles hexagones ; cinq ambulacres , ovales , émarginés 
à leur extrémité ; deux trous entre chacun d’eux. 

Rumph. Amb. 6. tab. 14. fig. P. Séba, Mus. 3. 
tab. 1 5. fig. 3, 4. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Oursin tétrapore , Echinus tetraporus, 
Orbiculaire, uni, sinueux en sa base; quatre trous 
ovales ; l’anus rond. 

Séba, Mus. 3. tab. i5. fig. 5 , 6. Encycl. pl. 148. 
«g. i , 2. 

On ignore son pays natal. 

Oursin bégnet , Echinus laganum. 

Les ambulacrts ovales finement striés , émarginés 
à leur pointe; le sommet saillant; l’anus circulaire, 
voisin de la bouche. 

KUin , Ech. tab. 22. fig. a , b, c. Gualt. tab. iio. 
fig. C C. Encycl. pl. i53. fig. 3,4,5. 

On ignore d’oit il vient. 

Oursin presque rond , Echin. subrotundus. 

Orbiculaire ; les ambulacres radiés. 

K/ei'n , Ech. tab. 47. fig. 7. aient. Mus. tab. 3. 

fig- 7- 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin réticulé , Echinus reticulatus. 
Ovale; cinq ambulacres ovales, réticules. 


/ 
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Klein, Ech. tab. 46. fîg. 8, 9. Gualt. tab. iio. 
lig. D. Encycl. p!. 144. fig. 5 , 6. 

Su trouve dans les mers d'Amérique et des Indes. 

Oursin orbiculaire, Echinus oriicu/arisi 

Arrondi ; les ambolacres ovales • aigus ; la base avec 
dix rayons enfoncés } la bouche et l'anus circulaires. 

Klein, Ech. tab. 45. fig. 6 , 7. Gualt. tab. 110. 
fig. 13 . Encycl. pl. 147. -lig. I, a. 

Se trouve dans les mers des Indes et fossile en 
Europe. 

Oursin corollate , Echinus corollatus, 

Orbiculaire } les ambulacres ovales, , très-courts et 
obtus. 

■ Klein , Ech. tab. 40. fig. 4. 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin à dix doigts , Echinus decadactylus. 

Antérieurement orbiculaire , avec quatre trous oblongs 
très- petits i dix dentures très • profondes au bord op- 
posé. 

Klein , Ech. tab. 2.1. h, B. Encycl. pl. i 5 o. fig. 5 , 6 . 
Gualt. tab. iio. fig. E. Sèba , Mus. 3 . tab. i 5 . 
fig. 17. l 8 - 

On ignore sa patrie. 

Oursin à huit doigts , Echin. octodactylus. 

Antérieurement orbiculaire , avec deux trous oblongs 
très-petits ; huit dents en deux séries au bord opposé. 

Klein, Ech. tab. 22. fig. C, D. Gualt. tab. ilo. 
fig. F. Sèba, Mus. 3 . tab. i 5 . fig. i 5 , 16. Encycl. 
pl. i 5 o. fig. 3 , 4. 

On ignore sa patrie. 

Oursin orbicule , Echinus orhiculus. 
Aulérieurement orbiculaire , postérieurement ioè- 
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gaiement denté ; les ambulacres lancéolés ; l’extréinilé 
pointue et courbée. 

K/e/n, Ech. tab. 22. fig. E, F. Rumph. 6 . Amb, 
tab. 14. fig. I. Dargene. pl. 7. fig. D. Encyclopédie, 
pL i5i. fig. 1,2.' 

. Se trouve dans Ig mer des Indes. 

Oursin noix , Echinus nucléus. 
Globuleux ; la base pins petite; les côtés sillonnés; 
les arabulacres saillans ; le sommet excentrique. 

Klein, Ech. tab. 48. fig. 2, d, et 2 , 6. Encyclopédie 
pl. 154. fig. 7,8, g , 10. 

On ignore d'où il vient. ^ ' 

Oursin central , Echinus centralis. 
Globuleux ; la base pointillée ; les côtés finement 
sillonnés; les ambulacres à peine saillans; le sommet 
central. 

. i*ôe/x , Zee-èg. tab. i. 'fig. 6, 10. ’ ■ • 1 

On ignore son pays natal. 

Oursin lentille , Echinus ereum. 
Globuleux ; la base un peu plus petite; les côtés 
sillonnés ; les ambulacres presque saillans ; le sommet 
central. 

Phels, Zee-eg. tab. i. fig. il, i5. 

On ignore se patrie. 

Oursin cr'aniolaîre y Echinus cràriioîari's.' 

' Antérieurement globuleux ;' postérieurement â cinq 
angles saillans; le tour éllipliquo ; la base un peu plus 
étroite ; les côtés sillonnes ; les ambulacres saillans ; le 
sommet excentrique. - 

K/ein , Ech. tab. 48. fig. 3. d. 3 , ô. Pallas , Spi- 
cil. Zool. 9. tab, I. fig. 24. Encycl. pl. 154. fig. i à 5. 
Se trouve dans lu ner des. Indes, ot fossile en Eu» 

> ... 
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Oursin turc , Echinus turcicus, ^ 

La superficie et la base saillantes; le tour elliptique ; 
les côtés à peine sillonnés ; les ambulacres saillans ; le 
sommet comprimé , central. 

Phels , Zee-eg. tab i. fig. ai, a5. > 

Ou ignore sa patrie. 

Oursin vesce, Echinus viscia. 

Globuleux ; le tour ovale ; la base saillante ; les cô- v 
tés sillonués ; les ambulacres applatis ; le sommet ceu' 
tral. 

Pheh , Zee-eg. tab. i. fig. 26, 3o. 

Se trouve dans la mer Adriatique. « 

Oursin ovul , Echinus ot>uleus, . 

La superficie saillante; le tour oval; la base globu- 
leuse; les côtés à peine sillonnés; le sommet central. 

Phels, Zee-eg. tab. i. fig. 3i , 35. 

Se trouve fossile en France et ailleurs. 

Oursin gesse , Echinus lathyrus. 

La superficie et la base saillantes ; le tour ovale; les 
côtes à peine sillonnés ; les ambulacres saillans; le som- 
met presque central. 

Klein, Ech. tab. 48. fig. ï. a. 1. C. Enejel. pl. 
i53. fig. 24 , 25 , 26. 

On ignore d’où il vient. 

Oursin équine , Echinus eijuinus. 

La superficie et la base saillantes ; le tour ellipti- 
que ; les côtés unis ; les ambulacres presque saillant ; 
le sommet central. 

Phels , Zee-eg. tab. 2. fig. 6 , 10. , • 

Ou ignore son pa3rs natal. 

Oursin petit, Echinus minutus. 

La sujulrficie un peu saillante ; le tour ovale , pi'es(j[us 
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à cinq angles; la base pins étroite; les côtés sillonnés f 
les ainulacres saillans ; le sommet central. 

Ph€/s, Zee-eg. tab. 2. fig. II, l5. Pallas 
cil. Zool. 9. tab. i. fig. 25. 

Se trouve sur les eûtes de France. 

Oursin fève , Echînus Jaba. 

La superficie et la base saillantes ; le tour ovale ; les 
côtés à peine sillonnés ; les ambulacres plats ; le som- 
met proéminent central. 

Phels , Zee-eg. tab. 2. 'fig. 16, 20. Klein, Ecb. 
tab. 37. fig. 6. 

On ignore d’où il vient. 

Oursin inégal , Echînus înoequalis, 

La superficie antérieure bossue ; la postérieure 
plane , eu pente ; le tour ovale , presque à cinq angles ; 
la base globuleuse un peu aigue ; les côtés sillonnés ; 
les ambulacres peu saillans ; le sommet central. 

Phels, Zee-eg. tab. 2. fig. 21 , 25. 

On ignore son pays natal. 

Oursin grenouille , Echînus raninus. 

La superficie globuleuse « postérieurement très en 
pente; le tour ovale. aigu ; les ^ôtés sillonnés; les am- 
bulacres presque saillans ; le sommet central. 

Phels, Zte-eg. tab. 2. fig. 26, 3o. 

On ignore sa patrie. 

Oursin crapaud, Echînus bi^onius. 

La superficie globuleuse; le tour ovale, eu cœur , 
presque Irigone; la base saillante; les côtés uu peu 
sillonnes ; les ambulacres saillans j le sommet presque 
central. 

Phels , Zee-eg. tab. 2. fig, 3l. 36. 

- On ignore d'où il vieut. 
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Oursins a anus latéral y avec des tentacules 
en pinceaux autour de la bouche. 


Oursin placenta , Echinus placenta. 

Presque conique; dix rayons 'de tubercales , alterna* 
tivement grands et petits ; cinq ambulacces applatis, 
ouverts à leur pointe. 

K/em , Ech. tab. 20. fig. A , B. Rumph. Amb. 
tab. 14. iig. G. GuaU, tab.’ 210. fig. G. Encycl. pl. 
143. 6g. Il , 12. 

Se trouve dans les mers de l’Europe australe. 

Oursin cœurde serpent , Ech, cor anguinum. 

Convexe r les ambulacres creux , avec quatre rangs 
do porcs ; cinq rayons de tubercules. 

Klein , Ech. tab. 23. 6g. A, B, C, D ,E , F. Encycl. 
pl. i55. 6g. 4, 5. 

Se trouve fossile en Eurcpc.-' • ^ 

Oursin lacuneux , Echinus lacunosus. 

Ovale , bossu ; cinq ambulacres applatis. 

Klein, Ecb. tab. 23. A , B. tab. 24, a, b. tab. 27. 
A. Rumph. Amb. tab. 14. 6g. 2. Gualt. tab. 109. 
fig. C , D. Dargeuv. pl. 25.- fig. I. et pl. 29. fig. 22. 

Se trouve dans presque tonnes les mers. 

Oursin radié , Echinus radiatus. 

Quatre ambulacres ; des stries enfoncées de chaque 
côté des pores; dix rayons de tubercules, dont la su*, 
turc est partagée par des sutures transverses et en arcs. 

Klein, Ech. tab. 25. 

Se trouve fossile en Europe. ’ ' 

Oursin pourpre , Echinus purpureus 

Quatre ambulacres lancéolés; les trous les plus grands 
disposés en zigzag ; les épines en forme d’aiguilles 
recourbées et blanches. 

Klein', Ecb. tab. 43. fig. 3, 5. tab. 4S. fig. 5.; 
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Muller, Zool.. Dan. i^tab. 6. Dargenv,'^. 25. fij. 
3 . Encjcl. pl. 1S7. üfï. I , 2, 3, 4. 

Se trouve dans la mer dn Nord, et fossile en Italie. 

Oursin nain , Ec/iinus pusillus. 

Ovale ; cinq ambulacres ; l’anus écarté. 1 i 

Muller, Zool. Dan. 3. ’tab. 91. fig. 1, 4, , 

Se trouve dans la mer du Nord. > 

Oursin applati , Echinus complanatus i 
Presque également applati des deuit côtes ; dix am- 
Imlacres , et autant de rayons à tubercules , dont deux 
>ont placés dans un enfoncement. > ■•«ri v.» 

Klein, Ech. tab. 3l. fig. I, 2,. Bourg. Petrif. 
tab. 5i. fig. 330,333,344. Encyclopédie , pl. iSy. 
fig. 5,6. ■ , . 

Se trouve fréquemment fossile en Europe. , 

Oursin presque globuleux , Ec. subglobosus. 

Convexe des deux côtés ; dix ambulacres à striés', et 
deux rangs de trous ; l’anus ovale. ■ . , 1 

. Klein, Ecb. tab. 64, fig. 2, 3, Encycl. pl. iSy. 

7 , 8 . . . ' • 

Se trouve fossile en Europe. . . . 

Oursin magique ananchitîs. 

Oblong , en cœur , presque conique ; la basé plate ; 
dix ambulacres et dix rayons à tubercules; la bouche 
ronde , entourée d’un rebord ; l'anus ovale , émarginé 
inferieureroeot, . 

Klein, Ech. tab. 53. ng. i, 2. Eacycl. pl. 167. 

fig. C) , XO. •«..* 

Se trouve fossile en Europe, , - , 

Oursin double cœur, Echinus bicordatu^. 
Le sommet double. , , . • . ' 

Klein, Ech. tab. 47. fig. 6. • - . 

Se trouve fossile en Euçope, , . ^ ' ... 
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. < Oursin cariné^ ^çhiiius carinatus. 

Klein, "EiCh. tal). 5 l. 'fig. 2, 3 . Fuient. Mas, 
tab. 3 . fig. 7. 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin spatangue , Echinus spatangus. 

Ovale , bossu ; quatre anibnlacres enfoncés et sillonnés. 

Kiein , Ëch. tab. 24. fig. A , B. tab. 26. fig. A, B , r. 
tab. 38 . fig. 4. tab. 43. fig. 4, 5 . Gualt. tab. iç8. 
fig. 4. pl. 109, fig.A.B. Eucy. pl. i 38 . fig. Il ,etpl. 
iSq. fig. I. 

V jj'ee pl, i3. fig. 6 , où il est représenté au quart 
tle sa grandeur naturelle. 

Se trouve dans toutes les mers. 


Oursin brissoïde, Echinus hrissoîdcs. 
OBlong ; quatre atnbulacres à deux rangs de pores 
ovales lancéolés , réunis par des sillons transverses ; de 
gros tubercules dans les intervalles. 

Kiein , Ecb. tab, 27. fig. BI 
Se trouve fossile en Euvope.^ 

Oursin cylindrique , Echinus teres. 
Convexe ; quatre ambulacres ovales - alongés , non- 
réunis , à deux rangés de 'pores. 

Klein, Ech. tab. 49, ng., 12, i 3 . Séha, Mus.' 3 . 
tab. 27 , 28. Encycl. pl. 1 5 p. fig. 5 , 6. 

Se trouve fossile en Europe. , 

Oursin olive, Echinus olica, 

Cbnvexe , ponctué , verdâtre ; une double fascie 
allant de la bouche à l’anus. > m 

Klein, Ecb. tab. 14, fig. y>' g". Encj'cl. pl. i 5 g. 
fig. 7, 9. , 

On ignore son pays^natal. •• 

' Oursin amande , Echinus ctmygdaius. 

J. a forme d’une amande. 
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Klatn, Ech.tab. 24.fig. î. Ency.pl. i 5 g. fig.*8, la.' 
Se trouve fossile, en Europe. 

Oursin ovale , Echinus ovatus. 

Ovale , dix ambnlacres et dix rayons de tubercules , 
divisés par une suture découpée. 

Klein ^ Ech. tab. 41. fig. 5 . * 

Se trouve fossile en Europe. - 

Oursin pyriforme , Echinus pyriformis. 
Ovale, bossu à une de ses extrémités; la base applatie; 
sinq ambulacres ovales , trés-dnement percés de trous. 

Klein, Ech. tab. 5 i. fig. 5 , 6 . Encycl. pl. 159. 
fig. Il , 12. 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin pierre de cancre , Echin. lapiscancri. 

^ Obtusement ovale , convexe ; le sommet excentrique » 
percé de quatre trous; cinq ambulacres ovales, lancéolés à 
extrémités écartées , et à deux rangs de pores. . 

Klein, Ech. tab. 49. fig. 10 , ii. Encycl. pl. 143. 
fig. 6, 7. -, 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin patillaire , Echinus patiîlarîs. 

. Tcèa-applati ; les ambnlacres imitant une étoile. 
Klein, Ech. tab. 53 . fig.'S , 7. Encycl. pl. 143. 

fig. 3,4,5. 

Se trouve fossile en Europe. 

Oursin de.s Caraïbes , Echinus Carihaeantm, 
Ovale, convexe; le sommet excentrique, percé de 
quatre trous ; cinq ambnlacres alongés , dont deux se 
courbent et embrassent l’anus. , 

Encycl. pl. 143. fig. 8, 9, 10. • ■ 

V oyez pl. 14. fig. I, 3 , où il. est représenté de gran'» 
deiir naturelle. 

,.S« trouve dans les mers d’Amérique. 

I 
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ASTÉRIE, Astë RI AS, Lamarck» 

I 

Corps suborbiciilaire, dëprimë , à peau co« 
riace , anguleux , ou disposé en lobes ou en 
rayons , soit simples , soit composés , arec 
ou sans gouttière en dessous , le plus sou- 
vent garnis, d’épines mobiles , et de tenta- 
cules tubuleux et rétractiles. Bouche in- 
férieure ou centrale. 

r 

Les astéries ont été ainsi nommées de 
la forme étoilée quelles ont toutes plus 
ou moins. Ce sont des animaux d’une 
structure fort remarquable, qui n’ont 
de rapports qu’avec les oursins , et dont 
on est embarrassé de trouver la vraie 
place dans la série naturelle des êtres, 
ainsi qu’on l’a vu dans l’introduction à 
leur classe. Elles diffèrent des oursins , 
principalement en ce que leur enve- 
loppe, au Ijeu d’être une croûte testa- 
cée , composée d’un grand nombre de 
pièces, est une peau coriace dans la- 
quelle sont implantées des épines , ou 
Vers II, g 
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des tubercules, ou des écailles, selon 
les espèces. . . , • i 

Aristote et Pline ont parlé des as- 
téries , et leur ont attribué de merveil- 
leuses propriétés, qu’il est inutile de 
rapporter ici; et il paroît qu’ils étoient 
aussi embarrassés que nous pour les pla- 
cer d’une manière qui convient à toptes 
les données quelles présentent. 

La bouche des astéries est toujours 
placée au centre de leurs rayons. C’est 
un suçoir accompagné de cinq fourchet- 
tes latérales et horizontales, uniquement 
destinées à' fixer les anima u?T quelles 
mangent. Leur anus est dans un tuber- 
cule osseux et labyrinthiformé', qui se 
remarque ‘ sur la partie opposée à la 
bouche’, et un peu sur le'côté. Comme 
les astéries tie mangent point de subs- 
tance solide , cette espèce de filtre leur 
suffit pour se débarrasser du superflu 
de leur digestion. • ' ‘ 

■ Les astéries j^eu vent être diyisées ,* et 
©nt été divisées par Lamarclcjen dcux 
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< 

içenres , savoir : les astéries , dont les 
rayons sont excavés en dessous , et 
épineux ou tuberculeux , et les astéries 
dont les rayons- n ont point de sillons, 
et sont écailleux. ■ 

, Les astéries de ces deux 'divisions 
(Mit ' une manière d’étre très - diffé- 
rente, et il faut nécessairement les con- 
sidérer séparément, quoiqu’on ne soit 
pas dans l’intention d’en faire deux gen- 
res comme Lamarck 1 

, Les. astéries de la première division 
ont les rayons garnis, en dessus , d’une 
multitude d’épines ou de tubercules 
analogues à ceux des oursins , mais 
implantés directement dans la peau , 
et n’y tenant que très-foiblemeiit. Ces 
épines ou ces tubercules- sont en- 
core plus nombreux , en-dessous , sur 
les bords ; mais le milieu , depuis la 
.bouche jusqu’à l’extrémité. , est un 
sillon profond, garni seulement d’une 
peau mince et unie. C’est de cette 
partie , percée de plusieurs rangées 
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de trous, què sortent les ^ tentacules 5 
tentacules, qui sont de même nature 
que ceux des oursins , c’est - à - dire 
susceptibles de s’élargir , de se contrac- 
ter et de s’appliquer contre les corps 
durs par leur faculté suçante. ' Belon en 
a compté cinq mille dans une espèce , 
Réaiunur mille cinq cent vingt dans 
une aiitre. • . 

Ces tentacules sont souvent contrac- 
tés , et ce n’est que, lorsque l’astérie 
marche qu’on les voit, dans tout leur 
développement. 

. La manière dont les astéries font 
agir leurs tentacules lorsqu’elles veulent 
changer de place , a été observée par 
Réaumur. Il rapporte dans un mémoire 
inséré dans le recueil de l’académie des 
sciences de Paris, année 1710, que, 
dans ce cas , elles alongent une partie 
de leurs tentacules du rajon le plus 
près de' l’endroit où elles veulent 
aller , se cramponnent avec ces ten- 
tacules , et attirent ensuite leur corps , 
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et cela , j usqu’à ce qu elles soient par\’’e- 
nuesà leur but. Ce moyeu comme ou 
peut le croire , est extrêmement lent ; 
aussi faut^ii des journées entières à une 
astérie pour parcourir un très -petit 
espace. Réaumur ne parle point de l’ac- 
tion' des épines dans le marcher ; mais 
il est probable , cependant , . qu’elle n’est 
pas nulle. Peut-être servent-elles de point 
d’appui pour empêcher le* recul, lors- 
que l’animal détache les tentacules les 
plus éloignés. . . 

Les astéries de la seconde division 
dont'Lamarck a fait son genre ophiure, 
ont une manière d’être très - différente. 
Leurs rayons n’ont point de gouttières 
en ' dessous , -sont écailleux -, et * sont 
souvent sans épines en dessus. Ils res- 
semblent parfaitement -à des-" queues 
de* lézards , et sont encore plus fragiles 
qu’elles. Ils servent de jambes à l’ani- 
mal. Comme ils sont régulièrement 
placés , l’astérie peut indifféremment 
aller du côté qui lui plaît. Pour appro- 


! 
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cher de J’éudroit vers lequel uije àsté-* 
rie s est déterminée d’avancer , elle se 
sert des deux rayons qui en sont les plus 
proches , et de celui qui en est le plus 
éloigné. Ces trois rayons seuls cohcou- 
xem à son mouvement progressif, et y 
concourent, diôëremment. L’animai 
replie les extrémités des deux pre- 
miers de telle sorte , qu’ils forment 
deux crochets dirigés en dehors ,> qui , 
en s’appliquant^ sur le sable, tirent le 
corps en avant , tandis que le rayon 
postérieur s’est recourbé verticalement, 
et fait l’ofhçe de lévier . repoussoir.; Ce 
mouvement esli très-lent, êt lorscju’elles 
veulent l’accéléfer et que le terrain est 
raboteux, les rayons.se brisent j mais 
cet accident des inquiète bien moins 
encore que les autres étoiles, et la par- 
tie brisée ne tarde pas à se^ rétablir. 

. Les astéries de cette division font 
sortir de leurs bras, à la jonction, des 
écailles supérieures avec les inférieures , 
,des petits tentacules si courts, qu’on 
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u’en ■ peut deviner l’usage. Elles vivent 
iMiiquement sur les côtes sablonneuses , 
et s’enfoncent dans le sable dès que la 
mer devient un peu agitée , tandis que 
celles de la première division se trou- 
vent de préférence entre les rochers, 
contre lesquels elles se fixent avec 
leurs tentacules. 

Toutes les espèces d’astéries nagent. 
Dans cette opération , elles sè suspen- 
dent obliquement, dans l’eau , et for- 
ment avec leurs rayons de légères on- 
dulations qui suffisent pour les diriger. 
Lorsqu'elles veulent descendre , elles 
cessent leurs raouvemens , et aussitôt 
elles tombent perpendiculairement au 
fond , et s’y accrochent au moyen de 
leurs tentacules. 

Les astéries j comme on l’a déjà dit , 
sont sujettes à perdre leurs rayons ; 
mais il en repousse bientôt de nou- 
veaux. Il paroît qu’il faut , pendant 
l’été, un petit nombre de jours à une 
astérie pour réparer une perte de ce 
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genre , tandis qu’il faut des mois pen- 
dant l’hiver. ' ; ' 

Elles sont encore plus sujettes à 
perdre leurs épines , et en conséquence 
il y en a; toujours une quantité de pe- 
tites prêtes’ à sortir pour remplacer 
celles qui tombent. Ces épines , comme 
on l’a déjà dit , sont implantées seule- 
ment dans la peau ; leurs formes sont 
très-variées , mais comme elles sont 
petites, on y fait en général peu d’at- 
tention. Dans quelques espèces , elles 
sont rangées régulièrement j dansd’au-' 
très , elles n’afièctent aucun, ordre. 
Souvent une ou trois rangées sont plus 
grandes que les autres. 

Lorsqu’on prend une astérie de la 
première division , et qu’on la comprime 
un' peu , on apperçoit une infinité de 
petits jets d’eau qui sortent de son 
corps. La loupe fait voir que ces jets 
d’eau partent de petits tuyaux coniques 
et de couleur blanche, ordinairement 
groupés six par six.. Réaunlur , à qui 
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est due cette observa liçn, n’explique pas 
l’usage de ces organes. Seroient-ce des 
trachées? . ' ■ 

L’anatomie des astéries - est encore 
plus difficile à faire que celle des our- 
sins j et aussi l’on n’a l ien de complet 
à son égard. Lorsqu’on ouvre line asté- 
_rie auprès de la bouche , ou trouve de 
petites poches alongées , qui sont sans 
doute les estomacs , lesquelles sont re- 
couvertes d’une substance laiteuse et 
grumeleuse. Lorsqu’on l’ouvre par le 
dos d’un de ses rayons , on voit un 
filet cartilagineux longitudinal , qui 
semble formé par une suite de ver- 
tèbres , à côté desquelles sont les ra- 
cines des tentacules , sous la forme de 
vésicules aqueuses et alongées. 

La plus grande partie des astéries 
ont cinq rayons. Il en est cependant 
qui en ont davantage. Lorsqu’elles en 
ont moins, c’est presque toujours une 
monstruosité. Il en est qui ont deux 
rangs de rayons. D’autres , dont les 
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rayons se bifurquent , deviennent di- 
chotoines un si grand nombre de fois, 
qu’on leur a compté plus de huit mille 
branches. Ce sont les têtes de méduse. 
Dans quelques-unes, les rayons sont 
très-grands par rapport au diamètre du 
corps. Dans d’autres , leur intervalle 
est entièrement rempli par le corps , 
et les rayons ne sont indiqués qu’en 
dessous par les gouttières. 

Les astéries vivent principalement de 
jeunes coquillages quelles sucent avec 
leur trompe , soit par l’ouverture de la 
coquille , soit au moyen de l’écrase- 
anent de cette même coquille. Aussi 
ont-elles , au moyen de leurs nombreux 
tentacules, une grande force de com- 
pression. Il paroît aussi qu’elles vivent 
de crustacés , car Bosc a trouvé une 
crevette sous une d’elles. Il est probable 
que le grand nombre de bras que pos- 
sèdent les astéries tête de méduse, et 
qui tendent tous à se recourber en de- 
dans, leur ont été donnés pour saisir leur 
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proie, ce qiii les. place dans une cath<^- 
gorie différente des autres espèces qui 
ne font pas usage de leurs bras pour 
cet objet. On u’a rien de positif sur 
leurs moyens de reproduction ; mais 
il est probable qu’elles sont ovipares* 

Leur odeur en est analogue à celle 
des oursins , et leur goût a celui des 
crustacés. > 

On ne fait aucun usage des astéries , 
ni dans les alimens , ni dans les arts. 

Afin de bien disposer les astéries 
pour les collections d’histoire naturelle, 
il faut, après les avoir pechées , les laver 
dans l’eau douce , et ensuite les mettre 
dans de l’esprit de vin , non pour les y 
laisser , quoique cela vaille mieux 
sans doute , mais pour les en retirer 
au bout de quelques jours , et les faire 
sécher. Cette opération affermit leurs 
chairs, et favorise beaucoup leur con- 
servation. 

Les caractères des étoiles de mer , 
sur-tout après leur dessication , sont 
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assez difficiles à saisir, c ’e^ pourquoi il 
y en a beaucoup moins de décrites qu’il 
ii’y en auroit, si ces caractères étoient 
généralement plus saillans/ Il est pres- 
que impossible d’accorder la synonymie’ 
des auteurs qui eu ont parlé. Celles de 
nos côtes niême ne sont pas encore 
connues d’une manière assez positive. 
On en voit de figurées, dans l’encyclo- 
pédie ^ un grand nombre d’espèces nou- 
velles qui se .trouvoient dans les cabi- 
nets de Paris , mais Bruguière n’ayant 
pas publié le texte qui y est relatif, ou 
n’a pu en faire usage ici. . , 

Astéries à rayons à gouttière 'en -dessous, 

» * ^ • 

Astérie aigretéé , ^starias papposa. 

Epinctise ; tl*eize rayons , ’doat les bords ont un» 
rangée de tentacnles pectines. 

Séôu , iVius. 3. tab. 8. fig. 5 . Encycl. pl. Ï07. 
fig. 6 , 7. Linck , Act. tab. 3 z. fig. 5 a et tab. 34. 

fie- 54. 

Se trouve dans les mers d’Earope et d’Asie. 

Astérie spongieuse , ^sterias spongiosa. 

Hérissée ; les , rayons deiui-c^iindriques et obtus ; 
1® bord sans épines. ' 

£« trouve dass La mer du Nord. , 


* 
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Astérie rouge , -^sterîas, ru^nsé 

■ Les rayons écartés , convexes, avec des séries soll, 
taires d’épines en dessus. , 

Séi», Mes. . 3 , tab. 5 . lîg. 3 , et tab. 6. fig. 3 , 4. 
Encycl. pl. 112. tig. 3, 4, X/nc^ , ast. tab. /. -figj 9,- 
Se trouve dans les mers d’Europe. , 

Astéries presque rondesi, i 

, Astérie noble , Asterias nobilh, , ' 

Granuleuse; le bord saillant; le disque. avec des 
tubercujes unis. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Astérie oreiller , Asterias puhnllus^ 
Unie; le bord entier et sans épines. 

Muller, Zool. Dan. tab. 19. fig, i , a. Encycl. pl. 97. 
fig. 3 et 98. fig,. 3 . / ^ 

Voyez i 5 . fig. i , a, où elle est représentée au 
quart de sa grandeur naturelle. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Astérie militaire, Asterîas mîlitaris. 

Granuleuse des deux côtés; les bords sailkns. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Astérie lune , Asterias luna. 

Entière, orbiculaire. 

^moen. Acad, 4. tab. 3 . fig. 14. 

Se trouve dans la mer des Indes, 

> 

Astérie écartée , Asterias seposita. 

Cinq rayons réticulés en dessous, épineux en dessus; 
les épines pectinées. ' 

X>inck, Stel. tab, 4, fig, 5 . Ency. pl. iia. fig. j 3^ 
Se trouve dans la mer du Nord, 

Vers. II. tq 
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Asfériééndè^ue , ^sterias endeca, 

Neaf. rayons épineux des deux cdtés y les épines 
pectinées. ► 

JÀnck ^ Stel. tab. 14. fig. x 5 . Encycl. p). 1 14 ét 1 15 . 

Se trduvé dans la mer du Nord. 

Astérie petite , ^sterias minuta. 

Le bord alrec dés tubercules ciliés de distance en 
distance. 

3 . tab. 5 . fig. *14, i 5 . 

Se itrouxe dans la mer du Rord. 

Astérie glaciale , jdsterias glacialis. 

Les rayons anguleux; les angles avec des verrues 
épineuses. ' 

Linck , Stel. tab. 38 et 30 . fig. 69. Encyclopédie, 
pl. 117 ét’118. 

Voyez pl. i 5 . fig. 3 , 4 , où elle est représentée au 
({uart de sa grandeur naturelle. 

Se trouve dans la mer du Rord. 

Astérie réticulée , ylsterlas reticulata. 

Les rayons réticulés et épiueîlx. 

Rumph, Mus. tab. i 5 . fig. D. Linck, Stel, z'i. 
fig- 36 . Séba, Mus. 3 . tab. 7, fig. ï. 

Se trouve ^nf la mer des Indes. 

Astérie phr^/gienne, yisterias phrjgiana. 

Des mamelons 'en dessus et eb dessous; le dessous 
avec des taches roses. ^ 

Act. Rid. 4. tab. 14. fig. 1 , z. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Astérie noueuse , ^sterias nodosa. 

Les rayons convexes, avec de grosses épines dis- 
posées sur des lignes longitudinales.. 
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Mus. Tessx. tab.-9. fi», a. ..y/fàa.,’Mi|s,r 3 J fiib. 5 . 
lÀnck , Stel. tab. 3 . Encycl, pl. io6. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Astérie violette , ^sterias vîç^apea. 

Les rayons écartés; la «upefficie<grw&; les tuber- 
cnles violets. _ . ; . . \ 

Kade , Ap. Linck , Stel. fig. i , g. 

Se trouve dans la mer du Nord. ' ’ * ■ • 

Astérie sanguinolente, ^st. sangmnoîenta. 

Ronge en dessps ; les rayons blancs à leur extrémité. 

Se tronVe dans la mer du Nord. 

Astérie perforée , u 4 sterias.pe^orata. 

Sans épines; le dos percé de trous. 

Se trouve dans le mer du Nord. 

Astérie areutiat|ue,, ^'^sterias arahciaca: 

Le dis!pie large; les {'ayons applatis, la partie la 
plus élevée épineuse sur les bords. 

Mu//er,Zoo]. Dan. 3 . tab. 83 . fig. i, 3 . Linck. 

Stel. tab. 4. fig. 14. Encycl. pl. 97. fig. 1,3. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Astérie étjuestre , ^sterîas eguestris. 

Le disque réticulé, percé de trous; le bord presque 
articulé ; le dessous’avec une simple série dé tentacules. ' 
Séba, Mus. 3 . tab. 8. fig. 6, 8. Linck, SteK 
fcib. 6. fig. i 3 . Encycl. pl. no. fig. i, 5 . 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Astérie unie , ylsteria.s lœvigata. 

Les rayons demi-cylindriques, obtusement octogones, 
sans épines. 

, Rumph. Mus. tab. i 5 . fig. F. Linek , Stel. tab. 38. 
figi 47. Encycl, pl. 130. ' 

Se trouve dans la Méditerranée et la mer des lades^ 
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Astérie membfatieuse , lister, memhranaceet* 

Penta^ne , avec des tnbercnles pectinés , hérissés 
d’épines de. chaque côté; le dessous avec cinq côtes 
élevées ét ëôûVéxeS. 

I-inck , Stel. tab< i. fig. i.- 
Se trouve dans la Méditerranée. 

Astérie granulaire, .Asterias granuîaris. 

Pentagone, sans épines granulée en mosaïque de» 
deux côtés J le bord articulé. 

Muller, Zool. Dan. 3. tab. 9a. fîg. 1 , 4> , 

tab. i3. fig. aa. Encycl. pl. 96. 

Vqyex la pl. 16. fig. i , a, où elle est représentée 
réduite de naoitié. 

Se trouve à l’ile Sainte-Croix, 

A stéries à rayon* sans gouttière en dessous» 

Astérie rose , Asterias rosea. 

Hérissée, réticulée par des grains} les rayons cy- 
lindriques. 

Muller, Zool. Dan. i. tab. 67. Séba , Mus. 5. tab. 7. 
fig. 5. 

Se trouŸe dans la mer du Kord. 

Astérie percée , Asterias pertusa. 

Hérissée ; les ray ons cylindriques ; la base plus mince y 
fcossae. 

Se trouve dans la mer de Norwège. 

Astéries ophiure , Asterias ophiura. 

Le disque écailleux ; les écailles des angles dentelées. 
Linck , Stel. tab. 11. fig. 17. Encycl. pl. laa. 
fig. 4, et tab. ia3. fig. i. 

> S» trouve dans, toutes les mers. 


L 
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Astérie épineuse , ^sterias aculeata. 

Les pointes nnies, pins courtes que la largeur des 
tarons. 

Muf/er, Zool. Dan. 3 . tab. 99. fig. i, 3 . Linck ^ 
tab. 26. fig. 42. 

Sé trouve dans 1 * Océans 

Astérie ciliée ^ ^sterias ciliaris. 

Hérüsée d’épines aussi longues qtie la largeur des 
payons. 

J.inck , Stel. tab. 134. fig. 56 . Encycl. pl. 124^ 
fig. 455. 

Se trouve dans la mer de l’Europe et de l’Inde. 

Astérie filiforme y ^sterias Jiliformis. 

Le disque écailleux ; la longueur des épines égales 
i la largeur des n^ons. 

Se trouve sur les côtes de Korwége. 

Astérie cordiftre , ^iterias cùrdifera. 

Les rayons presque cylindriques ; le disque écailleux ; 
les écailles des angles cordifonnes. 

F’oyez la pl. 16. fig. 3 , on elle est représentée 
de grandeur naturelle. 

Disque pentagone applati , écailleux ; les angles ob- 
tus. Les écailles minces, inégales , grises; la plupart 
rondes et entourées d’un cercle blanc ; celles des angle) 
plus grandes , Cordiformes , divisées en deux , par trois 
petites écaiUes, une ronde et deux oblongues. 

Bouche accompagnée de cinq tentacules extérieur) 
et de dix intérieurs. 

Rayoiis écailleux , presque cylindriques , ayant neuf 
fois la longueur du diamètre du corps , et la moitié 
de la largeur d’un de ses côtés ; les écailles unies , eu 
recouvrement. Sur le côté de chaque articulation sont 
trois épines blanches , presque égales , divergentes f 
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moindres en longueur que la largeur des rajrons ; ou 
voit , en dessous , un tentaculé rouge qui s’alonge à la 
volonté de l’animal. 

Cette espèce est très - commune sur les côtes de la 
Caroline , où elle a été observée , décrite et dessinée par 
Bosc; elle devient si fragile par la dessication, qu’il est 
fort difficile de la conserver pour les cabinets. 

Astérie mince, ^sterias tenella. 

Les rayons doubles , cinq supérieurs bifides et pecti- 
nés ; les inférieiirs filiformes ; les articulations plus 
grosses. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Astérie pectinée , ^sterias pectinata. 

Les rayons doubles , cinq en dessus bifides et pecd- 
ués; les inférieurs filiformes et peu nombreux. Les 
nrticuladons égales ; le disque uni. 

Séba, Mus. 3 . lab. 9. fig. 3,4- Encycl. pl. iz 5 . 
fig. 1 , 2. Linck , Stel. tab. 3 y. fig. 64 , 66. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Astérie multiple, uistertas multiradiata. 

Les rayons doubles ; les supérieurs palmés , presque 
qnadrifides , pectines; les inférieurs filiformes ; le disque 
granuleux. 

JJnck , Stel. tab. 21. fig. 33 . Encycl. pl. 1 x 5 . fig. 3 . 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Astérie tête de méduse , ^st. caput medusce. 

Les rayons dichotomes ; le disque et les rayons 
granuleux ; la bouche applade. 

Séba, Mus. 3 . tab. g. fig. i , 2. T.inclc , Stel. tab. 18. 
fig. 29. Encycl. pl. 128 et 129. 

Se trouve dans tontes les mers. 
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DES ASTÉRIES. 

Astërie euryale , yisterias euryale. 

Les rayons dicbotoines ; le disque et jès rayons 
granuleux ; la bouche saillante. 

Rumph. Mus. tab. i6. Linck , Stel. tab. 29. fig. 48. 

Se trouve an cap de Bonne Espérance. 

Astérie oligaetes , ^sterîas oligaetes. 

Les rayons très-longs, simples ; chaque article avec 
nne épine mobile, aigue à sa base. 

Pa/las , Nov. Act. Pétrop. a. tab. 6. fig. a3. A , B. 

Se trouve dans la mer d’Amérique. 

Astérie noire , ^sterias nigra. 

Cinq rayobs articulés , snpérienremént couverts d’é- 
«ailles en recouvrement ; la disque pentagone, et gra- 
nulé. 

Muller, Zool. Dan. 3 . tab. 93. fig. 1 , 4. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Astérie tricolor , u4sterias tricolor. 

Cinq rayons articulés, pectinés sur les côtés; les dents 
et le disque hérissés. 

, Zool. Dan. 3. tab. 98. fig. i, 4. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Astérie fragile , ^sterms J'ragilis. 

Le disque rond , hérissé; cinq rayons articulés et 
pectinés sur les côtés ; les dents dentelées «t épineusesv 

Muller, Zoo). Dan. 3.. tab. 98. fig. i , 3. 

Se trouve daps la pier du Nord. 
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DES RADIAIRES. 


X^ïNïTÆus avoit placé, dans sa divi- 
sion des vers mollusques , beaucx)up 
de genres fort disparates , que la ré- 
flexion en repousse , mais que le res- 
pect inspiré par le génie de Ce grand 
homme , peut-être même la difficulté 
de les mettre ailleurs , y avoit fait 
conserver. 

Plusieurs saVans étrangers ont , il est 
Vrai , à différentes époques , fait quel- 
ques tentatives pour améliorer le tra- 
vail 'de Liiinséus à cet égard j mais leurs 
observations ^ quoique reconnues justes^ 
sont tombées dans l’oubli* 

Parmi nous ^ Bruguière , le premier , 
sépara des mollusques de Ijinnæus , les 
oursins et les astéries , et en forma une 
division particulière sous le nom de 
vers écbinodermes. Il suffit de com- 
parer les animaux de ces deux genres 
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avec ceux du reste de cette classe , pour 
s’appercevoir du peu de rapports qui 
existent entre eux. En effet , les autres 
mollusques sont presque tous mollasses , 
n’ont qu’un trou pour bouche , et ceux 
qui sont pourvus de tentacules les ont 
simplement contractiles. Les oursins 
et les astéries , au contraire , sont cou- 
verts d’une croûte analogue à celle des 
crustacés , ont des tentacules prenans , 
et leur bouche est armée d’armes re- 
doutables. 

Après Bruguière, Cuvier fit un grand 
changement dans l’ordonnance de la 
classe des vers de Linnæus. Il n’attri- 
bua le nom de mollusques qu’aux ani- 
maux des coquilles , et à ceux qui , 
quoique sans coquilles , avoient une 
organisation intérieure semblable aux 
premiers. Les mollusques de Linnæus 
furent, ainsi, divisés d’une manière fort 
inégale. Une très-petite portion resta 
avec les coquillages , et le reste fut mis 
dans deux autres classes , savoir celle 
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des vers etcelle des zoophites. Cette der- 
nière comprend tous les animaux qui 
ont des tentacules prenans et rétrac- 
tiles, ceux qui ont des rapports avec 
les polypes de Trembley ; elle est , par 
conséquent composée d’une petite por- 
tion des mollusques de Linnæus , et de 
tous les zoophites du même auteur. 

Lamarck a adopté , en partie , les 
cliangemens indiqués par Cuvier; mais 
il s’est refusé à joûidie aux zoophites 
de Linnæus la portion des mollusques ; 
que Cuvier y avoit réunie. Il en 
a fait une classe particulière sous le 
nom de radiaires , nom tiré de la dis- 
position de la plupart des animaux qui 
la composent à la forme rayonnante. 
Là , on voit les oursins et les astéries , 
unis aux méduses , aux holoturies , 
aux physalies, etc. c’est-à-dire, des 
animaux crustacés, à organisation com- 
pliquée , avec des animaux gélatineux, 
transparens , à organisation extrême- 
ment simple. 


Digilized by Google 



DES RADIAIRES. lig 

On voudroit en vain dissimuler que 
liamarck s’est ici écarté des principes 
dont il a fait une application si heu- 
reuse dans tout le reste de son travail 
sur les animaux sans vertèbres. Ses ra- ‘ 
diaires ne passeront jamais pour une 
classe naturelle , et leurs quatre subdi- 
visions même témoigneront contre lui. 

Les ra diaires , dit ce sav’^ant natura- 
liste , sont tous dépourvus de tête , 
d’^^eux , de moële longitudinale. On 
ne leur reconnoît pas de nerfs ni de 
centre de circulation. Ils sont donc 
moins bien organisés que les vers pro- 
prement dits. Cependant , relativement 
à la complication de l’organisation , les 
radiaires sont encore d’un degré au- 
dessus des polypes qui constituent la 
dernière classe du règne animal. En 
effet , outre les organes digestifs , ils 
en offrent encore qui paroissent appar- 
tenir à la respiration , comme on le 
verra dans les généralités de chaque 
genre. 
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Tous les animaux de cette classe 
sont libres et vivent dans la mer. La 
plupart jouissent, à un degré éminent 
de la propriété d’étre phosphoriques 
à volonté. Plusieurs , lorsqu’on les 
touche , excitent une démangeaison 
durable , et accompagnée de rougeur , 
qu’on ne peut mieux comparer qu’à 
celle produite par des piqûres d’orties. 
Aucuns ne sont utiles à l’homme. En 
général , leurs moeurs sont très -peu 
connues. 


Digitized by Google 



DES HOLOTURIES. 121 

HOLOTÜRIE Linn. 

Corps libre , cylindri<jue , ëpais , très - con- 
tractile , à peau coriace , et ayant à l*une 
de ses extrémités une bouche entourée de 
tentacules rameux et pinnés , disposés 
en rayons. Bouche armée de cinq dents 
calcaires. 

Les holoturies ont été connues d’A- 
ristote , de Pline , et des naturalistes 
du moyen âge. Elles doivent cet avan- 
tage à leur grosseur et à la mauvaise 
odeur qu’elles répandent lorsque le flot 
les a jetées sur le rivage. 

Les holoturies varient beaucoup dans 
leurs formes. Toutes n’ont pas été dé- 
crites et figurées par des hommes éga- 
lement instruits, aussi en est-t-il plu- 
sieurs qui peuvent être regardées comme 
n’ayant pas , d’une manière assez pro- 
noncée , les caractères qui sont propres 
à ce genre. 

Déjà Lamarck en a séparé les genres 
physalie, vélelle et thalie , qui, au rap- 
Vers. II. n 
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port de Bosc , qui les a observés tous 
•trois , sont en effet extrêmement diffé- 
rens des holoturies, plus qu’aucun autre 
genre des radiaires mollasses. 

AvantLamarck, Forskal, dontoncon- 
noît l’exactitude , avoit formé deux gen- 
res du reste des holoturies de Linnæus , 
priape et fistulaire, mais dont on con- 
servera les espèces réunies sous ce pre- 
mier nom , faute de connoître suffisam- 
ment leurs différences caractéristiques. 

Les holoturies sont ordinaifement 
épaisses , cylindriques , ont la peau co- 
riace, très-dure, et souvent encore for- 
tifiée par des tubercules ou des écailles. 
Leur bouche est toujours antérieure et 
entourée de tentacules rameux , sou- 
vent très-élégans. Leur anus est un 
simple trou postérieur. Elles nagent li- 
brement, mais lentement, dans la mer, 
tant par le moyen du mouvement ver- 
miculaire , que par celui de leurs ten- 
tacules , et la faculté dont elles sont 
pourvues de se gonfler à volonté. 
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Les holoturies ont beaucoup de rap- 
ports de confornaation avec les acti- 
nies , et ce qu’on a dit de ces dernières, 
peut en partie leur être appliqué. Ainsi 
qu’elles , elles absorbent l’eau et la re- 
jettent ; ainsi quelles , elles se contrac- 
tent au point d’avoir l’apparence d’une 
masse informe 5 ainsi quelles , elles 
prennent leur proie au moyen de leurs 
tentacules. Les holoturies sont plus ra- 
res, et plus difficiles à conserver, dans 
des vases , que les actinies. On n’a pas 
fait sur elles les expériences auxquelles 
les autres se sont prêtées. On ignore 
si , coupées en plusieurs morceaux , 
elles peuvent se reproduire ; mais on 
sait qu’elles régénèrent leurs tentacules, 
ainsi que tous les autres polypes. 

lien est quelques-unes, telles que les 
holoturies tubuleuses et très>grandes,qui 
paroissent pouvoir marcher et se fixer 
comme les étoiles, parle moyen d’épines 
et de tentaculesrétractiles^maison man- 
que encore d’observations à leur égard. 
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Les holoturies sont vivipares , si on 
en juge par la plus commune , dans 
qui on a reconnu cette qualité d’une 
manière positive. Elles vivent de petits 
poissons , de petits coquillages et d’au- 
tres animaux marins , qu’elles tuent 
et brisent avec leurs dents osseuses. 
Elles sont souvent jetées par les flots 
sur les côtes , où , malgré l’épaisseur de 
leur peau , elles ne tardent pas à être 
blessées par leur choc contre les pier- 
res , et à périr. 

La couleur des holoturies est quel- 
quefois fort . belle , soit par son inten- 
sité , soit par sa variété. 

On voit l’exposition du développe- 
ment des viscères d’une holoturie , 
pl. 86,Jlg. 10 . de l’encyclopédie. 

Les holoturies sont mangées par tous 
les gros poissons , malgré l’odeur nau- 
séabonde qu’elles répandent. 

Holoturie élégante , Holoturia elegans. 

Vingt tentacules ramenx ; le corps chargé de ma- 
nelons; le dessus rougeâtre; le dessous blanc. 
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Muller, Zool Dan. i. tab. i. fig. i , 3 . Encycl. 
pî. 86. fîg. 9 , lo. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Holoturie feuille , Holoturiajrondosa, 

Les tentacnles en forme de feuille de fougère •, le 
«orps uni. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Holoturie phantape , Holoturia phantapus. 

Vingt tentacnles ramena ; le corps mamelonné en 
dessus , et tubuleux en dessous. 

Rondelet , Insectes et Zoopb. page 86. Boadsch , 
Auira. IVlar. tab. 6 et 7. Encycl. pl. 86. fig. 12. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Holoturie pentacte , Holoturia pentactus. 

Dix tentacnles ; le corps à cinq rangs de tubercules. 
Muller , Zool. Dan. 1. tab. 3 i et tab. 108. fig. 1 , 4. 

Journal de Physique, octobre 1778, 
tab. I r. fig. 1 , 6. Encycl. pl. 86. fig. 1 , 2 , 3 . 

_ Voyez pl. 1 7. fig. I , où elle est représentée de gran- 
deur du tiers de la nature. < 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Holoturie mamelonnée , Holotur. papiîlosa. 

Dix tentacules fenillés j le corps ovale , avec des 
mamelons des deux côtés. 

Muller, Zool. Dan. 3 . tab. 108. fig. 5 . 

Sa trouve dans la mer du Nord. 

Holoturie priape , Holoturia priapus. 

La bouche entourée de mamelons charnus ; le corps 
avec des stries annelaires et glandes disposées en 
stries longimdinales. 1 

Muller, Zool. Dan. 3 . tab. 96. fig. i. 

Se trouve dans toutes les mers. 
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Holoturie écailleuse ^ Holoturia squamdfa. 

'• Hnit tentacules presqne rameux ; le corps bérisséé ü 
dessus , mou en dessous. 

Muller, Zool. Dan. i. tab. lo. fig. i > 3. EncycL 
pl. 87 , fig. 10 , 12. 

Se trouve dans la mer du Hord. 

Holoturie pinceau , Holoturia peniceltus. 

Huit tentacules rameux î le corps osseux et pentagone. 
Muller ,ZqoL Dan. i. tab. 10. fig. 4^ Encjcl» pl. 86. 
fig- 4- 

Se trouTe dans la mer du Nord. 

Holoturie fuseau , Holoturia Jksus. 

Dix tentacules ; le corps fusiforme , velu. , 

Muller, Zool. Dan. i. tab. ïo. fig. 5, 6. Encycl. 
pl. 87. fig. 5 , 6. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Holoturie inhérente , Holoturia inhcereris. 

Douze tentacules ; le corps avec six rangs de ma-» 
melons et de lignes. 

Muller, Zool. Dan. i. tab. 3i. fig. 1,7- Encycl. 
pl. 87. fig. 7. 

Se trouve dans la mer du Nord et^dans la mer 
Ronge. 

Holoturie unie , Holoturia læois. 
Alongée ; douze tentacules j le corps à cinq rangs de 
lignes et de points. ^ 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Holoturie petite, Holoturia minuta. 
Alongée, douze tentacules j le corps à cinq rangs de 
mamelons. 

Se trouve dans la mer du Nord. 
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îïoloturie tenaille y Holoturîa Jorcîpata. 

Ventrae ; les exU'éniités aigufcs , coniques ; rautériecO: 
en pince. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

HolOtiirie zonaire , Holoturîa zonaria» 

Obiongue , applatie ; la gaine rouge ; cinq bandes 
Varices de jaune. 

P allas , Spicil. Zoo!. 10. tab. I. fig. 17. A, B , C, 

Se trouve sur les côtes d’Amérique. 

Holoturie vittëe , Holoturîa vîttata. 

Le corps mon , avec deux lignes blanches ponctuées 
de brun ; les côtés dentés. 

Forskal , Des. An. tab. 87. fig. E. Encycl. pl. 87. 
fig. 8. 

Se trouve dans la mer Rouge. 

Holoturie très-grande, Holoturîa maxîma, 

Lo corps presque tétragone , convexe en dessus , 
blanc sur les bords ; les tentacules filiformes , terminés 
par des disques découpés. 

Forsk. Des. An. tab. 38 . fig. B. 

Se trouve dans la mer Ronge. 

Holoturie impatiente, Holoturîa împatîens^ 

Le corps cendré; vingt tentacules filiformes , ter- 
miné par des disques à sept découpures dentelées. 

Forsk. Des, An. tab. 89. fig. B. Encycl. pl. B 6 , 
fig. II. 

Se trouve dans la mer Rouge. 
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SIPONCLE, SiPUNCULUS, Linnœus, 

Corps alongé , cylindracë , nu , ayant anf é- 
neiirement un rétrëcissenient cylindrique , 
qui contient une trompe papilleuse , que 
l'animal fait saillir et rentrer à rolonté. 

Les sipoDcles sont connus depuis 
long-temps , car Rondelet en décrit et 
figure deux espèces, cependant on n’est 
que fort peu instruit sur ce qui les re- 
garde. Ils ressemblent beaucoup à un 
gros lombric , mais ils sont bien dis- 
tingués de ce genre par leur trompe ré- 
tractile couverte de mamelons. 

Ces animaux vivent sur les côtes où 
s’amoncelleut beaucoup de déjections 
de mer , dans les étangs d’eau salée , 
sous les plantes marines et les pierres. 
Ils vivent comme les lombrics , de 
terre mêlée de détritus d’animaux et 
de végétaux , et on ne trouve dans 
leur unique boyau , que de la boue 
très-liquide. 
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La première espèce de Rondelet a 
la peau molle , déchiquetée et le bec 
court. Elle est de la grosseur et gran- 
deur d’un doigt. La seconde espèce a 
la peau tendue, unie, le bec long, et 
elle acquiert jusqu’à un mètre de long, 
sur deux à trois centimètres de diamè- 
tres. Cette dernière «seule a été connue 
de Linnæus , c’est celle qu’il appelle 
nue. 

Lamarck a placé ce genre à la suite 
de celui des holoturies, parmi ses ra- 
diaires , en avertissant que ce n’étoit 
qu’avec doute qu’il prenoit ce parti. 
Depuis , Cuvier a eu occasion de dis- 
séquer une des espèces qui le compo- 
sent, et il a reconnu qu’en effet leurs 
organes intérieurs les rapprochoient 
beaucoup des holoturies. On peut voir 
le résultat de son travail , dans la pré- 
cieuse collection anatomique, presque 
entièrement formée par lui au muséum 
d’histoire naturelle , et qu’il augmente 
tous les jours. 


Digitized by Google 



ï 30 HISTOIRE NATURELLE 

\ 

Siponcle nu , Sipunculus nudus. 

La pean tendae. 

Rondelet , Ins. et Zool. 4 , page 75, Martin , on, 
Mar. Verni, i. tab. i. fig. i , a. Boadàt. Mar. tab. 7, 
fig. 6, 7. 

Voyez cette espèce très-rédnite , pl. 17. fig. 2. 

Se trouve dans les tners d’Enrope. 

Siponcle ensacpié , Sipunculus saccatus. 
La pean lâche , et se recoovrant en partie. 
Amoen. Acad. 4. tab. 3 . fig. 5 . Martin, on. Mar. 
Verm. 1. tab. 1. fig. 3 . P allas , Spicil. Zool. 10. 
tab. I. fig. 8. 

Se trouve dans les mers des Indes et d'Amérique. 


MÉDUSE, Médusa, Linnœus. 

Corps libre , gélatineux , orbiculaire , con- 
vexe en dessus , et applati ou concave en 
dessous , avec des cils ou des filets , ou 
des appendices centraux , simples ou ra- 
meux. Bouche inférieure. 

L A plupart des Naturalistes , avant 
Baster, avoient confondu les méduses 
avec les astéries; mais leur organisation 
et leurs mœurs sont si différentes qu’il 
est superflu , aujourd’hui , de justifier 
leur séparation. 
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Les méduses sont connues sur les 
côtes de France, où elles sont com- 
munes , sous le nom d’ortie de mer, à 
raison de la singulière propriété; dont 
elles jouissent , de causer des déraan- 
gaisons à la main qui les touche. 

Les méduses sont des animaux en- 
tièrement gélatineux, presque toujours 
transparens , de forme demi-sphérique, 
plus ou moins surbaissés en dessus , 
concaves en dessous , et qui nagent li- 
brement dans le Vague des mers. Les 
organes extérieurs, dentelles sont pour- 
vus, sont placés dans leur partie plate, 
et autour de la bouche, toujours infé- 
rieure et centrale. Ces organes se ré- 
duisent à des tentacules, d’une sorte 
dans quelques espèces , et de deux 
sortes dans d’autres. Les uns , ce sont 
les tentacules proprement dits, sont 
situés autour du disque du corps ; les 
autres , toujours plus gros et plus va- 
riés dans leurs formes, entourent im- 
médiatement la bouche, et sont appelés 
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bras. Ces organes seront mentionnés 
dans le développement des espèœs, 
attendu que c’est d’eux principalement 
qu’on tire les caractères propres à les 
différencier. • 

La forme de la bouche des méduses 
varie dans chaque espèce. Dans les unes, 
c’est un simple trou placé au fond de 
la cavité inférieure. Dans les autres , 
c’est un tube , plus ou moins composé, 
qui se prolonge quelquefois beaucoup. 
Dans d’autres , enfin , il y a plusieurs 
bouches. 

Cette différence dans le nombre des 
bouches , qui avoit déjà été remarquée 
par Dicquemare, a été employée par 
Cuvier, comme caractère, pour former 
un nouveau genre , qu’il a appelé rhi- 
zostome, et que Lamarck a adopté; 
mais on n’en peut faire usage ici , fauté 
de connoître les espèces qui lui appar-s 
tiennent. 

Quoique la substance du corps des 
méduses n’ait que la consistance d’une 
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forte gelée , et qu elle se liquéfie aisé- 
ment, son poids est considérable. 

. Les situations de mouvement et de 
repos, dans les méduses, sont fort peu 
diflférentes. Elles nagent par une ac- 
tion alternative de systole et de dias- 
tole , c’est-à-dire , par l’écartement ou 
le rétrécissement de leurs bords , joint 
au mouvement de leurs tentacules. 
Comme leur pesanteur spécifique est 
plus grande que celle de l’eau , elles 
ne peuvent faire paroi tre, au dessus de 
sa surface, qu’une' très-petite partie de 
leur sphéricité. Les plus foibles efforts 
suffisent pour les soutenir 5 mais leurs 
élancemens sont vifs et gracieux , sur- 
tout dans les petites espèces. Ordinai- 
rement, ou pour peu que la mer soit 
agitée , elles se laissent aller du côté 
où le vent souffle. Peu leur importe 
le lieu où elles vont , bien assurées 
que le hasard leur fera trouver par- 
tout la nourriture qui leur est pro- 
pre î mais , lorsque le vent les porto 
Vers. II. 12 
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sur les rivages , elles sont perdues 
sans ressource; car elles ne peuvent 
résister à l’effort des vagues, et le plus 
petit choc les désorganise entièrementé 
Aussi , n’en voit-on, en général, qu’un 
très - petit nombre à portée des côtes ; 
c’est daûs la haute mer qu’il faut aller 
pour juger de leur abondance. 

Les orties marines sont toutes phos- 
phorescentes pendant la nuit; mais cet 
effet est le résultat de leur volonté; 
car il n’est pas permanent, souvent n’est 
qu’instantanée , ainsi que l’a remarqué 
Bosc sur un grand nombre d’espèces 
qu’il a vues en pleine mer. Toutes ne 
jouissent pas , comme l’a également 
observé ce Naturaliste, de la faculté 
de causer des démangeaisons par l’attou- 
chement. 

On a beaucoup raisonné sur les 
moyens que les méduses emploient 
pour produire ces démangeaisons. L’ol> 
servation n’a fourni aucune donnée ca- 
pable de fixer les idées à cet égard. 
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On sent l’effet, sans voir la cause. Dic- 
«juemare , qui a publié plusieurs mé- 
moires, sur les orties de mer, dans le 
journal de Physique, dit qu’elles n’ont 
aucunes pointes propres à s’insinuer 
dans la peau ; et il croit qu’il exsude 
de leurs différentes parties , sur - tout 
de leurs tentacules , une liqueur caus- 
tique qui’ produit cet effet, qui a lieu 
même lorsque l’animal est mort. Bosc, 
qui a touché plusieurs fois, qui s’est 
même fait toucher exprès par des mé- 
duses , croit avoir vu , par le moyen 
de la . loupe , sortir de la surface des 
grands tentacules, de petits mamelons 
à ventouses qui s’appliquoient sur la 
peau de' sa main. Comme ces mame- 
lons sont d’une transparence parfaite, 
ainsi que les tentacules, il n’a pu les 
distinguer que par suite de leurs mou- 
vemens ; il ne donne donc cette ob- 
servation que comme une conjecture , 
‘ d’autant plus qu’elle est en opposition 
avec celle de Dicquemare. 
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Lorsqu’une méduse, des plus veni- 
meuses , touche le bras , ou autre par- 
tie sensible , il paroît une rougeur con- 
sidérable, des boutons de même cou- 
leur qui ont un point blanc au milieu» 
Il se développe une douleur piquante 
qui, quand elle s’afîbiblit, peut être 
comparée à de petites piqûres réitérées. 
Cela dure, ordinairement, une demi- 
heure, se calme par l’application de 
linges trempés dans l’huile, ou même 
dans l’eau douce. La rougeur reparoît, 
souvent, au bout de plusieurs jours, lors- 
que la partie touchée se trouve , pour 
la première fois , dans une température 
plus chaude que celle de l’atrnosphère. ‘ 

Les méduses étant presque toutes 
transparentes, il sembleroit que leur 
anatomie est très-aisée à faire; cepen- 
dant, à l’exception de leurs organes 
extérieurs et de leurs viscères, qui sont 
souvent colorés en rouge ou en jaune, ^ 
on ne connoît encore rien de satisfaisant 
sur cet objet. On peut dire ici que Cu- 
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vier s’en est occupé depuis peu, et 
qu’il a employé , avec succès, un moyen 
trouvé parDuméril, pour les injecter 
sans les altérer. Ce moyen, c’est du 
lait qu’on fait cailler après qu’il a été 
introduit dans les vaisseaux. On verra, 
lorsque les travaux de Cuvier seront 
publiés, combien l’organisation, si sim- 
ple en apparence, des méduses, est ce- 
pendant compliquée. 

Les méduses vivent de petits pois- 
sons, de vers, d’insectes, etc. Elles 
saisissent leur proie de tous côtés, ex- 
cepté en dessus. Les longs bras , les nom- 
breux tentacules, dont la plupart des 
espèces sont pourvues, leur donnent 
de grands moyens pour cela. Elles 
portent cette proie, à la bouche , par le 
même artifice. Peut être la propriété 
piquante leur a-t-elle été donnée par 
la nature, pour les aider dans cette 
opération. Mais les méduses n’ont pas 
encore été étudiées convenablement. 

Les moyens de reproduction des 
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méduses sont totalement inconnus/ Il 
ne paroît pas qu elle ait lien par sec- 
tion ; car les membres qu’elles per- 
dent, par accident, ne repoussent pas 
comme ceux des actinies , et autres 
animaux de la classe des polypes. 

Les ennemis des méduses doivent 
être très -nombreux. On dit que les 
lialeines en font une grande destruction. 
Dicquemare observe qu’elles sont man- 
gées par les actinies, et quelles donnent 
des signes de vie jusqu’à ce quelles 
soient entièrement engouffrées dans 
l’estomac de ces dernières. 

Quelques méduses parviennent à un 
très-grand volume. Ou en cite de plus 
d’un demi - mètre de diamètre ; et , 
sans doute, il y en a de plus grands 
dans les mers entre les tropiques. 

Elles répandent , pendant leur vie , 
et encore plus après leur mort, une 
odeur nauséabonde, particulière, extrê- 
mement^ désagréable. 
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Méduse oreillée , Médusa aurîta, 

Qnaue cavités en dessous ; quatre bras frangés. 

Baster , Op. Snb. i. tab. 14. fig. 3, 4. Encl. pl. 94. 
«g. 3. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Méduse chevelue, Médusa capillata . 

Convexe ; le bord avec seize échancrures; le dessous 
couvert de poils. 

Baster. Op. Snb. u. tab. 5. fig. I. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Méduse chapeau , Médusa captllarîs. 

Le bord percé de huit trous; le dessous creux 
velu. 

Se trouve dans la hante mer. 

Méduse hémisphérique, Med,7iemîspherica^ 

Hémisphérique , quatre côtes transversales ; le bord 
entier garni de tentacules et de globules. 

Muller , Zool. Dan. i. tab. 7.6g. i , S.Ency. pL 93. 
fig. 8, 9 , 10. 

Se trouve dans les mers du Nord. 

Méduse pélasgique. Médusa pelasgica. 

Convexe, avec trente-deux dents, et huit tentacule."? 
sur les bords ; quatre bras membraneux et plissés au 
centre. 

Voyez la pl- 1 7. fig. 3 , où elle est représentée de 
grosseur du tiers de la nature. 

Diaphane , convexe , glabre , mais momentanément 
tuberculeuse; le bord avec trente-deux longues et larges 
dents , ponctuées de violet , à la base desquelles sont 
ettachés, dans l’intérieur , sept à huit tentacules qui leur 
août perpendiculaires , et dont la longeur est quatre à 
cinq fois plus considérable. 

bras au nombre de quatre , robusfts , arrondis , co»* 



ï40 HISTOIRE NATUREIIE 

verts d’une multitude de petits points violets , et garni» 
du côté intérieur d’une membrane frangée assez large. 

Organes intérieurs indiqués par des vaisseaux vio- 
lets , contournés , qui imitent , vaguement , une étoile à 
six rayons. 

Cette espèce a été observée , décrite et figurée par 
Bosc dans la haute mer , entre l’Europe et l’Amérique. 
Elle est extrêmement commune , et atteint plus d’un 
décimètre de diamètre. Elle ressemble , pendant la nuit > 
à un globe de feu qui roule sur la mer. Lœfling en a 
parlé , mais d’une manière très-obscure. Elle se rap- 
proche infiniment de la suivante. 

Méduse noctiluque , Médusa noctiluca. 

Orbiculaire , avec des veines et des points bruns , avec 
seize dents et huit tentacules rouges sur les bords ; 
quatre bras membraneux et plissés au centre. 

A été trouvée \ par Forskal dans la Méditerranée. 

Méduse poumon , Médusa pulmo. 

Hémisphérique ; le bord frangé > le dessous strié ; 
huit bras; la queue à quatre trous. 

Macn. Obs. Del. Polyp. Mar. Napl. 1778. tab. I. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Méduse thyrrhène , Médusa tjrrhena. 

Convexe ; le bord crénelé j les tentacules très-longs-, 
quatre bras au centre. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Méduse tuberculeuse, Médusa tuherculata-. 

Le milieu saillant ; centre divisé en huit parties 
-striées en dessous; huit tubercules. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Méduse caravelle , Médusa caraeeîla. 

Ovale ; le dos couvert de crêtes saillantes et irré* 
gulières; les tentacules très-longs. 
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"Muller , B«scb. Der. Berl. Natarf. 2. tab. g. fig. z. 
Sloane , Jam. i . tab. 4 et 5. 

Se tronre dans la haute mer. 

Méduse pai^asol , Médusa umlelîa. 
les tentacules du centre nus ; le bord glanduleux. 
Muller, Bescb. Der. Berl. Naturf. z. tab. 9. fig. ."l , 3. • 

Se trouve dans la Méditerranée et la mer des Indes. 

Méduse dimorphe , Médusa dimorpha. 

Le dos saillant; le dessous avec une petite croix 
entourée de cinq trous ; le bord cilié. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Méduse campanuléé , Médusa campanulata . 

te milieu bossu ; le bord plus large et cilié ; le dessous 
avec une croix velue. 

Se trouve dans la mer du Kord. 

Méduse digitale, Médusa dîgitala. 

Un long prolongement an centre ; le bord cilié. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Méduse feuillée , Médusa Jrondosa, 

La superficie variée de blanc et de brun , huit tenta* 
cules branchns , terminés par des veines blanches. 

P al las , Spicil. Zool, lo. tab. a. fig. 1,3. Encycl. 
pl. 92. fig. I. 

Se trouve dans les mers d'Amérique. 

Méduse à huit bras, Médusa octopus. 

Le bord avec des mamelons demi-circulaires ; le 
dessous avec une croix , un trou en croissant et huit 
tentacules. 

Borlas, Cornw. tab. 25. fig, 16 à 17, et tab. 75i 
fig. i5. 

Se trouve dans les mers d’Europe. , 
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Méduse tëtrastile , Médusa tetrastyla. 

Tléinbphériqae ; point de tentacnles ; les tabes mar» 
ginaax au nombre de quatre , et réunis en un prisme. 

Se troore dans la mer Ronge. 

Méduse octostile , Médusa octostyla. 

• Hémisphérique ; en dessons un prolongement ü 
quatre plis , dont les extrémités sont divisées en deux 
et frangées , et donnent naissance à seize tentacules. 

F ors k ai , Des. An. tab. 3 o. Encycl. pl. 92. fig. 4. 

Se trouve dans la mec Rouge. 

Méduse andromède , Médusa andromeda. 

Hémisphérique ; le bord simple ; huit bras cylia- 
driques , très-rameux , foliacés au centre inférieur. 

Forskal , Des. An. tab. 3 i. Encycl. pl. 91. 

Se trouve dans la mer Rouge. 

Méduse couronne , Médusa corona. 

Hémisphérique; le bord simple; le dessous avec huit 
bras en faux , inférieurement dentés. 

Se trouve dans la mer Ronge. 

Méduse persée , Médusa persea. 

Quatre cercles blancs , interrompus , dans l’intérieni* 
du corps ; le bord sans tentacules. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Méduse céphée , Médusa cephœa. 

Hémisphérique, avec des tentacules d’un brun rous- 
sâtre ; le bord crénelé ; huit bras velus en dessotis. 

Forskai , Des. An. tab. 29. Encycl. pl. 92. fig. 3 . 

Se trouve dans la mer Rouge. 

Méduse trompe, Médusa proboscidalis. 

Hémisphérique , avec un prolongement en forme de 
trompe en dessous , et six tentacules sur les bords. 
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Tor$kai, Des. An. tab. 36 . fig. t . Encycl, pl. ÿ 3 . 

fig. I. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Méduse mollicine , Médusa mollicina, 
Applatie ; douze trous et autant de tentacules suc 
les bords. 

Forskal, Des. An. tab. 3 a. Ency. pl. 96. fig. i , a. 
Se trouve dans la Méditerranée. 

Méduse chapeau , Médusa pileata. 

Ovale , campanulée , avec un gros tubercule au 
«ommet ; des tentacules nombreux sur les bords , dont 
la base est fauve. 

Forskal , An. pl. 33 . fig. D. Encycl. pl. 92. fig. il. 
Se trouve dans la Méditerranée. 

Méduse porte-croix , Médusa crucigera. 
'Hémisphérique , une croix tousse de U largeur du 
corps. 

Eucycl. pl. 93. fig. 5 , 6,7. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Méduse onguiculée , Médusa unguioulata. 

Applatie , à seize rayons ; le bord crénelé par seize 
, dents recourbées. 

01. Swartz. N. Act. Stock., 1788. tab. 6. fig. ij 
6e trouve sur les côtes de la Jamalqde. 
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BÉR.OÉ, BeroEj Bruguière, 

Corps libre , gélatioeux , ovale ou globu- 
leux , garni extérieurement de côtes lon- 
gitudinales ciliées. Une ouverture ronde 
à la base, servant de bouche. 

, / 

Les béroés , placés d’abord par 
Linnæus , parmi les volvoces , ani- 
maux infusoires qui n’ont d’autres rap- 
ports avec eux , que leur forme globu- 
leuse , ont été ensuite réunis aux mé- 
duses , avec lesquelles ils conviennent 
par leur manière de vivre , par le peu 
de consistance de leur corps , et par la 
situation de leur bouche. Mais Bru- 
guière, les en a de nouveau séparés 
pour en former un genre particulier , 
quT a été adopté , et avec raison , par 
Lamarck. 

Le corps des méduses , en effet , est 
ordinairement orbiculaire, et très-con- 
vexe en dessus. La bouche est située 
au centre de la face inférieure , et des 
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cîrres plus ou moins nombreux , gar- 
nissent les bords de cette mêmesurface , 
et des tentacules, le tour de leur bouche. 
Les b(?roés , au contraire , ont le corps 
globuleux, ou alongé, terminé au bas 
par une ouverture simple ou garnie 
d’un petit nombre de tentacules. Les 
premiers flottent sur la surface de l’eau 
par un léger mouvement de fluctua- 
tion cju’ils impriment aux bords de 
leur masse ; les seconds nagent par un 
mouvement de rotation très - rapide 
qu’ils impriment à leur corps, au moyen 
de cirres très-courts , mais nombreux , 
dont les côtes longitudinales de leur 
superficie sont garnies. Ces cirres doi- 
vent être bien distingués des tentacu- 
les, en ce que l’animal n’a pas la fa- 
culté de les retirer dans l’intérieur 
du corps ; ils paroissent destinés uni- 
quement à faciliter la rotation , en 
agissant sur l’eau environnante , comme 
autant dé petites nageoires , ce qu’on 
conçoit qu’ils peuvent faire , malgré 
Vers. II. i3 
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leur peu de solidité , à cause de leur 
nombre. 

Bosc , qui a été dans le cas d’en ob- 
server d’immenses quantités sur l’At- 
lantique , observe qu’outre le mouve- 
ment de rotation dont il vient d’étre 
parlé , les béroés en ont encore un de 
contraction et de dilatation, qui est 
sur-'toüt remarquable à leur bouche , 
mouvement par lequel ils absorbent 
l’eau et la rejettent après s’étre appro- 
prié l’air et les animalcules qu’elle 
contenoit. 

Quoique la transparence des béroés 
semble devoir rendre très-facile l’élude 
de leur organisation intérieure , elle est 
si simple , ou les parties en sont si peu 
distinguables , que les tentatives qu’a 
faites ce naturaliste pour s’en former 
une idée ont été sans succès. Il n’a 
vu que deux intestins dans une position 
légèrement oblique , avec quelques fi- 
lets latéraux qui paroissoient n’avoir pas 
plus d’aboiitissans que les intestins mé? 
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mes. Celui sur lequel il a tenté le plus 
d’observations , est le béroé ovale, dont 
il a pris des individus d’un décimètre 
de diamètre , mais qui n’en étoient pas 
pour cela plus solides 5 car, pour peu 
qu’il les blessât, ils se résol voient sur- 
le-champ en eau , qui conservoit pen- 
dant quelques heures là propriété phos- 
phorescente des animaux dont elle pro- 
venoit. Il n’a pu en garder en vie plus 
d’une demi-journée , même les jours 
de calme , dans les vases remplis d’eau 
de mer, destinés à renfermer , pour l’é- 
tude , les objets qu’il prenoit autour de 
son vaisseau. 

Les béroés sont tous phosphoriques ; 
ils brillent pendant la nuit comme au- 
tant de lumières , et leur clarté est 
d’autant plus vive que leur mouvement 
est plus rapide ; les tentacules jouissent 
de cette qualité, à un degré plus émi- 
nent que la superficie du corps. 

On ne connoît pas encore la manière 
dont les béroés se multiplient j majs 
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on en voit dans la mer de toutes gran- 
deurs ; ils paroissent devoir acquérir 
très *• rapidement leur développement 
complet. 

Le nombre des espèces connues est 
peu considérable ; mais les individus 
sont si multipliés , que la mer. en pa- 
roît quelquefois couverte. Il est pro- 
bable qu’ils servent de nourriture aux 
poissons et aux autres habitans des mers. 
On peut même croire , d’après un pas- 
sage de Pagès , que les baleines du 
Nord en font leurs repas les plus habi- 
tuels, quoique leur nature gélatineuse 
paroisse devoir peu convenir à un ani- 
mal aussi grand. 

■ Bruguière observe qu’il est remar- 
quable, dans ce genre , que la même 
espèce vive sous le cercle polaire et 
sous l’équateur ; ceux des zones froides 
disparoissent pendant l’hiver. 

Il est très-difficile de conserver les 
béroés pour les collections. Le mojen 
d’y parvenir, autant que possible, est 


Digitized by Goog[e 



1 


BBS BÉROÉS. 14^ 

de les mettre bien entiers dans un esprit 
de vin affoibli ^ et de les changer deux 
ou ‘ trois fois de suite , en augmentant 
successivement la force de cette liqueur. 

; Béroë ovale , Beroe ovatus. 

Corps oVale , transparent , avec neuf côtes non- 
colorées , et point de tentacules. 

Brown. Hist. Of, Jam. tab. 43. fig. 2. Botter, Op. 
Sub, tab. 14. fig. 5. Encycl. pl. 90. fig. i. 

Voyez 18. fig. 1 , o& il est représenté au quart 
de sa grandeur naturelle. 

Se trouve dans toutes les mers. 

Béroé globuleux ) Beroe pileus. 

Corps globuleux ; huit côtes noirâtres , et deux tenta- 
cules ciliés beaucoup plus longs que le corps. 

Botter. Op. Sub, tab. 14. fig. 6,7. Encycl. pl. 90. 
fig. 3,4. 

Voyez pl. 18. fig. 2 , où il est représenté un pea 
plus petit que nature. 

Se trouve dans la Méditerranée et dans l’Atlantique. 

Béroé hexagone , Beroe hexagonus. 

Corps oblong ; six côtes anguleuses ; deux tentacules 
ôiiiés et branchus , plus courts que le corps. 

Kncycl. pl. 90. fig. 5 , 6. 

Se trouve sur les côtes orientales d’ Afrique, oii 
il a été observé par Bruguière. 
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LUCERNAIRE, Lucernarià, 
Muller. 

Corps libre , gélatineux , alongé , cjlin- 
dracé et ridé supérieurement , ayant sa 
partie inférieure dilatée et partagée en 
. bras rameux, divergens et tentaculifères. 
Bouche inférieure et centrale. 

Ce genre a élé établi par Muller , qui 
le donne comme ayant de grands rap- 
ports av’’ec les astéries , quoique l’ins- 
pection de la figure qu’il en a fait graver 
semble le placer parmi les polypes, 
dans le voisinage des corynes. 

Cet animal est brun , demi-transpa- 
rent , tétragone antérieurement , por- 
tant quatre bras, un à chaque angle, 
qui se bifurquent bientôt, et portent des 
faisceaux de 3o à 40 tentacules , termi- 
nés par des globules , à chacune de leurs 
extrémités. Au centre de ces bras , qui 
sont membraneux , se voit la bouche , 
qui est quadridentée , striée et blan- 
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cliâlre. La queueest courbée et tortillée; 
sa base est épaisse, sa pointe obtuse ; 
elle est susceptible de s’alonger et 
de se contracter comme les tentacules. 
Cet animal vit d’iijdres et de petits 
crustacés , et nage librement dans l’O- 
céan. 

A cette espèce, O Fabricius en a joint 
deux autres qui paroisseut convenir 
avec elle , mais qui se fixent par la 
queue à volonté ; ce qui les rapproche 
encore plus des polypes mous. 

On va les mentionner toutes trois, 
en prévenant, cependant, que le lieu où 
elles doivent être placées n’est peut-être 
pas celui choisi par Lamarck , et en 
invitant les Naturalistes du Nord à les 
observer de nouveau pour fixer les 
idées à cet égard. 

Lucernaîre à quatre cornes, L. quadricomis. 

Corps aloDgé , tors ; quatre bras dicbotomes , ter» 
nioés par des tentacules globifërcs. 

Muller, Zool. Dan. i. tab. Sp. fig. 1,6. Leste, 
iKatuxf. K tab. lo. fig. 5 . Encycl. pl. 89. fig. i 3 à 16* 
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Payez pî. i8. fîg. 3, où il est représeitté an peQ 
plas petit qne Dature. 

Se trouve dans la mer da Rord. 

Lucernaire phrygie^ Lucernarîa phrygia. 
Corps alongé , mameloné ; les bras en grand oombrv 
et globifonnes ; la qaene fixée. 

Se tibnve dans la mei* du Nord. 

Lucernaîre auricule , Lucernùria 'àuricula* 
Cou cylindrique ; l'extrémité plus large , et entourée' 
de huit faisceaux de tentacules , la queue fixée. 

Se trouve dans la mer du Nord. 


POB.PITE, P ORPITJ Lümùrclù 

Corps libre , orbiculaire , cartilagineux à 
rintérieur, subgélatineux à rextérieurj 
presque plat, avec une cavité centrale et 
des tentacules très-coilrts en dessous. Des 
stries en rayons en sautoir avec des stries 
concentriques , tant en dessus qn*en des- 
sous. 

Les porpites faisoient partie des mé- 
duses de Linnæus , avec lesquelles elles 
ont en effet beaucoup de rapports , 
mais dont elles diffèrent aussi beau- 
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coup par leur organisation et leur ma- 
nière de vivre. Lamarck vient de les 
eu séparer pour en former un genre 
particulier. 

C’est Linnæus qui a donné le nom 
de porpite à la méduse qui forme le 
genre dont il est question ici , et il a tiré 
ce nom du rapport de sa forme avec un. 
fossile ainsi appelé en Suède. Ce fos- 
sile n’est peut-être que notre camé- 
rine , à laquelle , en effet , ressemble 
beaucoup le porpite. 

Bosc , qui a eu l’avautage d’observer 
en même temps en pleine mer , et de 
comparer par conséquent, en vie, une 
espèce de porpite , avec une espèce de 
méduse , peut compléter ce qui man- 
que à nos conuoissances ; cest de lui 
qu’on emprunte les matériaux du reste 
de cet article. 

Les porpites ont le corps circulaire , 
très-plat , mais également épais par- 
tout. Il est, tant en dessus, qu’en des- 
sous , strié par des cercles concentri- 
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ques , et par des rayoni très - peu sail- 
]ans , quoique bien prononcés ; il est 
d’une consistance plus solide que celui 
de la plupart des méduses , mais ton- 
, jours cependant gélatino-membraneux. 

En dessous, au centre, est la bouche , 
composée d’une membrane susceptible 
d’une grande dilatation , mais très-peu 
saillante , qui s’ouvre et se ferme con- 
tinuellement comme dans les méduses. 
En avant , et , encore plus , en ar- 
rière de cette bouche , dans un espace 
parallélogramique très - étendu , sont 
parsemés irrégulièrement un grand 
nombre de tentacules à peine visibles 
lorsqu’ils sont contractés, longs de trois 
millimètres dans leur plus grand déve- 
loppement , qui ne convergent pas vers 
la bouche, excepté trois , deux à trois 
fois plus gros que les autres, qui sont 
placés immédiatement sur les bords de 
la bouche. 

Les organes de la nutrition se voient 
à travers le corps qui est demi-trans- 
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parent ; mais ils sont si petits , qu’il est 
difficile de les distinguer les uns des 
autres. 

Les porpites ont une manière d’être 
différente des méduses. Ces derniè- 
res , lorsque , dans le calme , elles 
viennent à la surface de la mer , sont 
toujours entièrement dans l’eau. Les 
premières sont absolument sur l’eau. 
Elles nagent à la manière des oiseaux 
aquatiques , par le moyen de leurs ten- 
tacules qui , ainsi que Bosc l’a observé 
plusieurs fois , font l’office de rames 
perpendiculaires. Celles qu’il a rencon- 
trées avoient , dans cette situation, l’ap- 
✓ parence d’une pièce de vingt-quatre sous 
emportée par les flots. 

Porpite de l’Inde , Porpita indîca. 

Applatie en dessus ; convexe en dessous ; sillonnée et 
Velue. 

Amoen. Ac. 4 . tab. 3. fig. 7 , g. Brug. Encyc, pL 
90 . lig. 3,5. 

Se ironve dans la mer des Indes. 

Porpite appendiculée , Porp. appendicuîata. 

Glabre, blanche; le bord avec trois appendices bleues, 
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/ on antériear trôs-large , denx postérieures très-étroites. 

Voyez la pl. 1 8 . ilg. 5 , 6 , où elle est représentée 
en dessus et en dessous de grandeur naturelle. 

Se trouve abondamment dans la haute mer , vers la 
4 o«. degré de latitude, et le 5oe, de longitude , où elle a 
été observée par Bosc. 
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1 . Le Beroé oval 4 -^^ ^^\V*oplioi'e L'VKh'ostAiiqne . 

a. Le Béroe g^olnileux 5.6 . La Porpite appeucUcnlee . 

3 . Le Lucemaire a 4 Coniea . 
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VÉLELLE , Velella, Lamarck. 

■ * • 

Corps libre , elliptique, cartilagineux inté-* 
rieurement , gélatineux à Textérieur , 
ayant sur son dos une crête élevée et 
tranchante, insérée obliquement. 'Bouche 
inférieure et centrale. 

I Ce genre n’est composé que de 
*deux espèces, dont l’une avoit été pla- 
cée parmi les méduses, et l’autre parmi 
les holoturies: toutes deux se convien- 
nent pour la forme générale ; mais 
Funè n’a point de tentacules autour 
de la bouche, et l’autre en possède.. 
Elles ont beaucoup de rapports avec 
les méduses, et encore plus avec les 
physalies, avec qui elles sont confon- 
dues, par les matelots, sous le nom 
de frégate ou galère, et Valette dans; 
la Méditerranée. 

Ces animaux sont ovales, appiatis; 
au-dessus de leur dos, est une mem- 
brane, de la largeur du' corps, élevée, 

roide, qui leur sert, comme de voile. 
Vers, II. IA 
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pour se conduire sur la surface des ' 
eaux. Cette membrane ou crête ne 
tient au corps que par son milieu 
ses extrémités sont libres ; ce qui donne 
à ces animaux moyen de s’orienter à 
leur volonté. 

Du reste, les vélelles ont la confor- 
mation des méduses. Elles sont gélati- 
neuses , phosphoriques et causent com- '* 
me elles des démangeaisons lorsqu’on 
les touche. Leur bouche est placée de 
même , etc. Ainsi , tout ce qu’on a dit de 
général, à l’occasion des méduses, leur 
convient. 

Les vélelles, comme on l’a dit, na- 
gent sur la surface des eaux , ainsique 
les porpites et les physalies. Elles sont,' 
dit-on J très - commîmes sur la Médi- 
terranée et sur l’Océan. Les matelots 
de Marseille les mangent frites, 

Vëlelle œutique , Veîelîa mutîca. * 

' Ovale , striée conceatriqaemeOt. 

Meduia Velella. LiTtn^—r- Brou/n. Jam. tab. 48., 
fig. 1. Imperat. Nat. ta'b. 912. C!ol. Coph. tab. 23. 

Se trouve dans la Tyiéditerraaée et sur 1 ‘ Atlaqtiqne. , 
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Vëlelle tentaculëe, Veleîla tentaculata. 

~ Ovale ; des tenlacales blancs , autonr de la boocbe. 

Holoturia Spirans. Forsle. Fan. Arab. tab a6. fig. 
K. Ençycl. pl. 90. fîg i , 2. 

. 'Voyea\K pl. 19, fig. 3 , 4> où elle est représentée 
4 e moitié de nature. 

Se trouve dans la Méditerranée. 


PHYSALIDE, F üY s A Li A. 
Lamark. 

Corps libre, membraneux , ovale , com- 
primé sur les côtés , ayant sur le dos 
une crête rayonnée, et sur un des côtés 
une suite de tubercules gélatineux. Des 
tentacules très - nombreux de diverses 
formes et longueTurs, placés sous le ventre. 

Il n’est point de fait qui prouve 
mieux combien il est difficile de se 
former une idée exacte de l’organisa- 
tion des animaux marins , sur les des- 
^Iptions et les desseins des personnes 
qui ne sont pas instruites en zoologie , 
que celui que présente la physalide. 
Cet animal qu’on rencontre très- 


I 
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communément , dans la haute mer,' 
' pendant le calme, est connu des ma- 
telots de toutes les nations, sous dess 
noms, analogues à ceux de galère, de 
frégate, de vaisseaux de guerre, etc. 
Beaucoup de voyageurs en ont parlé , 
sous les mêmes noms , et sous ceux 
d’ortie marine , de physalie , etc. 5 et, 
cependant , on peut dire que son or- 
ganisation est encore complètement 
ignorée des Naturalistes. 

Pour se convaincre de cette vérité , 
il suffit de comparer les figures et les des- 
criptions des auteurs avec'/ la description 
et la figure de la pl. 19. On verra , 
qu’excepté celles qui se trouvent dans 
le Journal de Physique ,' novembre 
1 787 , et dans le Voyage de la Pérouse , 
toutes deux par la Martinière, aucune 
ne donne une idée , même approxima- 
tive , de sa forme. V 

Laphysalide est composée d’une vé- 
sicule transparente , irrégulière , qu’on 
pourroit comparer à une cornemuse 
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et d’une masse inférieure de tenta- 
cules. La partie supérieure de la vé- 
sicule est terminée en carène , avec 
cinq à six sillons de chaque côté , sé-^ 
parés par trois autres plus petits ; celui 
du milieu de longueur intermédiaire. 
La partie qu’on peut regarder comme 
l’antérieure est recourbée du côté gau- 
che, et garnie en dessous d’environ 
douze tubercules gélatineux , bleus, 
rangés sur une ligne droite, v Les pre- 
miers sont deux fois plus petits que 
les derniers , et tous sont parsemés de 
points noirs. La partie postérieure a la 
même forme que l’antérieure ; elle est 
recourbée dans le sens contraire , mais 
beaucoup moins : elle est de plus tér- 
minée par une dépression linéaire et 
longitudinale. 

' La bouclie est placée inférieurement, 
un peu à droite ; et elle est accompa- 
gnée d’un grand nombre de tentacules 
bleus, gélatineux, de cinq formes dif- 
férentes, qui s’unissent, parle moyen 
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1 

d’une membrane, avec les tubercules 
de la partie antérieure. 

Le plus considérable de ces tenta- 
cules peut acquérir plus de trois déci- 
mètres de long , dans les grands indi- 
vidus j il paroîtêtre placé sur les bords 
mêmes de la bouche, et servir essen- 
tiellement à l’action du manger. Sa 
partie supérieure est très-épaisse , mais 
diminue promptement, et se change 
en un canal membraneux , transpa- 
rent, à l’im des côtés duquel se voient 
des globules réniformes , d’un bleu 
foncé , qui se pressent , les uns contre 
les autres , dans le sens de leur largeur. 
Ensuite , du côté droit et inférieur de 
la base de ce grand tenta(îule, on voit 
douze autres tentaculeâ de même forme 
et contexture , mais bien moins longs, 
dont la base n’est pas plus épaisse que le 
reste, et dont les globules sont plus éloi- 
gnés les uns des autres, et à peine co- 
lorés. Encore , à droite de ces derniers , 
est une grosse masse globuleuse, com- 
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posée d’une multitude de petits tenta- 
cules fusiformes, qui se dirigent dans 
tous les sens , sans s’étendre beaucoup. 
Les uns sont violets, les autres rouges, 
et les autres transparens. Enfin , le tout, 
excepté cette masse, est entouré de 
vingt-quatre autres tentacules fusifor- 
mes, très-épais, s’alongeant peu, d’uu 
bleu pâle, semé de points bruns, ter-, 
miné par un suçoir, large et jaunâtre. 
Ces derniers tentacules sont les vrais 
bras de l’animal; et c’est, sans doute, 
en eux que réside la faculté brûlante 
ou piquante qu’il possède , et dont la 
loupe ne fait pas voir les organes parti- 
cu I iers. Il seroit difficile de reconnoître, 
autrement que par des observations bien 
suivies, l’usage de toutes les parties de 
ce singulier animal. On ne voit point en 
lui de place pour les organes de la di- 
gestion , à moins qu’on ne les suppose 
dans la masse de la base des tentacules. 
On peut supposer que les fossettes de 
l’arête supérieure sont des trachées-. 
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par leur analogie avec ces organes , 
dans d’autres animaux. Les tubercules 
bleus , qui sont à sa partie antérieure , 
recouvrent cependant des trous qui 
peuvent avoir le même usage. La fente 
de la partie postérieure est aussi à con- 
sidérer , sous le même point de vue. 

La vésicule ne contient que de l’air. 
L’animai peut l’absorber ; mais on 
ne voit pas les muscles qu’il emploie 
pour cet objet, à moins quils ne soient 
dans la membrane longitudinale infé-. 
rieure , aux ^ extrémités de laquelle, 
sont attachés tous les tentacules pré- 
cités. 

Les figures de la pL 19 feront con- 
noître ce qui manque à cette descrip-. 
tion. On voit en A et en B l’animal 
entier, eu dessus et en dessous, au. 
quart de sa grandeur naturelle 5 en C, 
une portion du grand tentacule grossi; 
en D , une portion d’un des petits éga- 
lement grossi ; en E , un tentacule à 
suçoir, entier et grossi; en F, un tu- 
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bercule de la masse globuleuse; en 
, G , un tubercule de la partie antérieure ; 
enfin , en H , la bouche. 

La physalide est commune sur la 
grande mer , entre l’Europe et l’Amé- 
rique, principalement au - delà des tro- 
piques. On la voit nager sur la surface 
des eaux dans les jours de calme. On 
ne la distingue des bulles d’air , qui se 
forment à cette même surface, que 
par les tentacules bleus qui pendent 
sous elle. Elle ressemble à un bateau 
de verre ; et les matelots , comme il 
l’a déjà été dit, lui donnent le nom de 
fi'égate en français , Portguese man qf 
war en anglais. On en voit de cinq à six 
centimètres de long. Lorsqu’on la tou- 
che avec la main, on éprouve une 
démangeaison violente, semblable à 
celle que donne une poignée d’ortie ; 
on n’en devine pas la cause , comme 
on l’a déjà dit. Il est probable que cette 
. faculté lui est donnée pour se défendre 
de ses ennemis. Il n’y a pas de doute 
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que cet animal ne vive d’autres ani- 
maux plus petits ; mais , quoique Bosc 
en ait eu très-fréquemment, en obser-' 
vation, dans des vases de verre, il 
n’a pu acquérir aucune donnée sur cet 
objet. 

Lorsque le calme cesse , que le vent 
commence à rider la surface des eaux, 
toutes les physalides absorbent l’air de 
leur vésicule en totalité, ou en partie, 
et elles se laissent couler à fond. 

Physalide pélasgienne, Phjsalia pelasgica. 

' Médusa utrieulus, Gm. Holoturia Physalis. Ltnn. 
Orb. it. tab. 12. fig. i. Amoen. acc. 4 t. 3.fig. 6. S/oan 
Jaïu. 1. tab. 4. fig. 5. Voyage de la Peyrouse , pl, 
20. fig. l3, 14. Encycl. pl. 89. fig. i. Thalle. 

, Voyez pl. 19. fig. I , 2 , qui la représeote â 
flioitlé de sa grandeur naturelle. 

Se trouve dans la grande mer. 
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PHYSOPHORE , Physophora , 
Forskal. 

I 

Corps gélatineux j divisé , ou lobé infé- 
rieurement , et vésiculifère dans sa partie 
supérieure. Bouche inférieure et centrale, 
accompagnée de tentacules. 

Ce genre se distingue des méduses; 
dont il est très-voisin, par les vésicules 
aériennes qu’on trouve sur son dos, 
et qui servent aux' animaux qui le 
composent pour se soutenir sur la sur- 
face de l’eau. C’est à Forskal qu’on doit 
son établissement, et la description 
des trois espèces qui le composent , 
qui s’éloignent beaucoup les unes des 
autres par leur forme. Comme ce 
Naturaliste n’a point observé leurs 
moeurs , le développement du carac- 
tère générique et dés caractères sjpé- 
cifiques comprend tout ce qu’on sait 
à leur égard. 


/ 


Digüized by Google 


l 68 HISTOIRE NATURELLE 

Physophore hydrostatique, P, hydrostatica» 
Transparente , ovale ; les vésicules latérales saillantes, 
et souvent à trois lobes; quatre grands tentacules cen- 
traax , rouges , ainsi que les intestins. 

Forska 2 . Fau. Ârab. tab. 43. fig. A , a. Encycl. pl. 
fi?- fig- 7 , 8 . 9 - 

Voyez la pl. 18. fig. 4 , où elle est représentée da 
moitié de grandeur naturelle. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Physophore rosacé , P hysophora rosacea. 
Orbiculaire, foliacé; les divisions oblongnes, horizon- 
tales , portant des vessies inoibriquées. 

Fotskal, Fau. Arab. tab. 43. fig. B, b. Encycl. 
pl. 89. fig. 10 , II. ' 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Physophore hliforme , Physoph.JUiformîst 

Filiforme ; les vésicules oblongues et écartées. 
Forsk , Fau. Arab. tali 48. fig. C, c. Encycl. pU 
89. 12. • ) 

Se trouve dans la Méditerranée. 

, 1 ! ’ , " • . ’ 

S A LP A, Fo?’skaL ‘ 
. . ^ , -....1 . 

Corps libre,, oblong, creux , gélatineux » 
constitué par le manteau qui est ouvert 
aux deux bouts , et qui enveloppe lei 
organes de l’animal. 

.'>• . ■ . ùi- 

I * 

Ce genre a été fait, par Forskal , sur 
des individus trouvés sur les côtes d’Es- 
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pagne et dans la Méditerranée ; et il n’en 
a jamais été parlé que d’après lui : aussi 
Bruguière se plaint-il amèrement de 
l’insouciance des Naturalistes du midi, 
qui négligent l’étude des objets les 
plus à leur portée , pour s’occuper de 
ceux qui viennent de loin. 

Bosc qui , dans sa traversée d’Europe 
en Amérique, a eu occasion d’obser- 
ver beaucoup de biphores, a remar- 
qué qu’ils ne se trouvoient qu’à une 
distance considérable des côtes , à 
cinquante lieues de celles d’Espagne, et 
à près de cent de celle d’Amérique , 
qu’ils ne viennent à la surface que dans 
des temps calmes , et .dans les jours 
les plus chauds; ce qui disculpe les 
Naturalistes qiie Bruguière avoit atta- 
qués dans son enthousiasnme pour les 
progrès de la science qu’il cultivoit. 
Il est probable que , hors de la Médi- 
terranée, où il n’j a pas de reflux , les 
biphores doivent se tenir dans la grande 
mer, parce que ceux qui approcheroient 

Ver.s. II. i5 • 


D^iiized Lij ijOOgli' 


lyO HISTOIRE NATURELLE 

des côtes seroient désorganisés par l’effet 
des vagues , qui j sont bien plus profon- 
des et plus courtes, comme on sait, qu’en 
pleine mer. On dit désorganisé , parce 
que le corps des biphores est formé d’une ■ 
gelée que la plus petite pression écrase. 

Ces animaux satisfont complètement» 
au vœu de quelques anciens physio- 
logistes, relativement à la possibilité 
de voir en action le mécanisme de 
l’organisation animale; car ils sont tous 
si transparens , que tous leurs organes , 
les mouvemens de leurs organes , et 
même ce qui.se trouve d’étranger dans, 
leurs oi^anes, se voit aussi bien qu’on 
peut» le desirer. 

Les biphores sont , en général , alon- 
gés, tantôt solitaires, tantôt réunis 
en grand nombre les uns aux autres. 
Ils sont percés, d’outre en outre par 
un caiial dont l’ouverture intérieure est 
' formée par une échancrure horizontale , 
et' la postérieure par une troncature.. 
L’antérieure est donc susceptible de 
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s’ouvrir et de se fermer à volonté , et la 
postérieure reste donc toujours la 
même. 

. De la pai^tie supérieure de ce canal , 
au quart de sa longueur, sort un vais- 
seau aérien , qui se dirige oblique- 
ment de l’avant à l’arrière. Ce canal 
semble fait en spirale , et est toujours 
distinct du reste du corps. Il aboutit, 
tantôt à un réservoir coclaériforme , 
tantôt à deux autres canaux qui consti- 
tuent l’estomac; ü y a de plus, encore 
plus haut , un autre canal qui s’étend , 
dans toute la longueur de l’animal, 
en faisant des courbures. On n’a pu 
en déterminer l’usage. Du réservoir, ou 
des deux canaux de l’estomac, part un 
autre vaisseau qui va sortir à la partie 
postérieure , au-dessus de l’ouverture 
tronquée; c’est le canal intestinal : son 
extrémité est l’anus. 

Les biphores absorbent perpétuelle- 
ment l’eau par le simple mouvement 
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de roulement et de déroulement des 
parties supérieure et inférieure de la 
fente antérieure, parties qu’ou peut 
appeler lèvres ; car elles en ont la 
forme et l’usage. Cette eau sort, sur- 
le-champ , par l’ouverture postérieure ; 
mais , dans son passage , elle a laissé 
une jiartie de l’air et des animaux 
marins qu’elle contenoit. Bosc a plu- 
sieurs fois vu des petits vermisseaux 
marins passer dans les canaux intestir 
naux ; mais il n*a jamais pu observer 
comment ils y passoieiit. Cette opéra- 
tion est instantanée , et paroi t diflficile à 
comprendre, lorsqu’on considère que 
ces canaux semblent n’avoir point de 
communication avec le grand canal.il 
faudroit employer l’ingénieux moyen 
trouvé par Duméril pour reconnoître 
l’organisation de ces animaux , c’est- 
à-dire des injections de lait, qu’on trans- 
forme ensuite en fromage par l’ira- 
mersioii dans une eau acidulée ; mais 
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on doit avouer que les opérations que ce 
moyen exige, seroient rarement possi- 
bles sur un navire. 

Le mouvement de dilatation et (te 
contraction dont jouissent les biphores, 
siiiBSt pour les soutenir dans le liquide, 
et les diriger du côté où ils veulent 
aller. En général, ils suivent, entre 
deux eaux, la direction du vent; maïs, 
dans les jours calmes et cliauds, ils 
aiment à se tenir complétèment à la 
surface de l’eau. Ou les voit assez ai- 
sément dans la mer, quoiqu’aussi trans- 
parens que l’eau , soit parce que , leur 
corps étant plus solide , réfracte la 
lumière sous, un autre angle, soit 
par le moyen de leurs vaisseaux or- 
dinairement colorés; mais, lorsqu’ils ' 
sont pris et rais dans un vase, ceux 
qui n’ont point de vaisseaux colorés, 
tels que le biphore œnfédéré , devien- 
nent invisibles. Bosc avoit pris des 
centaines de ces derniers et il luifiillut 
plusieurs minutes d’observation , avant 
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d’en distinguer un seul dans le bocal où 
il les avoit mis. 

Tous les biphores sont phospboriques ' 
pendant la nuit, lorsqu’il fait chaud; 
et ils présentent alors un spectacle fort 
agréable au navigateur, désœuvré , qui 
les regarde. 

• Mais ce qu’il y a de plus singulier 
dans les biphores , c est la propriété 
qu’ont certains d’eux de se réunir les 
uns avec les autres, non à la manière 
de plusieurs autres vers , fortuitement et 
irrégulièrement, mais par des moyens 
et dans un ordre tels que des centaines 
de ces animaux n’en forment réelle- 
ment qu'un. 

Forskal désigne trois modes de rén- 
nion dans les biphores qu’il a décrits; 
savoir : ceux réunis autour- d’un centre 
conunun , comme le biphore pinné ; 
ceux réunis longitudinalement, comme 
le biphore polycratique ; enfin , ceux 
réunis transversalement, comme le bi- 
phore confédéré. Bosc ii’en a observé 
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de réunis , que dans ce dernier mode ; 
savoir : le confédéré , et une nouvelle 
espèce qu’il a appelée sociale ; mais leur 
vue a toujours été pour lui un nou- 
veau sujet d’admiration. Chaque indi- 
vidu de ces deux espèces est attaché 
par les côtés ; avec deux autres , dont 
la bouche est tournée du même côté; 
et, par le dos, avec deux autres dont 
la bouche est tournée du côté op- 
posé. Cette réunion se fait au moyen 
de huit pédicules, de nature gélati- 
neuse , parfaitement semblable à celle 
du corps; elle est indépendante de la 
volonté de f animal, et paroît avoir 
eu lieu dès le moment de sa naissance ; 
elle est parfaitement régulière , c’est- 
à-dire, que tous les individus sont à 
la même distance et à la même hau- 
teur. Les rangées les plus nombreuses 
que Bosc ait possédées , étoient de qua- 
rante ; mais il en a vu passer, autour 
de son vaisseau , qui dévoient être 
beaucoup plus considérables. Ces ran- 
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gées voyagent , tantôt en ligne droite, 
tantôt en ligne courbe, tournées en spi-* 
raie, etc. Elles semblent, dans la mer, 
être un ruban blanc le jour , et un ru- 
ban de feu la nuit , qui est roulé et dé- 
roulé par l’effet des vagues ; c’est, on 
le repète, un spectacle remarquable que 
leurs mouvemens , pour tout homme 
qui les observe philosophiquement. 

Linnœus avoit placé, parmi les ho-i 
loLuries , trois animaux marins , décrits 
et figurés, par Brovyn, sous le nom 
de thalia. Bruguière et Lamarck , qui 
ne leur ont pas trouvé les caractères 
de ce genre , les en ont ôtés pour 
former un genre particulier , auquel 
ils ont conservé le nom de Brown. 
Bosc, qui a comparé les figures de 
Brown aux biphores qu’il a observés , 
est persuadé que ce sont des ani- 
maux de ce genre mal dessinés. La 
Jigure 3. pl. 88 de l’Encyclopédie, 
ne peut , être méconnue pour être la 
même que le biphore péiasgique de 
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Bosc; et les deux autres en diffèrent 
trop* peu pour mériter les honneurs 
d’un genre spécial , à moins qu’on 
n’en veuille faire un des biphores so- 
litaires ; ce que l’état actuel de la 
science ne commande pas. 

' On ne sait rien de plus sur les bi- 
phores. Leur mode de génération est 
abohiment inconnu. 

Cuvier et Lamarck ont placé les bi- 
phores parmi les mollusques nus, et 
ce dernier les thalia parmi les radiaires. 

, Ici on a préféré de les réunir aux ra- 
diaires, ou mieux aux fistulides, non 
par leurs organes extérieurs, qui sont 
certainement plus rapprochés de ceux 
des ascidies que de ceux des méduses; 
mais .à raison de leur nature gélati- 
neuse , de leur organisation intérieure , 
analogue à celle de ces derniers. Ces 
animaux ne peuvent être bien placés 
dans aucun des ordres actuellement 
existans. Ils seront peut-être dans le cas 
d’en former, un jour, un particulier. 
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Bruguière a séparé deux des biphores 
de Forskal , de ce genre, pour les por- 
ter parmi les ascidies; et on a suivi 
ici son exemple. 

Biphore géant, Salpa maxima. 

Corps presque qnadrangalairo , oblong ; un appen- 
dice conique à chaque bout. ' . 

Forskal , Descrip. an. pl. 35. fig. A. Encjcl. pl. 

74- fig- 2. 

Se trouve dans la Méditerranée, tantôt solitaire, tan- 
tôt réuni par le dos. 

Biphore bossu, Salpa gihha. 

, Le front saillant ; le dos relevé, et la queue cylindrique. 

Voyez la pl. 2 o. fig. 5 , où il est représenté au quart 
de sa grandeur naturelle. 

Corps cylindrico-tétragone , presque aussi large que 
long ; gélatineux , transparent ; les angles supérieurs ' 
légèrement réticulés de fauve. Bouche très - ample ; les 
deux lèvres presque égales , formées par une membrane 
recourbée en dedans , sitmée en ses bords , légèrement 
ponctuée de brun en dedans. Partie antérieure du dos , 
ou front arrondi, avancé en saillie au dessus des lèvres ; 
partie supérieure relevée en bosse ; partie postérieure 
presque tronquée. Oi^anes de la digestion composés 
d’un noyau en forme de coquille jaune doré , entouré 
d’un rézean fauve. Les canaux antérieurs blaucliûtres ; 
le canal en spirale ou canal aérien de même couleur. Au ' 
dessus de l’estomac est un corps ovale , obscur , isolé , 
dont on ne peut deviner l’usage. Il en est de même 
, d’un canal supérieur, qui se prolonge dans toute la 
longueur du dos , en suivant ses sinuosités , et qui se 
perd dans la gelée avant d’arriver aux extrémités. 

. Anus à l’extrémité inférieure du dos. 
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Cette espèce qni se trouve , mais raremeut , dans k 
grande mer , à la hauteur des Açores , a près de deux 
décimètres de long. Bosc, à qui on en doit la description 
et le dessin , dit qpi'elle vit toujours solitaire. 


Biphore pînné ^ Salpa pinnata. 

Corps triangulaire, oblong; le dos marqué d'une ligna 

jaune; deux lignes rougeâtres sur l’abdomen. 

Forsk. Descrip. an, pl. 35 . fig. B. Encycl. pl. 74. 
fig. 8. ^ t /H 

Se trouve dans la Méditerranée , réunie en société 
concentrique. 


Biphore dénaocra tique, Salpa democratica. 

Corps ovale , presque triangulaire , ponctué et fas- 
cié ; huit piquans au bout postérieur. 

Forsk, Descript. anim. tab. 36 . fig. fi. Encycl. 
pl. 34. fig. 9. 

Se trouve dans la Méditerranée, et s’unit par les côtés. 

Biphore armé , Salpa mucronata. 

Corps ovale, oblong, pointu en arrière ; un piquant 
an côté droit de la tête ; un autre à la gauche de l’anus. 

Forsk. Descript. anim. tab. 36 . fig, D. Encycl. 
pl. 74. fig. 10. 

Se trouve dans la Méditerranée, et s’unit par les côtés. 

Biphore ponctué , Salpa punctata. 

Corps oblong ; le dos ponctué de rouge, terminé en 
arrière par un piquant ; l’anus alongé. 

Forsk. Descript. an. tab. 35 . fig. C. Encyc’- pl 75 

fig. I , 2. 

Se trouve solitaire dans la Méditerranée. 


Biphore confédéré, Salpa coTifederata. 

Corps presque quadrangulaire; le dos bossu; uû», 
épine pointue de chaque côté. 
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Forscl:. Descripf. anim. tab. 36. fig. A. Encjd. 
pl. 75. bg. 4. 

Se trouve dam la Méditerranée et dans l’Océan, et 
s'unit à d’autres. 


Biphore social, Saipa socia. 

Corps à cinq côtés obtus ; les extrémités ferrugt- 
beuses. 

V'oyez pl. zi. fîg. 1 , OÙ est représentée One petite 
raugée d’animanx de cette espèce, de moitié de grandeur 
naturelle ; et fig. 2 et 3 , où un individu grossi e.'^t 
représente en dessus et en dessons. 

Corps pentagone , gélatineux , transparent , long 
d'un centimètre; dos plus large que les autres côtés et 
un peu bombé ; bouche à lèvres égales , ferrugineuses j 
anus accompagné de trois valvules inégales , Icgé- 
rement ferrugineuses , et d’un tubercule inférieur 
faune. 

Cette espèce s’onit avec ses voisines , au moyen de 
quatre pédicules latéraux et de quatre dorsaux. Elle 
n’est pas rare dans la grande mer, où elle a été obser- 
vée par Bosc , formant des rangées très-nombreuses. 


Biphore fascië , Saipa Jasciata, 

Coiqis ovale , oblong; dix bandes colorées sur l’abdo- 
men , dont cinq plus pâles. 

Fortk. Descript. anim. tab. 36. fig. A. Encycl. pl. 
75. fig. 6. 

Se trouve dans la Méditerranée où elle vit solitaire. 


africain, Saipa afrîcana. 

, ,.sii^rps presque triangulaire, oblong, pourvu d’une 
nageoire au bas du dos ; l’abdomen marqué de dix stries. 
Fotsk , Descript. an. tab. 36. fig. C. Encycl. pl. 76. 


fig. 7. • 

Se trouve sur les côtes d’Afrique, où elle vit solitaire. 
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BIpliore poljcratique, Salpa polycratica. 

• Corps oblong et roide ; les deux extrémités tronquées ; 
oelle de devant marquée de deux petits cercles enfoncés. 

Forsk , Descript. an. tab. 36 . fig. F. 

Se trouve en société dans la Méditerranée. 

Bipbore pélasgique , Salpa pelasgica. 

Corps presque cylindrique, obtus ; le dos avec deux 
lignes violettes, courtes. 

Vqyez pL 20, fig. 4 , où il est représenté de moitié de 
grandeur naturelle. 

Corps tétragone , cylindrique , gélatineux , transpa- 
rent ; les angles inférieurs indiqués par un vitta jau- 
nâtre, à peine visible , qui devient violet au mi- 
lieu , dans un sixième de sa longueur ; estomac rou- 
geâtre ; vaisseau aérien , blanchâtre ; ouverture de la 
Bouche aussi large que le corps ; la lèvre supérieure en 
voûte , l’inférieure recourbée en dedans ; ouverture pos- 
térieure plus étroite que le corps , plus avancée que 
l’anus; égale en ses bords. 



DES VERS POLYPES. 


li E S poljpes sont les animaux les 
plus simples de la nature, ceux qui 
ont le moins de facultés. On ne trouve 
en eux, ni cerveau , ni moelle longitu- 
dinale, ni nerfs, ni organes particu- 
liers pour la respiration , ni vaisseaux 
destinés à la circulation des fluides. 
Tous leurs viscères se réduisent à un 
simple canal alimentaire, rarement re- 
plié sur lui-même ; et qui , comme un 
sac plus ou moins alongé , n a qu’une 
seule ouverture, servant à-la-fois de 
bouche et d’anus. Aucun d’eux ne peut 
être ovipare; car aucun n’a d’organes 
particuliers pour la génération : mais 
plusieurs produisent des bourgeons 
qu’on a pris pour des œufs. Tous les 
points de leur corps paroissent se nour- 
X rir par la succion ou l’absorption , au- 
tour du canal alimentaire, des matières 
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qui s’y trouvent digérées. Enfin, tous 
les points de leur corps ont, sans doute 
en eux -mêmes, cette modification de 
la faculté de sentir, qui constitue l’irri- 
' tabililé. ' 

* • C’est parmi les animaux de cette 
classe que se trouvent, en quelque 
sorte, les ébauches de l’animalisation, 
le dernier terme , peut-être encore in- 
connu , de la série des êtres sentans. Ce 
sont ces mêmes ébauches que la na- 
ture forme et multiplie avec tant de 
facilité et .tant de promptitude dans les 
circonstances favorables 5 mais aussi 
qu’elle détruit de même. 

Qui croiroit que ce sont ces petits 
êtres qui, en individus, sont les plus 
nombreux dans la nature , c’est-à- 
dire , sont les plus multipliés ! Qui 
croirait que c’est encore parmi eux 
que se trouvent les animaux qui ont 
le plus d’influence pour constituer la 
croûte extérieure du globe terrestre 
dans l’état où nous la voyons ! Enfin , 
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qui croiroit que tout se réunit pour 
prouver que ces mêmes animaux sont 
les plus anciens dans la nature ! 

Ce rapide exposé , pris de Lamarck , 
donne une idée fort exacte des polypes, 
et on en verra la preuve dans les gé- 
néralités de chaque genre. 

, Les polypes, à deux genres près, 
pris des mollusques , formoient les 
divisions de Linnæus, appelées des 
vers zoophites et des vers infusoires » 
divisions fort naturelles , et contre les- 
quelles personne ne s’est encore élevé. . 

Bruguière eu conservant ces di- 
visions sous leurs noms , a cru de- 
voir les 'séparer par la masse totale 
des autres vers. Il a placé les infusoires 
à la tête , et les zoophites à la fin de 
son tableau systématique. On sent dif- 
ficilement les raisons qui ont dû mo- 
tiver , dans cette circonstance , l’ordon- 
nance de cet estimable Naturaliste; et 
on ne peut l’adopter pour peu qu’on 
réfléchisse sur les rapports des zoophites 
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et des infusoires , qui sont fort bien liés 
par les vorticelles et les brachions. 

Cuvier a évité ce reproche j il a 
placé ensemble les infusoires et les 
zoophites de Liimæus, sous la déno- 
mination générale de zoophites; mais 
on peut le blâmer d’avoir adopté un 
ordre divisionnaire tel , que les in- 
fusoires se trouvent placés au centre 
et non à l’extrémité de la chaîne. 

Lamarck paroît avoir atteint la perp 
feCtion , par le choix des caractères d’a- 
près lesquelsil a rangé les polypes. Trois 
divisions les renferment. La première 
commence par les actinies les plus gros- 
ses et les plus composées de cette classe j 
et la derni^e finit ainsi que le règn^ 
animai, par les monas, point vivant, 
que la plus forte lentille , du microsr 
cope , peut à peine faire voir distinctçr 
ment. ' . 1 

On va successivement passer en re- 
vue les trois divisions de Lamarck et 
donner une idée des caractères et dea 
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phénomènes généraux quelles pré- 
sentent. 

La première de ces divisions est 
appelée polypes a rayons. Les ani- 
maux qui la composent ont autour 
de leur bouche des bras disposés en 
rayons. 

' La seconde, POLYPES ROTiFÈRES. Ils 
ont des organes ciliés et rotatoires. 

La troisième, polypes amorphes. 
Ils sont irréguliers , sans bras rayonnans 
et sans organes rotatoires. 

Les polypes à rayons se subdivisent 
en deux sections, dont l’une, appelée 
des polypes nus , contient un petit 
nombre de genres , parmi lesquels sont 
les actinies les plus gros des polypes, 
et les hydres qui ont donné lieu aux 
découvertes de Trembley sur l’orga- 
nisation des polypes; découvertes qui 
firent tant de bruit dans le temps , et 
qui ont eu une si grande influence sur 
les progrès de comioissances', relati- 
vement à l’objet dont il est ici quea- 
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tion. L’autre , appelée des polypes co~ 
ralligènes, contient un grand nombre 
de genres, dont le caractère est d’être 
plus ou moins pierreux, ou plus ou 
moins coriaces ; mais toujours un ré- 
sultat formé par une grande quantité 
de polypes, travaillant à des loges iso- 
lées , quoique réunies ensemble. Ici 
les caractères ne sont plus pris des ani- 
maux, trop peu variés ou trop difficiles 
à observer , mais de leurs habitations; 
c’est-à-dire qu’on se trouve dans 
le même cas que dans la 
logie. 

Ce qu’on peut avoir à dire , de gé- 
néral , sur les polypes à rayons et nus , 
se trouvera dans les généralités des 
genres actinies et hydres , les deux 
principaux d’entre eux. On y renvoie 
le lecteur. 

Quant aux polypes à rayons et co- 
ralligènes , il est nécessaire de faire ici 
quelques observations sur ce qui les 
concerne. 


conchylio- 
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Les anciens regardoient tous les 
zoophites de Linnaeus, c est -à -dire. # 
comme on l’a dit précédemment , les 
polypes coralligènes comme des végé- 
taux pierreux , ou , comme des pierres 
végétantes, et ont imaginé un grand 
nombre de systèmes pour en expliquer 
l’accroissement. Les premiers 3 Satura-r 
listes modernes les ont également ran- 
gés parmi les plantes; et Tournefort 
même en décrit , vingt -huit es^es 
dans ses Institutions de Botanique. 
Cest le dernier botaniste qui ait com- 
mis cette grave erreur. L’animalité de 
ces productions de la* mer , qui avoit 
été entrevue par Imperati*, en 1699 j 
ftit prouvée, en 1727, par Peyssonel , 
et confitm^ peu après par. Réau- 
)naur et JiMsiéu, Ce dernier , en consé- 
quence, les fit rentrer, en 1741, dans le 
règne animal. : ' ■ ' 

i Depuis cette époque, la connoissance 
des liüiophites et des zoophites, en gé- 
néral, s’est considérablement accrue. 


! ■ 
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El lis, sur-tout, œnsacra sa vie à les 
observer; et ses travaux serviront long- 
temps encore de base à ceux qui vou- 
dront s’en occuper. Marsiglj, Baster, 
Donati , Boccone , Peyssonel , Kéau- 
mur , J ussieu , Cavolini, avant ou après 
lui, concoururent aussi à nous don- 
ner des notions saines à leur égard. 
Mais aucun des sa vans, qu’on vient de 
citer, n’a donné un système complet 
des zoophites, n’a établi, d’une ma- 
nière précise, les caractères de leurs 
genres. Là , comme dans les autres 
classes de l’Histoire Naturelle , on 
trouve Linnæus en première ligne. 
C’est lui , en effet , qui a fait connoître 
les principes d’après lesquels on doit 
étudier les zoophites ; c’est lui qui les 
a coordonnés, qui a fixé leurs carac- 
tères génériques , et décrit le plus grand 
nombre d’espèces. Pallas et Lamarck 
ont bien perfectionhé son travail; mais 
ils en ont conservé les bases , parce que 
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res bases sont dans la nature, et que la 
nature ne change point. 

■ Les polypes coralligènes suivent, *dans 
Lamarck, un ordre régulièrement dé- 
croissant, depuis les madrépores , aussi 
complètement pierreux que les coquil- 
les , jusqu’aux éponges , comme tout le 
monde sait , éminemment fibreuses; 
c’est-à-dire qu’il est des poljq)iers pier- 
reux, de demi - pierreux , de cornés 
à différons degrés , etc. 5 mais qui 
tous sont formés par des animaux , 
qui se rapprochent, les uns des autres , 
par leur organisation générale. 

Il y a plusieurs modes d’action dans 
les animaux de cette division. 

Les uns , comme les madrépores, for- 
ment insensiblement, mais très- rapi- 
dement , par suite de leur étonnante 
multiplication, des masses, composées 
de cellules, plus ou moins rappro- 
chées , mais dont l’intervalle est tou- 
jours rempli par un suc calcaire qui 


i 


Digilized by Coogle 



t 


DES POLYPES. IQt 

transsude du corps de l’animal. On n’a 
pas eu de Réaumur, pour faire con- 
iioître , par des expériences directes , 
la marche de l’animal dans cette opé- 
ration 5 mais l’analogie doit faire pen- 
ser qu’elle est la même que dans des 
coquillages, c’est-à-dire que le polype 
a un collier ; on le reconnoît dans 
quelques espèces, dont les pores ser- 
vent à Infiltration des sucs calcarifères. 

Les autres, comme les coraux, les 
gorgones , les antipates , doivent avoir 
des pores excrétoires de deux sortes. 
Ceux qui sont situés à la partie posté- 
rieure de l’animal donnent issue à un 
suc qui se change en matière cornée , 
plus ou moins solide , tandis que ceux 
du collier déposent une matière ou 
crétacée , ou spongieuse , ou gélatineu,- 
se, ou même glaireuse. Des matières 
qui transsudent de ces derniers pores , 
résultent, non-seulement des cellules, 
mais des croûtes ou espèces d’écorces, 
qui recouvrent les fibres cornées d,u 
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centre. Donati a presque saisi la na- 
ture sur le fait, lorsqu’il étudioit l’or- 
ganisation du corail ; mais il manquoit 
des données nécessaires pour bien voir; ' 
et son travail , quelque précis qu’il soit, 
a besoin d’étre recommencé. 

‘ Enfin les derniers, tels que les sertulai- 
res, les tubulaires, etc. , ne laissent trans- 
suder que des sucs qui se changent 
en matière cornée ; aussi ne sont-ils 
pas constitués en pol3q)iers, forment-ils 
de simples ramifications cornées , aux- 
quelles sont attachés , par leur base , les 
polypes qui leur donnent naissance. 
Ces derniers ne different des hydres 
que par leur nature plus solide et leur 
fixité. 

On a déjà vu au commencement de 
cet article , et on verra même plus en. 
détail , dans les généralités des genres, 
principalement des madrépores , com- 
ment une grande partie de la croûte 
terrestre est propablement due aux 
'polypes coralligènes-. 
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L'étonnante multiplication des po- 
lypes coralligènes se fait par le moyen 
de bourgeons qui naissent autour de 
leur bouche , dans l’intérieur ou à rex-»' 
térieiir, suivant les espèces. Tantôt 
ces bourgeons se placent à côté de leurs 
mères, et se développent avant de s’en 
séparer ;-çe sont ceux qui donnent lieu 
à l’accroissement en hauteur ou en 
Jargeur du polypier: tantôt ils. tom- 
bent , vont se fixer; à quelque, dis- 
tance, et former une nouvelle colonie 
entièrement 'semblable à <^le où iis 
ont pris naissance. 11 est possible aussi 
que la multiplication de ces polypes 
se fasse quelqtîefois par section , com- 
me dans les hydres et autres polypes 
mous ; mais ce moyen ne doit pas être 
très-fréquent, à moins qu’il ne se fasse 
naturellement , puisque ces animaux, 
rentrent, dans leur loge, au moindre 
danger, et que, par conséquent, l’ac- 
tion des causes étrangère?^ dôit avoir 
peu de prise sur eux. '« 

Vers. ir. 17 
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■ Il est reconnu que toutea, les fois 
qu’un fragement de polypier , tel 
petit qu’il soit, est séparé du tronc, 
et reste dans les mêmes circonstances , 
les polypes qu’il contient continuent 
de l’augmenter, et qu’il se produit 
ainsi une nouvelle tige, qui rivalise avec 
celle dont elle faisoit partie. 

: Il est impossible d’entrer ici dans 
tous les détails que suggère la matière. 
On renvoie, en conséquence, ?tux ar- 
ticles particuliers où seront mention- 
nés la plupart des faits que l’observa- 
tion a constatés. 

‘ L’ordre second des vers polypes est 
appelé, par Lamarck ppolypes roti- 
fères , d’un organe qu’ils ont tous , près 
de la bouche, et avec lequel ils exci- 
tent , momentanément , un tourbillon 
propre à faire venir ,*dans leur sac in- 
testinal, les êtres encore plus petits 
qu’eux , dont ils se nourrissent. 

■* Les animaux de cet ordre sont sou- 
vent assez grands pour être vus à la 

4 « * 
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rue simple; mais, pour les observer, 
on a besoin de la loupe , et même du 
microscope. Ils se trouvent, les uns, 
dans la mer ; les autres , dans les eaux 
douces, tantôt vagabonds, tantôt fixés 
spontanément , tantôt fixés à demeure. 
Ces derniers sont les plus gros, ceux 
qui approchent le plus des poljpes 
à rajons nus ; les premiers sont les 
plus petits , et lient cet ordre au sui- 
vant , à celui des poljrpes infusoires 
proprement dits. C’est parmi eux que 
Leuwenhoeck a trouvé le rotifère , 
'vorticelle rotatoire , qui a joui autre- 
fois d’une très-grande célébrité, parce 
qu’on l’a cru long -temps exclusive- 
ment doué de la propriété de revenir 
à la vie, après avoir été tenu en état 
de mort, c’est-à-dire, en dessication 
pendant des années entières, et cela 
quelques instans après qu’on lui a rendu 
l’eau nécessaire au développement de 
son action vitale. Depuis , on a appris 
que presque tous les animaux de cet 
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ordre jouissoient de la même faculté. 
La découverte de Leuwenhoeck a été 
vérifiée par un grand nombre d’obser- 
vateurs , et entre autres par Spallan- 
zani , qui l’a mise sous un nouveau 
jour, ainsi qu’on le verra dans les gé- 
néralités des vorticelles. On a beau- 
beaup raisonné , beaucoup bâti d’hj- 
pothèses , sur la résurrection des roli- 
fères; mais tout ce qu’on en a dit lie 
satisfait pas un esprit juste. Il faut donc 
se contenter ici de savoir que le fait 
est certain. 

Enfin le dernier ordre des vers po- 
lypes, de Lamarck, est appelé, par ce 
Naturaliste , vers polypes amorphes. 
Ce sont les véritables animalcules in- 
fusoires des Naturalistes français, les der- 
niers échelons de tout le règne animal. 
Leurs caractères sont d’être infiniment 
petits, vagabonds , gélatineux , transpa- 
rens, contractiles, et de se multiplier 
par une section naturelle de leur corps. 

Ces animalcules j que Lamarck re-^ 
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garde comme les principes de tous les 
êtres, paroissent être les mêmes dans 
tout l’univers. Du moins , les observa- 
tions faites par Muller, en Danemarck; 
Spallanzani, en Italie; Bosc, en Caro- 
line ; Riche , dans la mer du Sud , con- 
sultent leur identité dans tous ces 
climats. 

Leuwenhoeck , qui en. fit la décou- 
verte, la poussa très -bien dans ses 
Arcana naturœ et ses Epistolœ 'variœ. 
Plusieurs observateurs répétèrent ses 
observations, entre autres , Valisneri, 
Bono , Ledermuller, Baker,. Buffbn, 
Needham , Spallanzani , etc. 

Mais O. F. Muller est le premier 
qui ait réellement étudié les vers in- 
fusoires avec suite, qui les ait décrits 
avec méthode , qui les ait figurés avec 
exactitude. Il est , véritablement , le 
créateur de cette partie de l’Histoire 
Naturelle. Il ne s’agit que de jeter un 
coup-d’œil sur son ouvrage , intitulé : 
Ânimalia infusoria, et de le comparer 

• • 
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avec ceux de ses devanciers, pour ju-<* 
ger conabien il leur est supérieur. 

Depuis la découverte de ces animal- 
cules tout s’est animé. Tous les fluides, 
hors les huiles et les esprits ardens , 
legorgent de ces êtres vivans. Toutes 
les espèces d’infusions , sur- tout celles 
qui sont faites avec des graines , en sont 
remplies. On ne peut pas boire un 
verre d’eau, raêfhe de la plus purcj 
sans en avaler. 

Ces êtres confondent toutes lès idées 
qu’on se < fliit sur l’économie animale ; 
il y en a qui peuvent souffrir la mort, 
ou mieux, rester desséchés pendant un 
grand nombre d’années, et reprendre 
Je mouvement dès qu’on les a remis 
dans leur élément, c’est-à-dire dans 
l’eau. 

Ces êtres ont un mouvement va-, 
rié, qui s’accélère et se ralentit à leur 
gré. Chaque espèce se distingue par 
des allures particulières , par des formes 
qui leur sont propres, par up instinct 
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différent. Ils se tournent de tous côtés > 
évitent les obstacles , fuient ce qui 
peut leur nuire, ont un mouvement 
intérieur, prennent de la nourriture, 
rendent des excrémens , augmentent 
en volume depuis leur naissance , cher- 
chent à conserver leur vie, se multi- 
plient de diverses manières. On les a 
suivis jusqu’à la cinquième génération. 
On a vu qu’ils étoient tués par ce qui 
donne la mort aux insectes, comme 
les liqueurs acides , alcalines , spiri- 
tueuses, etc. , par l’étincelle électrique^ 
qu’ils supportoient mieux la. chaleur 
et le froid que les autres animaux, mais 
qu’ils succomboient enfin à leurs im- 
pressions, lorsqu’elles devenoient ex- 
trêmes j qu’ils ont besoin d’un air qui 
se renouvelle, etc. 

On a beaucoup di^uté sur la nature 
des animaux infusoires. Les nombreux 
écrits qui ont été publiés , il y a une 
cinquantaine d’années , , pour prouver 
qu’ils n’étoient point dp animaux j. 
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mais simplement des molécules orga- 
niques , sont oubliés. Guétard est le 
dernier qui ait osé soutenir celte 
opinion. En ce moment , personne 
ne doute plus du rapport qui existe 
entre les animaux infusoires et les 
rotiféres , entre les rotifères et les 
polypes, etc.; et allant toujours du 
plus simple au plus composé, entre 
eux et l’homme. Cependant les méta- 
physiciens, quoique reconnoissant cette 
vérité, cherchent encore, par des sup- 
positions, à les faire sortir de la classe 
des aniiiiaux. Parce qu’ils ne peuvent 
savoir comment il en naît dans ’une 
infusion où il n y en avoit pas quelques 
jours auparavant, iis ont recours à la pré- 
existence, à l’indestructibilité des gér- 
âmes, à la matière plastique, aux molé- 
cules organiques, à la vitalité de la 
matière, et autres mots, dont peu de 
' personnes, de bonne foi, peuvent com- 
prendre le sens. On ne les suivra pas ici 
dans leurs raisonnemens. Un vrai Na- 
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turaliste avoue son ignorancedes causes, 
mais il étudie les effets pour en tirer 
conséquences directes. 

Qu’on examine en tout temps , 
mais principalement pendant l’été , 
avec un microscope , l’eau des mares , 
des étangs , des fumiers , etc. , on la 
trouvera remplie d’une immense quan- 
tité d’animalcules de ces genres; une 
goutte de liqueur en contiendra peut- 
être uu million. Il est des temps où on 
en voit moins, soit qu’ils soient man- 
gés par d’autres êtres, soit que des 
causes extérieures , occasionnent, parmi 
eux, une grande mortalité. 

Des observateurs ont prétendu que 
les animaux infusoires se mangent ré- 
ciproquement ; cependant on peut 
■ supposer , en cx)nsidérant la simplicité 
de leur organisation et leur excessive 
petitesse, que la matière muqueuse, 
extractive , qui se trouve toujours dans 
les eaux qu’ils habitent, est suffisante 
pour leur nourriture. Muller a vu re- 
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jeter de l’estomac d’un brachipn gre- 
nade , des animalcules infusoires plus 
petits que lui; et ils étoient aussi pleins 
de vie que lorsqu’ils y étoient entrés. 
Ainsi , puisque cette espèce^ qui est 
une des plus grandes et des mieux or- 
ganisées de la classe, ne se ilourrit pas 
d’animalcules; il faut croire que les 
autres en vivent encore moins. On le 
répète , l’iiistoire des animaux infusoi-» 
res a été commencée par des hommes 
à imagination ardente, et leurs écrits 
ne doivent être lus qu’avec précaution 
par ceux qui veulent connoître la vé- 
rité. ♦ ; , 

' Lorqu’on fait bouillir l’eau d’une 
infusion , qui contient des animal- 
cules, on les fait mourir à l’instant, 
ou du moins le microscope n’en fait plus 
voir aucun vivant ; mais lorsqu’on laisse 
cette infusion exposée à l’air, pendant 
quelques jours , il en reparoît de nou- 
veaux. Il n’en est pas de même lors- 
qu’oa laisse évaporer cette eau natu- 
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rellement , les animaux se dessèchent 
bien, perdent toute action vitale j mais 
il suffit de leur rendre de la nouvelle 
eau pour , au bout de quelques minutes , 
les voir reprendre leurs moùvemens. 
Cependant, il faut le dire, tons les 
animaux infusoires ne résistent pas à 
cette épreuve 5 et il semble qu’elle de- 
vient d’autant moins vraie, qu’on la 
répète sur les animaux plus voisins 
du dernier terme de l’animalité, du me- 
nas therme. 

On a cherché à connoitre si les ani- 
malcules varioîfent spécifiquement, à 
raison de la différence des plantes ou 
des graines qu’on avoit employées à 
déterminer leurs productions 5 mais on 
n’a rien trouvé de constant à cet égard. 
Il est vrai, cependant, que certaines 
espèces se trouvent plus constamment 
dans telle infusion que dans telle autre j 
mais aussi la même infusion en donne , 
dans des temps et dans des lieux diffé- 
rens , de totalement dissemblables. 
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Spallanzania mis, des infusions bouil- 
lies , dans des vases , dont les uns 
étoient hermétiquement fermés, les 
auU'es à peine couverts, et les autres 
entièrement exposés à l’air. Au bout 
de quelque temps, il en observa les 
résidus, et il trouva que tousavoient 
des animalcules; mais qu’il y en avoit 
d’autant moins, que le vase à qui 
elles appartenoient étoit mieux fer- 
mé. Cette expérience, a été variée 
de différente manière, et a toujours 
réussi. 

La reproduction de ces animaux se 
fait peut-être par des bourgeons; mais 
il résulte des expériences de Spallan- 
zani et autres , quelle se fait princi- 
palement par division , c’est-à-dire que ' 
l’animal se fend, en commençant par 
sa partie antérieure , et se sépare bien- 
tôt en deux parties , qui deviennent des 
animaux parfaits. Lorsqu’on a lu l’ou- 
vrage de ce savant phj^sicien , intitulé : 
Observations et Expériences sur les 
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animalcules, dans ses opuscules de 
physique , on ne peut plus faire d’ob- 
jection raisonnable contre ce fait. 

On a prétendu que la reproduction 
des anima Icules infusoires se faisoit aussi 
par des œufs; mais ces expériences, 
sur lesquelles on fonde cette opinion, 
ne sont pas convaincantes. On a pris 
les bourgeons intérieurs pour ce qu’ils 
n’étoient pas. L’imagination a égaré. 
Peut-on croire Bonnet , lorsqu’il pré- 
tend avoir vu, jusqu’à la treizième gé- 
nération , à travers un volvox ? ^ 

Leuwenhoeck découvrit , il y. a plus 
d’un siècle, des animalcules dans la 
semence de l’homme et des quadru- 
pèdes'; et aussitôt une opinion nou- 
velle sur la génération fut mise en 
avant et combattué. Buffon n’a fait que 
la renouveler dans ces derniers temps 
” et la parer des charmes de son style. 
Aujourd’hui elle est de nouveau aban- 
donnée. Linnæus, et plusieurs autres 
sa vans, ont toujours rejeté, nou-seule- 
Vers. II. 18 ■ 
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ment les conséquences de ce système , 
mais encore ses bases. Ils ont nié que 
ce qu’on voyoit dans la semence fût 
des animalcules. Spallanzani, Bonnet, 
et autres observateurs de même rang 
en célébrité , combattirent le système 
de BufFon et l’opinion de Liiinæus. 
On convient assez généralement au- 
jourd’hui que les vers spermatiques de 
Leuwenhoeck , qu’il ne faut pas con- 
fondre, comme BufFon l’a fait, avec 
les animalcules putridineux de la se- 
mence , ne sont point de véritables 
animaux ; et les gens sages avouent leur 
ignorance sur leur nature, et sur le rôle 
qu’ils jouent dans l’acte de la géné- 
ration. 

Il a été constaté, parles expériences 
de Needham, vérifiées par Baker, par 
Spallanzani, et autres savans physi- 
ciens, que le rachitisme du bled étoit 
dû à des animalcules en forme d’an> 
guille, du genre vibrion de Muller, 
qui meurent lorsque le grain se dessè*- 
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elle, mais qui sont rappelés à la vie 
toutes les fois qu’on met tremper, quel- 
ques heures, ces grains dans l’eau. Oïl 
les a trouvés, au bout de vingt -sept 
ans de dessication, jouissant de cette 
faculté de renaître aussi complètement 
que le premier jour. 

RofFredi a publié de nombreuses 
observations sur cet animalcule, que 
Muller a confondu avec d’autres, sous 
le nom de vihrio anguilla. Il en résulte 
qu’il est cylindrique et atténué aux 
deux bouts j- qu’il a une bouche' an- 
térieure , accompagnée de deux lèvres , 
où aboutit un conduit qui s’élargit deux 
fois, et arrive à l’intestin, conduit plus 
■grand, et auquel est adossé l’ovaire; 
que l’ouverture de cet ovaire est placée 
en avant, peu loin de la bouche, et 
que les œufs commencent à se former 
vers la queue ; que cet animalcule est 
ovipare pendant l’biver, et vivipare 
pendant l’été: ce qui prouve bien, ce 
quia été dit plus haut, sur le mode de 
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génération des vers infusoires. Les 
prétendus œufs de ce vibrio , qui a été 
un des mieux observés de tous les vers 
infusoires, ne sont évidemment que 
des bourgeons naissant dans l’intérieur 
de l’animal , qui se développent lente- 
ment en hiver, à raison du froid, et 
très - rapidement eu été , lorsque la 
chaleur augmente leur action vitale. 

Lamarck a subdivisé ses vers po- 
ljp)es amorphes en deux sections; sa- 
voir, ceux qui ont des organes exté- 
rieurs saillans, et ceux qui en sont dé- 
pourvus. Il a encore subdivisé les 
derniers en polypes à corps applati , 
et polypes à corps épais. 
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ACTINIE, Actinia, Linnœus, 

Corps cylindracé , charou ou coriace, très- 
contractile , isolé , fixé par sa base , et 
ayant la faculté de se déplacer. Bouche 
terminale, bordée d’un, ou de plusieurs 
rangs de tentacules en rayons , se fermant 
et disparoissant par la contraction , et s’é- 
panouissant comme une fleur , au gré de 
l’animal. 


Bruguière a reconnu que les acti- 
nies avoientplusde rapports avec les po- 
lypes , qu’avec les mollusques ; cepen- 
dant il ne les a pas moins placées 
parmi ces derniers. Lamarck, moins 
timide , les a réunies avec les premiers, 
dont elles ouvrent la série. 

Les actinies, en effet, ont tous les 
caractères des polypes ; corps gélati- 
neux, bouche entourée de ra3'ons , 
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reproduction des parties coupëes, etc. 
Elles ont sur-tout de si grandes analogies 
avec les polypes proprement dits , c’est- 
à-dire , les hydres , que c’est plutôt 
par habitude que par raisonnement 
qu’on les sépare. 

Les actinies se fixent toujours, par 
leur partie inférieure , sur les rochers , 
sur les coquilles , les vaisseaux , les 
plantes, le sable, enfin sur tous les 
corps solides qui se trouvent dans la 
mer; mais elles peuvent s’en détacher 
à volonté pour aller se fixer ailleurs, 
faculté dont ne jouissent pas les as- 
cidies et autres animaux marins, avec 
qui on les a souvent comparées. 

Le nombre des tentacules dont les 
actinies sont pourvues varie selon les es- 
pèces. Il est très-grand dans quelques- 
unes , moindre dans d’autres. Ces tenta- 
cules sont d’une forme , d’une grandeur 
et d’une couleur sujettes à de grandes 
différences. Chacun d’eux se contracte en 
tout sens , tout seul , ou conjointement 
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avec d’autres. C’est , *sans doute , au 
moyen d’un ligament noirâtre, qui est 
interrompu par intervalle , et que leur 
transparence permet de distinguer dans 
leur intérieur, qu’ils sont propres à 
exécuter ces mouvemens. On remarque 
sur leur extrémité un point noir , qui a 
fait présumer qu’ils étoient les organes 
de la vision ; car il est très-assuré que 
ces animaux sont sensibles à l’éclat de 
la lumière, quoiqu’on ne leur ait en- 
core reconnu aucun organe, pour en 
transmettre les effets , qui ait quel- 
que analogie avec celui des êtres que 
l’on nomme plus parfaits. 

Les tentacules des* actinies ne se 
replient jamais en totalité dans l’in- 
térieur du corps, de la même manière 
que ceux des limaces. Lorsque l’ani- 
mal se contracte , il diminue , à la vé- 
rité, leur volume; mais c’est parce 
qu’il les couche les uns sur les autres, 
vers son centre, sans les rouler ou 
les rentrer dans la cavité de leur base: 
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et cela lui arrive toutes les fois qu’on 
le dérange ou qu’on le touche un peu 
rudement. Alors il les retire brusque- 
ment , tous à la fois ; et il attire , par 
le même mouvement, la partie exté- 
rieure de son corps dans sa cavité in- 
térieure : par ce mécanisme , l’animal 
dirqinue de volume en tout sens : sa_ 
contraction est complète; et iL appro- 
che plus ou moins de la forme d’un 
bouton. 

Souvent les actinies s’alongentcomme 
un syphon , et , restant toujours atta^ 
ché à leur base, elles se portent de 
coté et d’autre , comme pour cher- 
cher plus au loin leur nourriture ; dans 
ce cas elles deviennent très-flexibles 
et transparentes. Lorsqu’elles veulent 
changer de place , elles glissent lente- 
ment sur cette base , comme l’a observé 
Réaumur j ou bien, la détachant en to- 
talité, elles se gonflent d’eau , et, deve- 
nant plus légères, la moindre agitation 
suffit pour les pousser autre part. Quel^ 
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quefois , suivant le même Réauraut*, 
après avoir détaché leur base, elles trou- 
vent moyen de se retourner sens dessus 
dessous, et leurs tentacules leur serr- 
vent alors comme de véritables jambes. 
Quand elles veulent se fixer, leur corps 
se contracte ; l’eau s’échappe , elles 
vont à fond, et leur base s’applique 
sur la surface du corps qui est le plus 
à sa portée. 

Mais , comment leur adhérence sur 
les corps a-t-elle lieu? S’opère-t-elle 
par l’effet d’une succion, ou par celui 
d’une liqueur visqueuse ? Chacune de 
ces deux manières a ses partisans. Bru- 
guière penchoit pour la dernière , d’a- 
près l’observation de Dicquemare , 
que l’adhérence des actinies ne cessoit 
, pas même après leur mort. Bosc s’est 
assuré de la vérité de cette observation ‘ 
un grand nombre de fois : mais, cepen- 
dant, il n’ose repousser l’opinion con- 
traire, depuis qu’ayant eu la patience 
d’attendre qu’une actinie voulût bien 
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se fixer sur son pied mi , il a éprouvé , 
par suite de son apposition, une dou- 
leur assez sensible, et comparable à 
une foible ventouse. 

Les actinies font leur nourriture or- 
dinaire de coquillages, de chevrettes, 
de petits crabes, et de méduses bien plus 
grosses quelles. Elles saisissent leur 
proie avec leurs tentacules , la gardent 
dans l’intérieur de leur corps pendant 
dix à douze heures, et rejettent ensuite, 
par la même ouverture , les parties so- 
lides qu’elles ri’ont pu digérer. Bosc a 
souvent porté son doigt dans le ventre 
des actinies, et en a retiré des objets, 
plus ou moins digérés sans qu’elles en 
aient soufiert visiblement. 

Dicqueraare a fait beaucoup d’expé- 
riences sur les actinies , et eu a inséré 
le résultat dans la collection du jour- 
nal de Physique. Il a remarqué que 
les actinies raouroient dans l’eau douce; 
qu’elles sont sen.sibles à la lumière, 
et plus lorsqu’elles ont été mutilées; 
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quelles peuvent être renfermées par 
la glace , et supporter une chaleur de 
quarante degrés deRéaumur, sans mou- 
rir; que les grandes espèces avalent les 
petites, et les rendent en vie après les 
avoir gardées dans leur corps. Ces faits, 
semblables à ceux que présentent les hy- 
dres, les vorticelles, et autres animaux 
voisins, confirment la justesse de la 
classification de Lamarck. 

Dicquemare a répété, sur les acti- 
nies, les expériences qui avoient été 
faites sur les hydres, et en a imaginé 
de nouvelles.' 

Il a coupé les tentacules d’une acti- 
nie, et ils ont repoussé. Il les a cou- 
pés une seconde fois , et ils ont en- 
core repoussé. Il coupa une autre açti- 
nie par le milieu du corps; dix jours 
après le tronçon avoit pris des tenta- 
cules : elle en avoit quatre rangées au 
bout de vingt jours, et la bouche com- 
mençoit à être assez bien formée pour 
retenir sa nourriture. Ces expériences 
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ne réussissent bien que pendant les 
chaleurs de l’étéi Pendant l’hiver, les 
actinies s’enfoncent dans là mer, et on 
en voit peu sur le rivage. 

Ce même Dicquemare a encore dé- 
couvert que les actinies se reprodui- 
soient naturellement parle déchirement 
spontanée d’une partie des ligamens de 
leur base , déchirement qui s’opère par 
la contraction de cettepartiej et il a, de- 
puis , fait autant d’actinies qu’il a voulu , 
en coupant , avec un bistouri , la base 
d’une grosse. Les petits ainsi produits 
sont constamment restés unis tant qu’ils 
li’ont pas été complètement formés , 
mais se sont séparés dès qu’ils se sont 
trouvés aptes à se pourvoir de la nour- 
riture qui leur est propre. 

Dicquemare a de plus observé que 
les actinies rendoient , par la bou- 
che, des petits vivans, et aussi com- 
plètement organisés que leur mère. 
Réaumur avoit aussi dit que ces 
animaux étoient vivipares 5 mais il 
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assure qu’ils mettent leurs petits au 
monde par leur base, qui , dans ce cas, 
se détache et se renverse. On ne peut 
prendre? parti entre deux observa- 
teurs aussi exacts} et, sans doute, 
on doit croire, que la nature emploie 
ces deux moyens, selon les circon- 
stances. On ignore encore , au reste , si 
les actinies portent des sexes distincts^ 
on sont hermaphrodites. 

Les actinies, au rapport de Dicque- 
mare, peuvent servir à annoncer le 
beau , ou le mauvais temps , aussi sû- 
rement que le meilleur baromètre. On 
peut voir , dans le Journal de Phy- 
sique, juin 1776, les nombreuses ex- 
périences qu’il a entreprises pour con- 
stater ce fait. 

Les actinies, qu’on appelle anémones 
de mer sur nos côtes, n’ont aucune des 
mauvaises qualités des méduses, avec 
lesquelles elles ont été souvent con- 
fondues sous le nom d’orties de mer. 
Elles sont extrêmement communes 
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sur les côtes, de France et d’Espagne ; 
et ont, probablement, pour ennemis , 
les poissons .et les oiseaux. Bosc a vu 
des corneilles les déchirer à coup de 
bec. 

• Actinie hérissée , Actinia jfeîina. 

Corps presque cylindrique , lisse ' et strié ; trompe 

hérissée par des filets flexibles. 

Baster , Snbs. tab. i3. fig. i. Acta , Stock, tab. 4. 

^ ■ i . ' ‘ ' 

Se trouTe dans les mers d’Europe. 

Actinie écarlate , udctinia coccinea. 
Corps varié de blanc et de rouge j tentacules cy- 
lindriques formés de petits anneaux. 

Muiler , Zopl..Dan. tab. 63. fig. 1,2,3. £ncy. 
pl. 72. fig. I , 2. 

' Se trouve dans la Méditerranée. 

Actinie oeillet de mer, Actinia fudaica. 
Côrps lisse , évasé supérieurement ; bouche ondu- 
leuse. 

Piancus. Conch. tab. 4.3. fig. 6. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

' Actinie cnl de cheval, u4ctinia etjuina. 

• Corps lisse , demi sphérique. 

Se trouve dans la mer d’Europe et dans la mer Rouge. 

Actinie plumeuse , Actinia plumosa. 
Tentacules courts j disque bordé de petites houppes. 
Baster , Snb. tab. i3. jicta nidros. tab, 7. 

Se trouve dans les mers du nord de l’Europe. 
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Actinie ridée , Actinia senilis. 

Corps presque cylindrique , ridé transversalement ; 
tentacules pâles. 

Muller , Zool. Dan. tab. 23 . fig. i , 5 . ’ 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Actinie veuve, Actinia viduata. 

Corps gris, marqué de rides longitudinales; tenta- 
cules bleus. 

Muller, Zool. Dan. tab. 63 . Cg. 6,7, 8. Ency. 
pl. 73 - fig- 4 . 5 . 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Actinie anguleuse , Actinia e^œta. 

Corps presque cylindrique , marqué de côtes an- 
guleuses , longitudinales et saillantes. 

Bas ter. Opus. Subs. I. tab. 14. fig. 2. 

Se trouve dans l’Océan européen. 

Actinie onduleuse , .Actinia, undulosa. 

Corps conique et pâle, marqué destries doubles, ridées, 
couleur d’orange. 

Muller, Zool. Dan. tab. 63 . fig. 4,5. Encycl* 
pb 27. fig. 6. 

frayez la pl. 21. fig. i , où elle est représentée un 
peu plus petite que nature. 

Se trouve dans la mer du Nqrd. 

Actinie sillonnée , Actinia sulcata. 

Corps châtain et sillonné ; tentacules longs et fili- 
formes. . ' 

Gaertner , Trans. Phil. 1761. tab. i. fig. I , A, B. 

Se trouva sur les côtes d’Angleterre. 

Actinie géante , Actinia gigas„ 

Disque supérieur applati et plissé ; tentacules verts. 

Se trouve dans la mer Rouge. 
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Actinie rouge y Actinia ruhrai 
Corps marqué de stries longitudinales ; disque bordé 
de glandules blanches; tentacules plus courts que le corps. ' 
Forskals Faon. Arab. Ub. 27. fig. A. 

Se trouve dans !a Méditerranée. ' 

Actinie ,\Aotinia viridis^ 

Corps cylindrique , lisse et verdâtre ; disque bordé 
de glandules vertes ; tentacules plus courts que le corps. 

. Forskal , Faun. Aràb. tab. 27. fig. B, 6. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Actinie tachetée , udctinîa maculata. 

Corps cylindrique, élargi è la base et tacheté ; trompe 
munie de tentacules. 

ForskaJ , Faun. Arab. tsà). 27. fig. C. 

Se trouve dans la mer Ronga. 

Actinie blanche , Actinia alha. 

Corps gélatineux et blanc ; tentacules courts. 

Se trouve dans la mer Ronge. 

Actinie pédonculécj Actinia pedunculatam 
Corps cylindrique , rouge et tuberculé ; tentacules 
courts et tachetés. 

Gaertner, Trans. Phil. 1761. tab. 16. fig. A, B, C. 
Encycl. pl. 70. fig. 4. 

Se trouve sur les côtes d’Angleterre. 

Actinie écailleuse , Actinia squamosa. 
Corps cylindrique , écailleux et rouge ; tentacules 
en forme de fuseau. 

Se trouve sur la côte de Madagascar. 

Actinie glanduleuse , Actinia glandulosa. 
Corps cylindrique , rouge et glanduleux ; bouche 
environnée d’appendices pétaloïdes; bords tentacules. 
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fiaerlrter , Trans. Phil. 1761. tab. i, fig. 4, A , B. 

Se trouve sur les c6tes d’Angleterre. 

Actinie quandrangulaire, quadrangularis » 

Corps quadrangulaire et sillonné ) tentacules pêdi- 
vellés. 

Se trouve sur les côtes de Madagascar. 

Actinie pentapëtale , Actinia pentapetaîa . 

Corps blanc et court, disque divisé en cinq lobes j 
bords garnis de plusieurs rangs de tentacules. 

EUit. Trans. Phil. 1776. tab. 19. fig. 8. 

Se trouve sur les côtes d’Angleterre. 

Actinie réclinée ^ Actinia recUnata. 

Pâle ; la bouche violette dans son pourtour ; leS 
tentacules inégaux , plus longs que le corps , et habi- 
tuellement pendans. 

VoyezXs, pl. 21. fig, 3 , où elle est représentée de 
grandeur naturelle. 

Corps cylindrique aussi haut que large , p&le , 
légèrement strié par des lignes brunes. 

Tentacules cylindriques , terminés en pointe obtuse , 
transparens , inégaux ; les plus grands , intérieurs , au 
nombre de 9 à 12; les plus petits, extérieurs, au 
nombre de i 5 à 20. 

Bouche saillante ; le bord d’un violet foncé. 

Cette espèce , qui a à peine un centimètre de dia- 
mètre , lorsqu’elle est ouverte , a été trouvée parBosc, 
sur les fucus qui nagent sur la grande mer entre l’Eu- 
rope et l’Amérique , et décrite et dessinée j»r lui sur le 
vivant. 

Actinie cavernate , uéctinia cavemata. 

Oblongue , pâle , striée ; les tentacules presque égaux 
et courts. 

Bouche peu saillante , brunâtre , entourée d’envh* 
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ton trente tentacules blancs , presque égaux , du tiers d» 
la largeur du corps. 

Corps tantôt ovale , tantôt cylindrique , d’nn blanc 
sale, strié de lignes plus blanches; long de quatre, 
et large de deux müliniètres. 

Cette espèce observée , par Bosc , sur les côtes de la 
Caroline , habite toujours dans les cavités des pierres , 
des bois et autres corps qui se trouvent dans la mer. 
Elle est très-commune , et ne s'élève pas à une grosseur 
plus considérable que celle indiquée. 

L’actinie citée par Griffiihe Hughes , dans les Tran- 
sactions Philosophiques de l’année 1743, no. 471, 
comme vivant dans les cavités des pierres des bords 
de l’ile de la Barbade, se rapproche beaucoup de celle-cif 
mais elle est jaune. , , 

Voyez la pl. 31 . fig. 3, où elle est représentée da 
grandeur naturelle. 


ZOANTHE , Z OANTHA , Lamarck, 

Corps charnus , grêles et cjlindriques in- 
férieurement : épaissis en massue dans leur 
partie supérieure ayant la bouche et les 
tentacules des actinies, mais constamment 
fixé par leur base le long d’un tube ram- 
pant et charnu qui leur donne naissance. 

Les Zoanthes diffèrent des actinies , 
en: ce que «leur base est- fixée sur un 
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tiibe rampant, de même nature qu’elles, 
et que par conséquent ils ne peuvent 
pas se déplacer à volonté comme ces 
dernières. Du reste ils ont tous les 
caractères de ce genre. ■ 

Les zoanthes sont donc composés 
d’un tube d’environ deux millimètres 
de diamètre , attaché sur les rochers , 
et s’ y ramifiant , s’y contournant sans 
régularité. De ce tube , ou mieux de 
cette racine , s’élèvent des ascidies de 
deux et même trois centimètres de 
hauteur, très -rapprochées dans quel- 
ques endroits, écartées dans d’autres , 
augmentant de grosseur à mesure 
qu’elles s’en éloignent, et formant une 
massue à leur sommet. Les tentacules 
sont courts et sur deux rangs. Ainsi 
tous les zoanthes qui sont attachés sur 
le même tube, forment un seul animai 
en plusieurs individus. . . 

Sans doute cette communauté de vie 
dont jouissent les zoanthes , leur doit 
donner une manière d’être différente 
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de celle des actinies , mais on manc[U0 
d’observations qui en constatent la na- 
ture , et il est plus sage de garder le 
silence < que de chercher à deviner les 
suites que doit avoir leur singulière or- 
ganisation. 

C’est Eüis qui a découvert la seule 
espèce qui compose œ genre ; il l’a- 
voit placée parmi les actinies , sous 
le nom . d'actinia sociata , et Gmelin 
la portée parmi les hydres, en lui 
conservant le même nom spécifique 5 
Cuvier, le premier, l’a indiqi:^e comme 
devant former un genre particulier , et 
Lamarck-Jiii a assigné le caractère ci- 
dessus développé. 

« 9 

Zoanthe à^ilUSf Zoaniha Silisii, 

Üydra sociata, — Gm. udctinia sociata. — Ellisj 
Act. Aagl. 57. tab< 1 9; fîg. i , 2, Soiand. et Eüis, 
CoraL tab. i< fig. i , 2. Eocjcl. pl. 70. ûg. i , 2. 

Voyez pl. 22. Sg. r , où elle est représestée réduite 
tm tiers de sa grandeur natorelle. 

Se trouve dans la met d’Aimkiqne» 
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HYDB.E, Hydrj, Linnœus. 

Corps gélatineux , diaphane , cylindrique , 
on conique, se fixant spontanément, et 
ayant autour de la bouche un rang de 
tentacules cirreux. 

C’est à Trembley que l’on doit la 
découverte des animaux de ce genre 5 
découverte qui 6t une grande sensation 
dans. le temps, et qui a depuis, soit 
^ directement , soit indirectement , sin- 
gulièrement avancé les progrès de This* 
toire naturelle. 

« 

Les hydres , autrement appelées 

polypes d’eau douce , sont formées 
d’uu sac, membraneux, plus ou moins 
long , plus ou moins large , terminé 
par une ouverture, autour de laquelle 
sont implantés de six à douze tentacules 
ou rayons , ou bras , plus ou moins 
longs , selon les espèces , qui leur ser- 
vent à arrêter leur proie. Tous ces ten- 
tacules paroissent comme des fils très- 
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fins , qui s’alongent, se contractent, de 
se meuvent en tout sens à la volonté de 
l'animal , et indépendamment les uns 
des autres. Ils sont enduits d'une hu- 
meur visqueuse qui facilite leur action. 
On ne découvre dans leur intérieur au- 
cun viscère ; mais leur peau , vue , au 
microscope , présente, tant à l’intérieur 
qu’à l’extérieur , une grande ^quantité 
de petits grains que l’on peut soupçon- 
ner être des organes, car, lorsqu’ils vien- 
nent à se détacher , c’est un signe certain 
de la mort de l’animai . 

Les hydres sont toutes aquatiques; 
elles se fixent, par la partie postérieure 
de leur corps , sur les corps solides , 
telles' que les plantes aquatiques , les 
racines des arbres , les branches tom- 
bées dans l’eau , etc. toujours du côté le 
plus exposé à la lumière. Lorsqu’elles 
veulent changer de place , elles le font 
par un mouvement alternatif de dila- 
tation et de' contraction , ou bien en 
faisant la roue avec leurs tentacules ; 


Digilized by Coogle 



.. .DES HYDRES. 227 

mais leur marche est fort lente ; un 
décimètre de chemin exige l’emploie 
d’une journée. ’ 

Aussi les hydres ne courent pas après 
leur proie, elles l’attendent. Les daph- 
nies , autrement appelées pucerons rou- 
ges , les jeunes nais, les larves des 
cousins , et d’autres insectes , sont leur 
nourriture la plus habituelle. Lorsqu’un 
de ces animaux passe à la portée dhm 
des tentacules de l’hydre, il en est en- 
touré , il est conduit au centre ,• à l’aide 
des autres tentacules, et, il a beau se 
défendre, il est avalé toujours dans la 
position où il se présente, fût-ce même 
par son plus grand diamètre* 

Le corps des hydres étant transpa- 
rent, on voit de quelle manière se fait 
la digestion. Ce qu’on apperçoit est 
également favorable aux divers senti- 
mens de, ceux qui prétendent que la 
digestion se fait par trituration bu par 
dissolution. Lorsque le polype n’a en- 
core mangé qu’avec modération , on 
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voit facilement lé ballottement dès ali- 
mens qui sont pou^és et repoussés du 
haut en bas, dans le corps, par un mou- 
vement péristaltique. Lorsqu’il est ab- 
solument plein , on* ne voit plus ce 
mouvement , et cependant la digestion 
n’en a pas moins lieu.' C’est par la 
bouche quil rejette toutes les ma- 
tières qu’il n’a pu digérer. 

Trembley a vu des hydres se dispu- 
ter un ver , et , après beaucoup d’efforts 
réciproques , la plus vigoureuse avala 
le ver et sa concurrente. Cet observateur 
crut que c’en était fait cette hydre; 
mais, point du tout , après que le ver 
fut digéré , c’est-à-dire au bout de 4 
à 5 jours , elle la rejeta saine et sauve. 
Cette expérience a été depuis répétée 
un très-grand nombre de fois 5 de sorte 
qu’il est constaté qu’un pol3q)e est ab- 
solument indigestible pour un autre 
polype. 

La génération des polypes est ce qui 
a paru le plus surprenant aux obser- 
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vateuES , qui les premiers les ont con- 
nus. 

. Les hydres se multiplient positive- 
ment-comme certaines plantes, c’est- 
à-dire en poussant des rejetons , ou par 
bouture. 

Pendant l’été , on voit souvent pa- 
roître, sur le côté d’une hydre une 
petite excroissance , qui bientôt prend' 
la forme d’unhouton, ensuite pousse des 
bras, et devient un polype complet. Les 
jeunes polypes n’ont pas encore pris tout 
leur accroissement , qu’ils deviennent 
déjà pères ou mères d’autres polypes qui 
sortent de la même manière de leur 
corps. On a compté jusqu’à dix -huit 
hydres ainsi réunies. Cette espèce d’ar- 
bre vivant présente à l’observateur le 
plus curieux spectacle. Lorsqu’un mem- 
bre de cette famille saisit quelque proie 
et qu’il l’avale , la nourriture se distri- 
bue à tous les autres. Le changement 
. de couleur qui arrive à tous les polypes, 
suivant la couleur de l’aliment qui y 
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est distribué , en est une preuve incon- 
testable. 

- Mais ces familles sont rarement 
nombreuses , parce qu’il ne faut , 
lors des grandes chaleurs , que vingt- 
quatre heures pour achever la crois- 
sance d’un polype ,et que , quand elle est 
finie,. il se sépare ordinairement de sa 
mère pour aller , à quelque distance , 
former la tige d’une famille nouvelle. 

On a calculé, que de cette manière, 
la multiplication. des polypes est telle, 
qu’un individu au bout d’un mois, peut 
être regardé comme la souche d’un 
million d’enfans. « 

La multiplication des hydres par 
bouture ne présente pas. des faits 
moins remarquables. 

• Lorsqu’on coupe un polype en deux , 
la partie où est la bouche marche et 
mange le jour même , pourvu qu’il 
fasse chaud. Elle semble n’avoir 
éprouvé aucun changement. A l’égard 
de l’autre partie,- il lui pousse des ten-* 
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tacules au bout de vingt-quatre heures, 
et , en deux jours , elle devient un ani- 
mal parfait, saisissant * sa proie, etc. 
Que l’on coupe le corps du polype en 
trois , en quatre , en vingt parties , si 
on le peut, toutes deviendront, en peu 
de jours , chacune un animal complet. 
Voilà l’hydre delà fable bien réalisée, 
et voilà pourquoi Linnæus a changé le ' 
nom de polype , donné par Réaumur , 
en celui d’hydra. 

Trembley a retourné un polype 
comme on retourne un gant. On aû- 
roit pensé que toute son organisation 
auroit été renversée j point du tout; au 
bout de deux ou trois jours il n’y pa- 
roissoit pas. 

Il ne faut pas croire que cette 
étonnante manière de se multiplier 
n’ait lieu que par des causes étrangères; 
souvent les hydres se déchirent et se 
séparent en deux , trois ou quatre par- 
ties , qui deviennent autant d’animaux 
parfaits , sans qu’on puisse deviner 
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pourquoi et comment se fait cette opé- 
ration. 

On n’a point observé que les hydres 
fissent des œufs ou quelles eussent des 
sexes. On ne leur a reconnu d’autre 
sens que le toucher ; cependant il n’y 
a pas de doute quelles sont sensibles à 
la lumière et au bruit. On les voit, 
lorsqu’on en nourrit dans une chambre, 
se fixer toujours sur les parois du vase 
qui sont les plus éclairés, et elles chan- 
gent de place lorsqu’on le change de 
position. On les voit se contracter lors- 
qu’un bruit subit se fait entendre. Ce 
dernier fait s’explique fort bien par 
l’action de l’air ébranlé sur l’eau, mais 
il n’en est pas de même du premier. 

• C’est dans les eaux dormantes ou 
très-peu coulantes , mais pures , qu’il 
faut chercher les hydres. Elles sont 
très - rares pendant l’hiver , quelles 
passent , contractées , au fond de l’eau ; 
mais elles sont souvent fort abondantes 
pendant les chaleurs de l’été. Il y a 
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deux manières de les avoir j ou en ob- 
servant dans J'eau les racines ou les 
branches d’arbres qui y plongent, et 
sur lesquelles . elles sont fixées et 
font mouvoir leurs tentacules ; ou en 
prenant une poignée de lentilles d’eau 
ou d’autres plantes aquatiques , et en 
les mettant dans un vase de verre rem- 
pli d’eau : au bout de quelques mi- 
nutes de repos, les hydres, qui s’étoient 
contractées , se développent de nou- 
veau, et on les voit facilement, agitant 
leurs tentacules. ... 

• Les hydres -sont sujettes à être atta- 
quées par un ver plat qui s’en nourrit. 
Elles sont également la proie de beau- 
coup d’autres vers , de larves d’insec- 
tes, de mollusques j de poissons , etc. 

•Le savant et estimable Romé de 
risle pensoit que les petits grains, dont 
le corps des polypes est couvert , sont 
les véritables animaux des polypes , 
que ce qu’on prend pour l’animal .est 
le polypier. Cette ingénieuse idée ex- 
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plique bien les phénomènes de la gé- 
nération des polypes , mais elle ne 
soutient pas un examen approfondi , 
et on ne la cite ici quà cause du res- 
pect qu’on doit avoir pour la mémoire 
de cet homme célèbre. 

Les hydres sont extrêmement voi- 
sines des actinies , et rnême plusieurs 
de ces dernières ont été réunies avec 
elles par Gmelin. On a suivi ici l’avis 
de Bruguière , et on a réduit les véri- 
tables hydres aux espèces qui n’ont 
qu’un petit nombre de tentacules sur 
un seul rang , et dont le corps est 
grêle. Elles sont aussi extrêmement 
voisines des sertulaires , dont elles ne 
diffèrent que par le défaut de vési- 
cules ovifères , et par une composition 
moins solide , étant membraneuses , 
tandis que les sertulaires sont de subs- 
tance- cornée. 

Hydre verte, Hydra vîridts. 

Verte , huit à dix teotacules plus courts que It 
•orps. 
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TWmi/ey , Polyp. i. tab. i. fig. I. Jtoej. los. 3/ 
tob. 88, 89. Schaeffer. Grün. Armpolyp. Regemb. 
1755. tab. I. fîg. 10 à i5. tab. 2. fig. 10 à I3, et tab. 3. 
üg. 4 Â 8. Eocycl. pl. 66. fig. i à 8. 

Vqjre* p). 22. Âg. 5 , où elle est représentée an 
pea pins grosse que nature. 

Se trouve dans les eaux douces , attachée aux plantes , 
et autres corps solides. R’est pas rare aux environs de 
Paris. 

Hydre brune , Hjdra Jutca. 

Brune; avec huit tentacules blancs extrémeinent longs. 

Ellis, Cor.il. pl. 28. fîg.C. Trembley, Polyp. I. pl. i. 
fig. 3, 4. Roes. Ins. 3. tab. 84 , 85 , 87. Schaeff. 
Polyp. 1764. tab. 3 fig. i. Encycl. pl. 69. fig. i à 8. 

Se trouve dans les eaux douces , attachée aux 
plantes ; ses tentacules ouverts , embrassent souvent 
un cercle de deux décimètres de diamètre. 

Hydre grise , Hjdra grisea. 

Grise ; avec sept à dix tentacules deux fuis aussi longs 
que le corps. 

EHis. Act. Angl. 57. tab. 19. Roes, Ins. 3. tab. 
78 à 83. Trembley. Polyp. I. pl. I. fig. 2. Encycl. 
pl. 67 et 68. 

Se trouve dans les eaux stagnantes. N’est pas rare 
aux environs do Paris. 

Hydre pâle , Hydra pallens. 

Pâle ; avec six tentacules blanchâtres de médiocre 
grandeur. 

Roes , Ins. 3. Polyp. tab. 76 , 77. 

Se trouve dans les eaux stagnantes , très -pures , et est 
fort rare. 

Hydre gélatineuse , Hydra gelatinosa. 

Très-petite , gélatineuse , blanche; avec douze tenta* 
cules plus courts que le corps. 
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Muller, Zool. Dan. 3. tab. gS. Gg. i , a. 

Se trouve dans la luer du Nord , attachée aux fucus. 

Hydre jaune , Hydra lutea. 

Jaune; la tête presque iphérique, très-grosse, avec 
environ trente tentacules très-courts. 

ycyezli pl. 22 > 6g. a, où elle est représentée grossie, 
ouverte et fermée. 

Se trouve dans la grande mer , attachée aux fucus 
natans ; elle a été décrite et dessinée par Bosc. 

Corps simple , cylindrique , très - mince , haut de trois 
à quatre millimètres , terminé par une tète demi-sphé- 
rique , dont la bouche est entouree de ao à trente 
tentacules d’un millimètre de long. Le tout couleur 
de soufre. 

Hydre corynaire , IJydra corynaria. 

Blanche ; avec six tentacules composés et attachés 
au-dessous de la tète. 

F’oyez pl. aa. 6g. 3 , où elle est représentée très- 
grossie , ouverte et fermée. 

Corps simple, cyUndrique, très -mince, haut de 
4 à 5 millimétrés , terminé par une tète ovale , dans 
l’état de repos ; mais qui change de forme au gré de 
l’animal , et ressemble quelquefois à une tasse trés- 
évaséo ; de la base de cette tête, sortent environ six 
tentacules pas plus longs qu’elle , formés par un 61et 
entouré de petits globules pédcnculés. Le tout d’un 
blanc de lait trés-vif. 

Cet animal , trés-élcgant , peut, peut-être, former un 
genre intermédiaire entre les hydres et les coryues. Il 
se rapproche des tubulaires. 

L’insertion et la coin|)osition des tentacules sont très- 
remarquables. Il seroit très-possible que les petits glo- 
bules pédoncules , qu’on y remarque, tussent les germes 
de nouveaux animaux. . 
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l’hydre cory'naire est fort commune snr les fncns 
qui nagent sur l’Atlantique, au rapport de Bosc , ’qni 
l’a décrite et dessinée dans sa traversée d’Europe en 
Amérique. 

Hydre conique , Hydra conica. 

Corps brun , conique, à moitié rétractile, terminé par 
environ douze tentacules de moitié de sa longueur. 

jin tubularia simplex. — Muller. Verra. 1 , 5 . 
page. 19. 

y<iyez la pl. 22. fig. 4 , où elle est représentée très- 
grossie , ouverte et fermée. 

Corps conique , fixé par sa base, d’où sort un cou ré- 
tractile , terminé par environ douze tentacnlesaussilongs 
que lui. Le tout brun et de deux -millimètres de haut. 

Cette espèce , que l’on pourroit placer parmi les 
actinies à raison de la largeur de sa base, s’éloigne 
des hydres , non seulement par ce caractère ; mais 
parce que la moitié supérieure de son corps est rétractile 
comme dans les finstres. On en pourroit faire nn genre 
intermédiaire entre les trois précités. Elle forme des 
sociétés fort nombreuses et fort pressées sur les vieux 
pieds de fucus qui flottent dans la haute mer, où 
Bosc l’a observée, décrite et dessinée. 

Cette espèce et les deux précédentes sont un pen car< 
tilagineuses. Elles semblent faire le passage entre les 
hydres d’eau douce , et les sertulaircs. 
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CORYNE, C O RY N A J Bruguière, 

Corps charnu , en massue, pédonculë, ayant 
l’extrémité supérieure renflée en vésicule , 
et terminée par la bouche , accompagnée 
de tentacules épars. Des bourgeons ovi- 
formes , naissant du bas de la vésicule , 
où les sommets des tentacules forment les 
nouvelles générations. 

Ce genre est voisin des hydres et des 
sertulaires; mais il en diffère essentiel- 
lement par la position des tentacules , 
ou mieux par le défaut de tentacules , 
car doit - on appeler de ce nom des 
organes qui n’entourent pas la bouche , 
et qui , le plus souvent , ne servent 
quau développement des embryons ! 

Bruguière, à qui il paroît qu’on est 
redevable de l’établissement de ce 
genre , qui avoit été confondu, par 
Muller , avec les hydres , n’en a figuré 
que quatre espèces j mais Bosc , par 
ses recherches sur les fucus qu’il a 
rencontrés dans la haute mer , en a dé- 
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couvert trois autres. Les détails, daus 
lesquels il est entré , compléteront ce 
qui manque ici , pour donner une par- 
faite connoissance de ce genre. 

Coryne écailleuse , Coryna squamata. 

Tête ovale , alongée ; pédoncule cylindrique ; les 
bourgeons placés au bas de la tête ; les tentacules sé- 
tacés. 

Hydra squamata. Muller, Zool. Dan. tab. 4. Enc. 
pl. 69. fig. 10. II. 

Se trouve sur les corps solides dans la mer dn 
Nord, (i) 

Coryne prolifique , Coryna prolifica. 

Tête ovale, alongée; tentacules globuleux à leur 
extrémité ; pédoncule cylindrique et très-long. 

Voyes la pl. 22. fig. 8. où elle est réprésentée très- 
grossie avec des globules jeunes , et des globules prêts 
à se séparer. 

Corps ou pédoncule simple , du moins rarement 
ramenx, cylindrique ; grêle , blanc , demi-transparent , 
long d’environ un centimètre ; tête trois fois plus grosse 
que le pédoncule , en masse alongée , rouge daus son 
intérieur, portant un petit nombre de tentacules très- 
courts , terminés par un globule , tantôt petit et blanc , 
tantôt gros et rouge. Bouche peu susceptible de. di- 
latation. 


( I ) Les trois autres espèces figurées par Bruguière dans 
l’Encyclopédie , ne peuvent être mentionnées ici , parce 
que le texte relatif à cette planche n'a pas encore paru, 
et qu'on ignore de quel auteur il les a tirées. 
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Cette espèce semble se rapprocher du clava para- 
sitica de Gmelin. Sjst. Nat. page 3i3i , qu’oa doit, 
sans doute , ranger parmi les coiynes. Elle est très- 
commune, au rapport de Bosc , sur les fucus qui na- 
gent dans la haute mer. Ce Naturaliste s’est assuré 
que les tentacules globifères étoient de jeunes individus 
qui , à une certaine époque de maturité, se séparoient 
de leur mère , pour aller former une nouvelle souche. 
Il a vu souvent les gros globules rouges quitter leur place 
par le simple elfet de l’attouchement; mais il n’a jamais 
pu leur découvrir de bouche. Il conclut de ce dernier 
fait , que la bouche ne se forme ou ne s’ouvre, qu' après 
leur séparation , lorsqu’ils sont forcés de pourvoir eux- 
mémes à leur nourriture. 

Corjne fîlifère, Coryna JîIiJera. 

Claviforme , sess^le , brune ; les tentacules filiformes 
et a longés. 

Voyez pl. 22 . fig. 7 , où elle est représentée très- 
grossie. 

Se trouve dans la haute mer , sur le fucus natans, 

' Corps simple , en massue très-alongée , brun dans 
son milieu, avec destentacules peu nombreux, filiformes, 
blancs , placés irrégulièrement sur toute sa surface. 
Bouche peu apparente. Longueur totale , deux milli- 
mètres. 

Coryne amphore , Coryna amphora. 

Corps à peine pédonculé, rougeâti’e, parsemé de 
tentacules courts terminés par un globule; la bouche 
souvent fort ample. 

. Voyez la pl. 22 . fig. 6 , où elle est représentée trés- 
grossie sons deux formes différentes. 

Corps simple , d’un blanc rougeâtre, tantôt en massue 
plus ou moins alongée , tantôt en cône , dont la base fait 
la poiute , avec des tentacules très-nombreux , très*' 
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petits, Iriégalièrement semés sur tonte la surface, et 
terminés par un globule. Bouche susceptible de s'évaser 
considérablement. 

Cette espèce bien distincte, quoique difficile à ca- 
ractériser à cause de ses changemens de forme conti- 
nuels , se rapproche de celle figurée par Brnguière , 
pl. 69. no. ï 5 et 16 de l’Encyclopédie. Elle a, de lon- 
gueur totale , deux millimètres ; elle est fort commune 
sur les fucus qui nagent sur la mer entre l'Europe e( 
l’Amérique , où Bosc l’a décrite et dessinée, 11 n’a pas 
pu séparer les globules sans blesser l’animal. 


PÉ0ICELLAIRE , Pedicelljru, 
Muller. ' 

Corps fixé , pédoncnlé , à pédoncule grêle 
et roide , et terminé supérieurement en 
massue ou en tête , soit nue , soit écail- 
leuse , soit garnie de lobes aristés. 

Muller , qui a établi ce genre , est 
le seul , jusqu’à présent , qui en ait 
observé les espèces. C’est sur un our- 
sin , propre aux côtes de Norwège , 
entre leurs piquans , qu’il les a trou- 
vés quelquefois en très -grand nom- 
bre. Ce naturaliste n a pas été à portée 
Vers, IT. ai 


« 
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d’étudier leur histoire , de sorte que 
nous ne savons presque rien à cet 
égard ; mais les grands rapports qui 
existent entre les pédicellaires et les 
hydres , corynes , etc. suffisent pour 
nous faire présumer quelle ne s’éloigne 
pas beaucoup de la leur. 

Pédicellaire globifère , Pedicellar. gloh^'era. 

La tête sphérique , rouge ; point de cou j le pédoncule 
six fois plus long, 

M tt/ier , Zoo\. Dan. i.tab. i6. fig. i à 5. Encjcl. 

pl. 68. fig. I. 

Se trouve sur un oursin de la mer du Nord. 
Pédicellaire triphylle , Pedicellar. triphjlla. 

La tête à trois lobes rouges ou transparens , presque 
quadrangulnires ; le cou cylindrique ; le pédoncule cou- 
leur de paille. 

- Muller f Zool. Dan. i. tab. i6. fig. 6 à. Encycl. 
pl. 66. fig, 2. 

Se trouve sur un oursin de la mer du Nord. 
Pédicellaire trident , Pedicellaria tridens, 
La tête ronge , à trois lobes ovales , terminés par 
one longue arête. Le cou cylindrique j le pédoncule 
trois fois plus long. 

Muller, Zool. Dan. i. tab. i6. fig. lo , i5, Encycl. 
pl. 66. fig. 3. 

Voyez pl. 22 . fig. 9 , oit il est représenté très-grossi: 
.Se trouve sur un oursin , dans la mer du Nord. 

**••• ««.g • 
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VERS POLYPES 

CORALLIGÈNES. 


MADRÉPORE, Madrepora ,Linn. 


Poljpier pierreux , fixé , simple , ou 
brancha , avec une ou plusieurs cavités 
de formes variables , mais toujours gar- 
nies de lames radiées. < 

La grande variété d’espèces de ma- 
drépores et l’abondance , de quelques- 
unes de ces espèces , dans certains 
parages , les ont fait remarquer des ha- 
bitans des bords de la mer et des na- 
vigateurs, Aussi les madrépores ont- 
ils été connus de tout temps , et les 
auteurs grecs et latins en ont-ils parlé. 
On les trouve distingués , dans Disos- 
coride , sous le nom de lithophyton , 
cithodendron ^ dans Pline, sous ceux 
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de gorgone ou de méduse j dans les 
auteurs du moyen âge , sous ceux de 
fongites, astroïte , pore, madrépore, 
millépore, porpite, réticulaire, coral- 
loïde, anthophyle, acrophore, acaba- 
rium, etc. Plusieurs de ces noms ont été 
consacrés depuis par Linnæus, Bru^ 
guière , Lamarck , et autres , pour dé- 
signer des genres voisins; mais Lin- 
næus a fait prévaloir celui de madré- 
pore pour le genre le plus nombreux, 
celui dont il est question ici. 

Les Naturalistes modernes, depuis 
Cæsalpin, jusqu’à Tournefort, ont re- 
gardé les coraux et les, madrépores 
comme des plantes; mais leur orga- 
nisation s’éloignant beaucoup plus , des 
autres végétaux , que les gorgones, les 
sertulaires, et autres productions ma- 
rines qu’ils avoient cru aussi être des 
plantes, ils les définirent des plantes 
pierres, et les placèrent à l’extrémité 
de la chaîne végétale, comme formant 
le passage des plantes aux pierres. 
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On sent bien qu’il serait superflu de 
rapporter ici toutes les opinions qui 
ont existé , pendant cette époque, parmi 
les Naturalistes, sur la meilleure dé- 
finition du madrépore, sur sa manière 
de croître , etc. Tous ces produits de 
l’imagination de nos pères ont été 
rendus inutiles par la découverte des 
polypes, et du rôle qu’ils jouent dans 
la nature. 

C’est à Peyssonnel, médecin de Mar- 
seille, que l’on doit les premières ob- 
servations qui ont constaté que le co- 
rail , les madrépores, et autres produc- 
tions marines , étoient de febrication 
animale. Dans un mémoire qu’il en-* 
voya, en 1 727, à l’académie des sciences 
de Paris, il prouva, par des expérien- 
ces nombreuses et bien suivies , que ce 
que Marsigli avoit pris pour des fleurs , 
étoient de véritables animaux; que ces 
animaux fornwient et augmentoient 
journellement leur habitation , etc. 
L’académie qui , comme tous les corps, 
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ne jugeoit vrai que ce qu’elle eriàei-' 
gnoit, ne fit d’abord aucune attention 
à ce mémoire , qui bientôt devoit faire 
changer , de face , une portion impor- 
tante de l’Histoire Naturelle. Ce ne 
fut que, quelques années après, lors- 
que Trembley eut publié ses décou- 
vertes sur les polypes d’eau douce, de- 
puis appelés hydres, que quelques mem- 
bres de l’académie se rappelèrent le 
mémoire de Peyssonnel, firent voir 
sa concordance avec les observations 
de Trembley ; et que trois d’entre eux , 
Réaumur, Bernard de Jussieu et Guet- 
tard, se rendirent sur les bords de la 
mer pour vérifier ses expériences. Les 
résulats de ce voyage furent complè- 
tement en faveur de l’opinion de Peys- 
sonnel, à - qui personne n’a disputé la 
gloire- de la mémorable correction 
qu’il a occasionnée dans la partie de 
l’Histoire Naturel le dont on s’occupe ici. 

Depuis ‘lors, Linnæus, dans une sa- 
vante dissertation sur les coraux, insé- 
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ii^e dans le premier volume des Amé^ 
nités académiques , et dans les diffé- 
rentes éditions de son Système de la 
JNature; Donati, dans sonEssai sur l’His- 
toire Naturelle de la mer Adriatique ; 

Ellis, dans sou Essai sur les Coralines, 
et sur - tout dans l’ouvrage postume 
qui a été édité par Solanderj ensuite 
Forskal , Fallas , et plusieurs au- 
tres Naturalistes, ont considérablement 
étendu la connoissance des madré- 
pores. C’est dans leurs ouvrages qu’on 
V» puiser la rédaction de cet article; 
car si les Français ont eu souvent la 
gloire de découvrir , ils méritent le re- 
proche d’avoir rarement perfectionné. 
Aucun ouvrage sur cette matière n’a 
été publié, par eux, depuis ceux des 
auteurs cités plus haut, quoique la 
position de la- France et l’étendue de 
ses relations 'hors de l’Europe , dussent 
fournir de gi’andes facilités pour les 
travaux de ce genre. .» . 

. . La nature des madrépores est absolu- * ' 
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menHa meme que celle des coquilles. 
C’est une matière calcaire , unie à 
une portion plus ou moins grande de 
substance animale , ou de gélatine , 
pour se servir de l’expression nouvelle. 
Elle donne, par la calcination, une 
excellente chaux. 

La contexture des madrépores varie 
considérablement. Dans certaines es- 
pèces, elle est extrêmement solide et 
dure. Dans d’autres , elle est très-cellu- 
leuse et friable. Leur forme est dans 
le même cas. On en voit qui sont 
sphériques , d’autres demi-globuleuses ^ 
d’autres plates , etc. Plusieurs sont 
branchues , et les branches sont tantôt 
unies , tantôt?:'' hérissées , • sillonnées , 
striées , etc. La couleur varie éga- 
lement. On en trouve de' rouges , de 
faunes , de bruns , etc. ; mais , en gé- 
néral,, le blanc, ou le blanc jaunâtre, 
domine chez eux. 

Mais, quelles ques soientla contexture, 
la forme ou la couleur des madrépores. 
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ils possèdent tous le caractère du genre, 
c’est-à-dire, une ou plusieurs étoiles 
enfoncées et formées par des rayons en 
lames minces , perpendiculaires et sou- 
vent inégales. Ces étoiles sont tantôt 
solitaires et rondes , oblongiies , pro- 
lifères, sur des polypiers libres; tantôt 
solitaires, ou plus ou moins nombreuses, 
et rondes, oblongues, prolifères, etc. , 
sur des polypiers fixés. Ces derniers 
sont, de l>eaucoup, plus abondans que 
les autres; parmi eux , on en voit d’ar- 
borescens, dont les étoiles sont fixées 
à l’extrémité des branches seulement; 
d’autres où elles garnissent toute la 
superficie ; d’autres foliacés, où elles 
ne se voient que sur une des siq>erfi- 
cies, etc., etc. 

Ces divers caractères ont fourni, à 
Linnæus , des sections pour faciliter la 
recherche des espèces, qui sont très- 
nombreuses , comme pn l’a déjà dit , 
et à Lamarck des moyens pour établir 
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huit genres aux dépens de celui de 
Linnæus. 

On ne peut disconvenir que le tra- 
vail de Lamarck ne soit très-bon j mais 
tous les madrépores ont un air de fa- 
mille si naturel , qu’on répugnera en- 
core long- temps à les diviser, au moins 
dans l’usage habituel. On n’emploiera 
pas , en conséquence, ici , la nomencla- 
ture générique de Lamarck j mais on 
donnera à la suite de cet article un ex- 
posé de ses caractères , et la figure de 
l’espèce qu’il cite comme type de ses 
genres. Par Ce moyen , qui a déjà été 
mis en usage pour les coquilles , on 
iburnira , à ceux qui voudront se livrer 
à l’étude des madrépores, la connois- 
sance du perfectionnement qu’y a ap- 
porté ce Naturaliste , sans nuire à l’u- 
nité que commande, pour ainsi dire, 
la réunion des caractères dont ils sont 
pourvus. 

L’inspection des étoiles des diffé- 
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rentes espèces de madrépores dé- 
montre , à tout observateur exercé , que 
les animaux , qui les habitent, doivent 
être fort différens. L’animal du ma- 
drépore labyrinthe, par exemple, ne 
peut pas être semblable à’celui du ma- 
drépore muriqué, ni celui du madré- 
pore porite à celui du madrépore 
chapeau. Malheureusement, onnecon- 
noît encore qu’un de ces animaux , ce- 
lui du madrépore rameux, lequel a 
été figuré par Donati , à la planche 7 
de sou Essai sur l’Histoire Naturelle de 
la mer Adriatique, et copié, par So- 
lander, à la planche 52 de l’ouvrage 
posthume d’Ellis, sur les Corallines. 

Le madrépore rameux n’a d’étoiles 
qu’à l’extrémité de ses rameaux. Ces 
étoiles sont situées dans un enfonce- 
ment, et composées d’environ dix-sépt 
' rayons ou lames, qui partent d’un axe 
central , percé de deux ou trois trous 
dans sa longueur, et se rendent à la 
circonférence. D’autres lames Irans- 
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verses coupent les premières. Ces in- 
tersections, qui sont assez nombreuses, 
forment, dans l’intérieur des branches 
et de la tige même, un grand nombre 
de cellules. 

li’animal, qui habite ces étoiles, ne 
peut être comparé à aucun autre. Sa 
tête est au centre , et garnie d’environ 
huit tentacules plumeux , avec les- 
quels il arrête sa proie. Elle oscille 
de droite à gauche, et de gauche à 
droite , sans interruption , et avec une 
extrême vitesse. On ne voit pas tou- 
jours cette tête; l’animal la cache quel- 
quefois dans sa coquille , qu’il ferme. 
Cette coquille a , en dehors , huit canne- 
lures et autant d’élévations. Les pieds 
sont en très - grand nombre , rangés 
en cercles , et attachés aux lames de 
l’étoile. Ils se réunissent tous contre les 
parois de la coquille, auxquelles ils sont 
joints. 

Chaque pied tire son origine de deux 
appendices coniques qui, réunies, cous» 
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tkuent une partie ronde , et en quel- 
que manière semblable au ventre d’un 
muscle. Cette partie sert à alonger et 
à accourcir le pied. Les pieds sont en 
très-grand nombre, rangés en cercles, 
let attachés aux lames de l’étoile ; ils sê 
réunissent tous , contre les parois de la 
coquille , auxquelles ils sont joints. 

< Cet animal estfort délicat dans toutes 
ses parties ; il est, en grande partie , trans- 
parent, et très-agréablement varié en 
couleurs. Il est représenté grossi, p/. 25 . 
Jig, 5. . . . • 

. On voit, par cet extrait de Donati, 
combien il reste encore à faire d’ob-, 
servations sur la nature des polypes 
des madrépores. Aucune partie de sa 
description n est complète , et par con- 
.séquent satisfaisante, pn en préjuge, 
seulement , que l’animal , dont il parle , 
est fort voisin des méduses. On doit 
donc faire des vœux pour que quel- 
. que Naturaliste instruit soit mis à por- 
tée de décrire et de dessiner les po- 
Vef.<c. II. * * ! 
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Ijpes des madrépores de pays chaud», 
tels que ceux des madrépores fongites ^ 
anguleux , chapeau , labyrinthe , parmi 
ceux à grandes étoiles; etporite, galaxé, 
plejade , muriqué , et autres , parmi 
ceux à petites étoiles. Ce sera un vrai 
service que rendra, à la science, celui 
qui l’entreprendra. 

' Les madrépores , comme il a été dit 
au commencement de cet article , sont 
communs dans la nature ; mais c’est 
principalement dans . les pays chauds, 
entre les tropiques , qu’ils sont abon- 
dans, encore plus principalement, si l’on 
peut employer ce terme, autour des 
îles de la mer des Indes et de la mer 
du Sud. Il paroît même, par les récits 
"dé tous les voyageurs, qu’ils sont un 
’des grands moyens que la nature em- 
ploie pour former les montagnes sous 
marines , agrandir les îles volcaniques , 
former enfin les continens. On peut en 
‘croire le capitaine Coock , qui a été 
plus à portée que personne de faire des 
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observations de ce genre. Souvent ce 
célèbre navigateur parle de bancs ou 
récifs de corail, qui fempêchoient d’ap- 
procher de terre de plusieurs lieues. Il 
indique des îles basses , uniquement 
formées des coraux. Il remarque , dans 
deux ou trois endroits, que l’entrée 
des havres , dans lesquels il avoit 
mouillé à ses précédons voyages , avoit 
été fermée , dans l’intervalle , par la 
croissance des coraux. Lui et les autres 
navigateurs, qui ont parcouru la mer 
du Sud et l’Archipel de l’Inde, citent 
les fréquens dangers que les bancs de 
coraux , existans dans les détroits , et 
meme en pleine mer, leur ont fait 
éprouver, soit en formant des bas- 
fonds , soit en coupant les câbles de 
leurs ancres , etc. De sorte que , c’est 
un fait bien constaté , les madré- 
pores augmentent les îles, et en for- 
ment de nouvelles dans les mers du 
Sud et de l’Inde. Il ne paroît pas qu’ils 
produisent des effets aussi marquaus 
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dans les mers d’Afrique et d’Améri- 
que ; œpendant; toutes les relations 
s’accordent à dire que la mer, autour 
des îles des Antilles, est, jusqu’à une 
grande distance des côtes , pavée de 
' madrépores ; qu’ils sont également très- 
abondans dans la mer Rouge , et entre 
les îles qui bordent la côte orientale ' 
d’Afrique. 

Il est possible, et même probable, 
que plusieurs espèces de madrépores 
concourent à la formation des récifs 
de la mer du Sud et de celle des Indes; 
mais il paroît que c’est le madrépore 
muriqué qui ÿ coopère le plus. Sa crois- 
sance , en hauteur , ne s’arrête qu’à la 
ligné dés basses - marées , et celle en 
largeur ne doit point avoir de bornes , 
tandis que la plupart des autres ram- 
pent ou s’élèvent peu. 

Au reste , on n’a encore , à cet égard , 
que des observations de marins. AiiCuns 
Naturalistes instruits dans cette partie, 
autres que Bruguière et Riche, n’ont 
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encore fait le tour du monde. Le pre- 
mier n’a pas achevé son voyage; et le 
second, après avoir éprouvé des contra- 
riétés de tous genres , est venu mourir 
au port sans avoir rien publié. On l’a 
déjà dit plusieurs fois, et on le répète 
encore ici , les observations sur les pro- 
ductions polypeuses , et , en général , 
tous les animaux marins , sans vertè- 
bres , ne peuvent être faites, avec fruit , 
que par des personnes exercées; et mal- 
heureusement le nombre de celles qui 
se livrent à leur étude est infiniment 
petit, relativement à celui de celles qui 
s’occupent des autres parties de l’His- 
toire Naturelle. 

Les madrépores sont peu abondans 
dans les mers de l’Europe , mais , ce- 
pendant , on en trouve plusieurs es- 
pèces , sur-tout dans la Méditerranée , 
dignes de l’attention des savans , et à 
peine ont-ils été étudiés ! 

Ce n’est pas seulement dans la mer 
que l’on trouve encore^ des madré- 
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pores inédits , c’est dans les montagnes 
et dans les plaines de l’intérieur des- 
continens. Ils sont très-communs parmi 
les fossiles , soit pélasgiens , soit litto- 
raux, et presque tous appartiennent 
à des espèces dont l’analogue marin 
est encore inconnu. Les oiyctographes 
en ont figuré beaucoup d’espèces; mais, 
comme ils les ont décrites sans princi- 
pes , la plus grande partie de leurs 
travaux, sont perdus pour l’avance- 
ment de la science. 

Les madrépores sont employés, par 
l’homme , a faire de la chaux , pour 
la bâtisse et l’engrais des terres. Il pa- 
roît, par les rapports de personnes di- 
gnes de confiance , que cette chaux est , 
comme celle des coquilles , supérieure 
à celle faite avec les pierres à chaux 
ordinaires. On les emploie aussi en 
. médecine , sous le nom de corail 
blanc, comme absorbant; mais cette 
propriété leur est commune avec toutes 
les substances calcaires. ' ’ 
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Lamarck, comme il a déjà été dit> 
a divisé ce genre en huit nouveaux. 
Les voici dans l’ordre où il les donne 
dans son ouvrage. 

Cyclolite , Polj^pier libre, 

orbiculaire ou elliptique, convexe et 
iamelleux en dessus, applati en des^ 
sous, avec des lignes circulaires con- 
centriques. Madrépore porpite. Linn, 

Fungie, Fungia, Polypier pierreux, 
libre, orbiculaire ou hémisphérique, 
ou oblong, convexe et Iamelleux en 
dessus , avec un sillon ou un enfonce- 
ment au centre ; concave et raboteux • 
en dessous. Une seule étoile larael- 
leuse , subprolifère. Lames dentées ou 
ou hérissées latéralement. Madrepora 
Jongites. Linn. 

Caryophyllie, Cary ophy Ilia. Poly- 
pier pierreux, fixé, simple ou fasciculé 
ou rameux ; à liges ou rameaux tur- 
binés ou cylindracés, striés longitu- 
dinalement à l’extérieur, et terminée 
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i 

chacun par une étoile lameileuse , plu» 
ou moins concave. 

Il se divise en deux sections; savoir : 

A tiges simples, isoléfô ou fascicu- 
lées. Madrépore gobelet. Linn. 

A tiges rameuses et dendroïdes. 
Madrépore ramé. Linn. 

Madrépore , Madrepora. Polypier 
pierreux , fixé , divisé en lobes ou ra- 
mifications dendroïdes, ayant la super- 
ficie de ses ramifications éminemment 
poreuse , et garnie par-tout d’étoiles 
concaves et lamelleuses. 

. Il se divise en deux sections ; savoir : 

A étoiles tubuleuses, toutes saillantes 
■ à la superficie des ramifications. Ma- 
drépore muriqué. Linn. 

A étoiles non saillantes , ou exca-- 
vées à la superficie des ramifications. 
Madrépore porite. Linn, 

Astrée, Astrea. Polypier pierreux, 
crustacé , en masse glomérulée ou en 
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expansion lobée , subfoliacée , ayant sa 
surface supérieure parsemée d’étoiles 
laraelleuses et sessiles., 

A étoiles séparées. Madrépore ro-‘ 
tuleux. Linn. Gmel. 

A étoiles contiguës. Madrépore gu- 
laxé. Linn. Cmel. 

Méandrine , Meandrina. Polypier 
pierreux, en masse simple, subcrus- 
tacée, glomérulée pu en boule , ayant 
sa superficie creusée par des sillons , ou 
ambulacres sinueux, dont les parois 
sont garnies de lamps inégales, den- 
tées , perpendiculaires aux crêtes des 
rillons. ■ Madrépore meandrite. Linn. 
Gmel. 

Pavonq , Pavoniâ. Polypier pier- 
reux , à expansion applatie , lobée 
subfoliaeée ou en crête, ayant les 
deux surfaces munies de stries ou de 
rides irrégulières, lamelleuses, formant 
entre elles des sillons garnis de trous 
lamelleux , en étoiles plus ou moins 
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parfaites. Madrépore laitue. Linn, 
Cmel. 

Agarice, Agaricia. Polypier pier- 
reux, à expansion applatie, sublo- 
bée , nue à leur surface interne; mais - 
ayant l’extérieur garni de rides, soit 
longitudinales , soit Iransverses , irré- 
gulières, lamelleuses, entre lesquelles 
sont situés des enfoncemens , ou des 
étoiles imparfaites. Madrépore, capu-^ 
chon. Solander et Ellis, tab. 42. ^ 

Ramond a, dans le Bulletin des 
Sciences, n.® 47, établi un nouveau 
genre qu’il convient de joindre à ceux- 
ci. Il a été fait sur un madrépore 
fossile. 

Occellaire, Occe//^«i. Polypier pier- 
reux, infundibuliforme, parsemé sur 
ses deux faces de pores cylindri- 
ques, disposés en quinconce, et tra- 
versé d’un axe de substance compacte 
et solide. Occellaire nue. Ràmond. 
Bull, des Scienc. n.® AlifiS' 
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madrépores à étoile unique. 
Madrépore verrucaire, Madrepora verrucaria, 

Orbicnlaire applati , sessile ; le disque cylindrique , 
flosculeux ; le bord radié. 

ForskaI, Des. An. tab. a6. D. D. Gtnan. lo. tab. 4. 
fig. 10. 

Se trouve dans la mer Ronge et dans les mers 
d’Europe. 

Madrépore turbiné y madrepora iurlinata. 

En forme de tour y uni j l’étoile hémisphérique et 
concave. . . 

Amoen: Acc. T. tab. 4. fig. i , 4, 7. Lang. Lapp. 
tab. la. Hetw. Lithog.* tab. 5 . fig. 9, ti, i 3 , i 5 , 17. 

Se trouve fossile à Courtagnon , et dans d’autres 
contrées de l’Earope. 

Madrépore porpite y Madrepora porpita. 

Sans tige; l’étoile convexe; le centre applati, orbi- 
culaire ; le dessous applati , marginé et uni. 

Amoen. Accad. i. tab. 4. fig. 5 . Scheut. I.ithogi 
Beliv. fig. 43 , 44. Buttn. Coral. tab. 3 . fig. 5 . 

V oye* pl. a 3 .fig. i, où il est représenté de grandeur 
naturelle. 

Se trouve dans les mers de l’Inde, et fréquemment 
•n Europe. 

Madrépore fongite , Madrepora Jongites . 

Sans tige , orbicnlé ; l’étoile convexe ; les lames 
simples, longitudinales; le dessous concave. 

Solanderex. EUh, Coral. tab. 38. fig. 5 , 6. J. BauK 
Hist, 3 . tab. 801. fig. i , 3. Rumph. Amb. 6. tab. 88. 
fis*' t * 4. Séba , Mus. 3 . tab. iio. fig. 6. t. tab. iii. 
fig. I, 3. tab. Il 3 . fig. 38, 3 o. 

pl. 33. fig. 3 , où il est représenté moitié de 
grandeur naturelle. 

Se trouve dans la mer Ronge et dans celle des Indes. ‘ 
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Madrépore patelle , Madrepora peiteîla. 

Sans tige ; les lames dé l’étoile épioenses sar lenr* 
côtés , à trois divisions ; la troisième pins grande. 
Solander et Eilîs , Coral. tab. 28 fig. 1,4. 

Se trouve dans la Méditerranée. . 

Madrépore gobelet , Madrepora cjathus. 

En tour , plus étroit à la base j l’étoile presque 
conique ; le centre saillant , déchiqueté. , 

.Solander ét ElUs , CoraU tab. 28. fig. 7. Plane, a. 
App. tab. i8. fig. M. ' 

Voyez la pl. *4. fig. 3 , où il est représenté de gran- 
deur naturelle. 

Se trouve dans la Méditerranée. • ' . i 

Madrépores à plusieurs étoiles disjointes. 

Madrépore chapeau f Madrepora pileus , 

Sans tige, alongé ; les étoiles convexes, conglomérées , 
lamelleuses ; les lames courtes ; le dessous concave. 

Rumph. Amb. 6 . tab. 88 . fig. 2 , 3 . Séba, Mus. 3 . 
tab. III. fig. 3 , 5 , 6 . Solander et Ellis, Coral. tab. 45. 
Se trouve dans l’Océan indien. 

. » t * ‘4 

Madrépore crête , Madrepora cristata. 
Foliacé en crêtes; des suites d'étoiles centrales en- 
foncées ; les intervalles plats. 

Solander et Ellis , Coral. tab. 3 i. *fig. 3 , 4. Séba , 
Mus. 3 . tab. 89. fig. 10. . 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore laitue, Madrepora lactucà. 
Sessile , foliacé ; les étoiles grandes , rapprochées ; 
les feuilles crépues et découpées. . 

Solander et Ellis, Coral. tab. 44 * Seha, Mus. 3 . 
tab. 89. fig. 10. . 
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Vc(ftz pl. *4. fig. 3 ,* où il èst représenté trés- 
Yédait. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Madrépore fîcoïde , Madrepora^coides. 

Foliacé en crête ; les étoiles éparses ; les inter- • 
Vallès latéraux applads; les tmrds trés-tranchans , et les 
lames foliacées. 

Se trouve dans la mer du Sud. 

Madrépore acéreux , Madrepora acerosa, 

• Foliacé, en crête } les étoiles éparses ; les intervalles la- 
téraux plats i les terminaux en carènes; les lames gra- 
nuleuses. 

On ignore sa patrie. 

Madrépore lichen , Madrepora lichen. 

Foliacé , en crête ; les étoiles en séries , arrondies , 
presque coniques ; tes intervalles carénés , foliacés , un 
peu en zigzag , et obliques. 

Se trouve dans la mer du Sud. 

Madrépore agaricite , Madrepora agarioites. 

Sans tiges; sillonné; les sillons carénés; les étoiles 
liées entre elles. " 

Séba, Mus. 3. tab. iio. fig. 6. C. C. Hargenv. 
Oryct. tab. 22. fig. 7. Hnorr. Dél. i . tab. A , X. fig. i . 

Se trouve sur la côte ouest de l’ Amérique, et fossile. 
Madrépore éléphantote , Mad. elephantotus. 

Presque en tour; le dedans avec des lames granulensss 
parallèles ; portant des étoiles éparses sur des déctûrarea 
proéminentes. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore crustacé , Madrepora crustacea. 

Crustacé ; la superficie plate et étoilée ; rayons épais , 
et dentés entre eux. 

Se trouve dans lei naers d’Amérique. 

Vers. II. 23 
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Madrépore incrustant , Madrep, incrustant. 
Inégal; les étoiles saillantes, coniques, tronquées f 
àes cavités entre les lames. 

Se trouve dans la mer Ronge. 

Madrépore rongé, Madrepora exesa, 
Crustacé; les étoiles dans des enfoncemens dont 
l’intervalle est conique. 

Solander et Eliis , Coral. tab. 49. £lg. 3 . 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore filograme , Madreporajîlogmma , 

. Sans tige, simple ; les étoiles trés-ëtroites , lab^rrinti- 
formes; les intervalles ^igus. 

Esper, PfianzentU. 3 . tab. 23 . fig. z , 2. Huuït,. 
tab. 97. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore nageant , Madrepora, natans. 
Sans tige , simple ; les étoiles labyrintiformes ; les 
iutérvalles obtus. 

Esper. Pflanzentb. 3 . tab. 23 . ,Mns. 3 . tab. 99, 
fig. 9 10. 

Se trouve dans la mer des Indes, et dans cellu 
d’Amérique. j. 

Madrépore anthophylle , M. anthophyUum^ 
Simple , caulescent ; la tige ovale l’étoile terminale 
hémisphérique concave ; les lames du fond plus épaisses. 

Esper. Pflanzenth. 3 . tab. 24. fig. l , 5 . Battarara. 
Hist. Rev. Nat. i. tab. 44. fig. 6. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Madrépores à plusieurs étoiles conjointes. 

Madrépore labyrinthe j Mad. lahyrînthica. 

Sans tige ; les étoiles labjrinthiformes ; rintervalle 
obtus. 
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Solander et Ellis , Coral. tab. 46. fig. 3 , 4. Gualt^ 
lab. 10 , 29. B. Séba , Mas. 3 . tab. n i. fig. 7 , et 1 12, 
fig* 1 . 4 5 7. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore sinueux , Madrepora sinuosa-. 

Les étoiles ouvertes, flexueuses, courtes; l’intervalle 
cillonné; les lames dentées. 

Se trouve dant la mer du Sud. 

Madrépore méandrite, Madrep. mœandrîter. 

Sans tige; les étoiles .labyrintiformes; l’intervalle 
tranchant. 

SaJander et EJlis , Coral. tab, 48. fig. i . Gi/a/t. 
tab. Séba, Mus. 3 . tab. 109.- fig. 9 , 10 et H2-. 
fig* t I 3 , 6. I 

Se trouve dans les mers d’Amérique , et fossile 
•Uns plusieurs cantons de France. 

Madrépore aréole , Madrepora arcola. • 

Sans tige ; les intervalles pinnaditifîdes ; les lamec 
crénelées. 

SoUander et Ellis, Coral. tab. 47. fig. 4, 5 . Sloane ^ 
Jam. I. tab. 18. fig. 3 . Rumph. Amb. 6. tab. 87. 
fig, I . Dargen». Oryct. tab. 22. fig. 4. Séba , Mus. 

3 » tab, 108. fig. 3 , 5 et 112. fig, 23 , 27, Turgot ^ 
Mém. inst. tab 22. fig, G. 

Se trouve dans les mers d’Amérique et de l’Inde. 

, Madrépore couvert , Madrepora abdita. 

Ramassé ; les étoiles anguleuses , presque coniques ; 
les intervalles simples ; les lames aigues, crénelées. 

Solander et Eüis , Coral. tab. 5 o. fig. 2. 

On ignore son pays natal. 

Madrépore phrygie , Madrepora phrjgia^ 

Les étoiles très-longnes, aiguës ; les intervalles simples^, 
perpendiculaires ; les lames écartées. 
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Soîander et Ellis , Coral. tab. 48. fig. z. 

Se trouve dans la mer du Sud. 

'Madrépore tortueux, Madrepora repanda» ^ 
Les intervalles épais; les lames très-nombreuses ; plu-' 
sieurs des intermé^aires très-épaisses. 

On ignore sa patrie. 

Madrépore ambigu , Madrepora ambigua. 

Les étoiles flexueuses; les intervalles épais ; les lames 
écartées. 

On ignore sa patrie. 

Madrépore dédale , Madrepora dœdalea. 

Les étoiles profondes, courtes; les intervalles perpen- 
diculaires ; les lames dentées. 

Soîander et Ellis Coral. tab. 46. fig. 1 . 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore tortueux , Madrepora gyrosa. 
CeUnleux; les intervalles doubles , foliacés; les lames 
foliacées , égales. 

Sollander et Ellis , Coral. tab, 5 1 . 

On ignore sa patrie. 

Madrépore cliveuXj Madrepora clîposa. 

Le fond des étoiles aigu; les intervalles simples, épais ; 
les lames alternativement longues et courtes. 

Se trouve dans les mers d'Amérique. 

Madrépore cervelle , Madrepora cerelrum. 
Le fond des étoiles rond > tortueux , très - long ; les 
intervalles simples et aigus. 

On ignore sa patrie. 

Madrépore iuvolute, Madrepora involuta. 

Le fond des étoiles court, plus large que l’ouverture, 
les intervalles simples. 

Cn ignore sa patrie. 


\ 
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Madrépore entortillé ^ Madrepora implîcata,. 

Le fond des e'uiir.' rond , presque perpendiculaire ÿ 
les intervalles iargcs et divisés en deux. 

On ignore sa pairie. 

Madrépore coquille , Madrepora cochlea. 

Les étoiles en spirale, simp'es on doubles ; le centra 
ponctué ; les Lunes dentelées. 

Spengler, Nov. Act. Soc. Dan. Hafs. i. tab 240. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépores en masse j à étoiles distinctes ^ 
et à intervalles tuberculeux ou poruleux. 

Madrépore rayon à! eht'iWs yMadrep. Javosa, 

Les étoiles anguleuses, concaves, jointes les unes 
feux antres. 

Solander et Effis, Coral. tab. 5 o. fîg. i. Boccon. 
Mus. I. tab. 5 . fig. 3 . Gualt. tab. 19. Séha^ Mus. 3 . 
tab. 112. fig. 8 , 10 , 21. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore bouillant , Madrepora litlliens» 
Les étoiles écartées, cylindriques on oblonguesjle 
bord inégalement élevé ; les intervalles rugueux et con> 
caves. 

On ignore sa patrie. 

Madrépore ananas , Madrepora ananas. 
Les étoiles anguleuses , convexes ; le. centre con- 
«avë. 

Amoen. Accad. i. tab. 4. fig. 8. Solander et ElA't^ 
Coral. tab. 47. fig. 6. Séba, Mus. 3 . tab. 109. fig. ii. 

Se trouve dans la Méditerranée et les mers d’Amé- 
rique. 

Madrépore hyades , Madrepora hyades. 
Les étoiles très - rapprochées , un peu coniques ,' «c 


Digitized by Google 



lyo HISTOIRE HATURELIÏ 

presque anguleuses. Les intervalles épais et poreox* 
On ignore sa patrie. 

Madrépore astre , Madrepora siderea» 

Les étoiles très-rapprochées , rondes et anguleuses 
les intervalles épais et convexes ; les lames alternes, 
bords presque réunis ; le centre simple. 

SolaTidereX. Ellis ^ Coral. tab. 49. âg. 3. 

On ignore son pays natal. 

Madrépore galaxé , Madrepora galaxeçu 
Les étoiles très>rapprochées , enfoncées ; les inter- 
valles épais , applatis, à peine distincts; les lames très* 
minces. 

Solander et EUis , tab 47. fig. 7. 

On ignore sa patrie. 

Madrépore plejade , Madrepora plejades. 
Les étoiles presque cylindriques ; le bord élevé y 
aigu ; les intervalles concaves et unis. 

So/anderet Ellis , CoraL tab. 53 . fig. 7,8. 

On ignore sa patrie. 

Madrépore papilleux , Madrepora papillosa. 

Les étoiles cylindriques, mamelonées; les bords épais, 
ronds et obliques. 

On ignore sa patrie. 

Madrépore radié , Madrepora radîata. 

Les étoiles cylindriques ; leurs bords élevés ; les in- 
tervalles larges , concaves , sillonnés de rayons. 

Solander et Ellis , Coral. tab. 47. fig. 8. 

, On ignore son pays natal. 

Madrépore caché, Madrepora latehrosa. 
Les étoiles cylindriques ; les bords élevés ; les inlet< 
valles sillonnés de rayons inégaux , presque réunis. 

Sloan. Jam. 1. tab. 21. fig. 4. 

• Se trouve dans la iper d'Amérique. 
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Madrépore polygame , Madreporapoljgama,. 

Les étoiles très.- petites , trés-rapprocbées, et , parmi 
elles , de pins grandes , dont le fond est cjrlindricpie. 

uimoen. Acc. 4. tab. 3. fig. i5. 

‘ Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore aréneux , Madrepora arenosa» 

Les étoiles contignes , peu concaves et granuleuses. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

■ Madrépore séparé , Madrepora intestincta. 
Les étoiles très - enfoncées , cylindriques , distantes ; 
les intervalles ponctués. 

Solander et Ellis , Coral. tab. 56. Petiver , Gar. 
tab. 10. fig. 12. 

Se trouve dans les mers de l’Inde et de l’Amérique. 
Madrépore spongieux, Madrepora spongl osa. 
Foliacé , applati ; les étoiles profondes , inégales ; 
les intervalles hérissés. 

On ignore son pays natal. 

Madrépore feuillé , Madrepora Jbliosa, 
Foliacé , applati ; les étoiles égales et petites. 

Solander et Ellis , Coral. tab 5 z. Rumph. Mut. 

6. tab. 87. fig. 2. Gualt. tab, 4a. fig. 6. Turgot , 
IVlém. inst. tab. 22. fig. A. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore porculate, Madrepora porculata. 

Les étoiles presque coniques; les bords aigus et écar-- < 
tés ; les lames granuleuses ; les intervalles unis. 

Ellis , Coral. tab. 02. fig. A. i. A. 3. 

On ignore sa patrie. 

Madrépore stellulé, Madrepora stelhilata-, 
Applati ; les étoiles cylindriques , à bords élevés , à 
distances égales 3 les intervalles hérisses. 
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SoIandertX EUis ^ Coral. tab. 53 . fig. 3 , 4. 

On ignore sa patrie. 

Madrépore astroïte , Mùdrepora astroites. 

Les étoiles très-rapprochées, enfoncées, cylindriqnes. 
Séba , Mas. 3 . tab. ii2. fig. 12, 14. Dargenp. 
Oryclot. tab. 23 . fig. 4, 10, 19. 

Se troave dans les mers d’Amérique , et fossile eo 
France. 

Madrépore stellé , Madrepora stellata, 

les étoiles écartées , convexes , enfoncées dans leat 
ipiliea ; les intervalles hérissés. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore noduleuz , Madrepora nodulosa» 

Les étoiles très-pressées , un peu coniques j les inter- 
valles et les lames aigoës, hérissées. 

Siba, Mus. 3 . tab. lia. fig. 18. 

On ignore sa patne. 

Madrépore acropore , Madrepora acropora^ 

Les étoiles pressées ; leur bord formant un cercle 
saillant et crénelé. 

On ignore son pays natal. 

Madrépore carerneux, Madrepora caeemosa. 

Les étoiles très > profondes , évasées à leur ouverture ; 
leurs bords striés ; Les intervalles avec un sillon élevé. 

Solander eX. EUhy Coral. tab. 53 . fig. i , a. Séba, 
Mus. 3 . tab. lia. fig. i 5 , 19, aa. Dargenv. Oiyct. 
tab. 23 . fig. 6 , 9. Bourguet , Pel. tab. 4. fig. a6. et 
tab. 7. fig. 36 . 

Se troave dans les mers d’Europe et d’Amérique , et > 
couvent fossile. 
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Madrépore ponctué, Madrepora punctata. 

Les étoiles très - petites , ramassées , mégïles , eotour- 
rées de dix points. 

Se trouve dans la mer d'Europe. 

Madrépore calyculaire , Madrep.calycularis, 

Formée de (^lindres réunis j les étoiles enfoncées ; !• 
•entre saillant. 

_ Cavoi. Pol. Rar. i. teb. 3 . fig. i , 5 , 6, 8. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Madrépore trontjué , Madrepora truncata» 

, Articulé, turbiné, prolifère; les articulations réunies 
par leurs bords ; les étoiles tronquées ; le milieu con- 
cave et cylindrique, 

Amoen. Accad. i. tab. 4. fig. X, Knorr. Pétrif, 
S. tab. I. fig. 2.. et Supp. tab. 6, b. fig, 3 . 

Se trouve fréquemment fossile en Europe. 

Madrépore stellaire , Madrepora stellaris. 

Articulé , polifére; les étoiles larges et réunies pat 
leur bord. 

Amoen. Acc. i. tab. 4. fig. 6. 

Se trouve fossile en Suède. 

Madrépore orgue , Madrepora organum, 

^ Composé de cylindres unis , écartés et liés par des 
diaphragmes peu épais. 

Amuen\ Acc. i. tab. 4, fig. 6. 

Se trouve dans la mer Ronge et fréquemment fossilei 
en Europe. 

Madrépore divergent , Madrepora diaergens» 

Presque globuleux , composé de cylindres divergens. 
So trouve fossile. 
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Madrépore musical , Madrepora musicalis. 
Composé de cylindres striés ét écartés, réunis pas 
des diaphragmes trés-rapproehés. 

Etiis. Act. Angl. 53 . tab. 20. fig. 14. Borlas. Gom. 
lab. 27. fig. 7. . 

Se trouve dans la mer des Indes , et en Europe. 
Madrépore denticulé, Madrep. dentîcuîata» 
Les étoiles ioég^es; les lames plus élevées q[ue les 
bords ; les intervalles sillonnés. 

Solander et Effis , Coral. tab. 49. fig. i.' 

On ignore son pays natal. 

Madrépore favéolate , Madrepora Javeolata, 
Les étoiles presque angulaires, à plusieurs rayonsj les 
intervalles doublés. 

Solander et Eltis^ Coral.- tab. 53 . fig. 5 . 6. 

On ignore sa patrie. ' 

Madrépore rétép'ore y Madrepora retepora. 

Les étoiles anguleuses; les lames filamenteuses; les 
intervalles réticulés et denticulés. 

' Solander ei Ellls, Coral. tab. 54. fig. 3 . 5 . 

On ignore sa patrie. 

Madrépore rotuleuz, Madrepora rotulosa. 
Les étoiles cylindriques , à rayons peu nombreux 
les lames saillantes , pointues , avec une épine droite 
leur base. 

Solander et Ellls, Coral. tab. 55 . 

On ignore sa patrie. 

Madrépore cespîtueuZ} Madrepora cespitosa. 

Composé d’un grand nombre de cylindres réunis ; 
les étoiles concaves et réticulées. 

Gualt. tab. 61. 

Voyejt pl. 24. fig. I, où il est représenté trés-Céduit. 
0 e trouve dans la Méditerranée. 
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Maclr^pore flexueuz , Madrepora flexuosa, 
Composé de cylindres hérissés , coorbés , rappro^ 
chés ; les étoiles convexes et striées. 

jdmoen ^ Acad. I. tah. 4. fip;. 23. 

* Se trouve dans la met Baltique. 

Madrépore fasciculé , Madrep. Jascicularisi 
. Composé de cylindres droits, glabres et divergens. 

JRumph. Mus. tab. 87. fig. 3. Gualt. tab. 106. figj 
6. Séha, Mus. tab. io8;>fig. 9. Dargenv, Oiyct. pL 
22. fig. 6. 

' Se trouve dans la meb des Indes , et fossile en 
Europe. 

Madrépore pectiné , Madrepora pectinata. 
Les étoiles rondes ; le bord gUnfié , dilaté , radié ; les 
intervalles ponctués. 

Knorr, Pétrif. Supp. tab. 6 , g. fig. 2. Guettard. 
Mem. 3. tab. ât. fig. 2. . 

Se trouve fossile en Suisse et en France. ' 

Madrépore rotulaire , Madrepora rotularîsà 
Variable dans sa forme ; les étoiles solitaires , rondes, 
plates , également radiées ; le bord uni , à peine sail- 

Gualt, Mém. 3. tab. 47. fig. 7. Knorr. Pet. 2. tab.- 
F, V. fig. I. .. • 

Se trouve dans la mer Bouge , et fossile en Enrope. - 

Madrépore tubulaire , Mairepora tulularis, 
.Des tubes cylindriques entiers, s'aillans, en étoiles 
inégalement radiées. ^ ^ 

Se trouve fossile en France et -ailleurs. 

Madrépore mamelon , Madrep, mamîllaris, - 
T.ps étoiles arrondies,, proéminentes, finement exca- 
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Guettard. Mém. 3. tab. 5’4. fig. 3. Schroet. ÉinL 
in Verst. 3. tab. 6. fig. 3. . 

Se trouve fossile en France et en Allemagne. 

Madrépore pateîloïde , Madrep. patelloides. 

Unie ; les étoiles larges , saillantes , à beaucoup de 
rajwns ; le centre très-petit. - 

Guett. Mem. 3 . tab. 48. fig. 2. 4. Knorr. PétriL 2. 
tab. F, 6. fig. 4. 

Se trouve fossile en France et ailleurs. 

Madrépore globulaire , Madrep, glohularîs. 

Les étoiles grandes, rondes, également radiées; le 
centre large et percé. ' 

Kxwdm. Rar. tab. îo. fig. 7. 

On ignore le lien d’od il Vient. 

Madrépore fil , Madrepora Jîlum. 

Des étoiles grandes , rondes, rapprochées, applaties $ 
le centre très-petit, à peine excavé. 

Scheuchz, Lithog. tab. n. 49. - 
Se trouve fossile en Suisse.' 

. Madrépore perforé , Madrepora perforata. 

Les étoiles ramassées, petites , excavées ; les lamet 
perforées. 

On ignore le pays où il se trouve. 

Madrépore vermiculaire^ Mad.vermicularîs, 

Les rayons des étoiles inégales et ondulées. 

Lang. Lap. fig. Helv. tab. 20. Bourg. Pétrif. ' 3 . 
fig. 29 - 

Se trouve fossile en France et en Suisse.* 

Madrépore arachnoïde , Mad, arachnoïdes. 
Les étoiles ramassées , très-petites j les rayons pres- 
que ondulés • courts et ^gaox. 

\ 
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■P2ot. Nat. Hist. o*f. tab. a fîg. 7. Guett, Mem. 3 . 
çï. 49. fig. Z. Sc/teuc/ts. Lithog. Helv. fig. 54. 

Se trouve fosaile eu France et en Suisse. 

Madrépore ondulé, Madrepora undulata^ 

Les étoiles grandes, élevées.; les nyons alongés et 
recourbés. ^ . 

Bourg. Pétrif. 3 . tab. 23 . Guett. Mém. 3 . 12. 40. 
fig. I. Knorr. Pétrif. ii. a. tab. P. 6. fig. i. 

Se trouve fossile en France et en Allemagne. 

Madrépore solide , Madrgpora solida. 

Les étoiles contiguës ; les bords réunis et membra* 
neux. ■ ' 

Se trouve dans la mer Rouge. 

Madrépore collier , Madrepora moniîe. 

Les étoiles en entonnoir; les lames égales, denticnlées, 
servant à plusieurs' étoiles. 

Se trouve fossile en Arabie! ' *- • - 

Madrépore dédalique , Madrepora dedalica. 

Les étoiles presque hexagones ; les intervalles réti- 
culés et dentés sur leurs bords. 

Se trouve dans la mer Rouge. 

, ' •» » » 

Madrépore à une seule strie, M. monostriata^ 
Les intervalles entre les vieilles étoiles élevés en lan- 
guette lancéolée. 

Se trouve dans la mer Rouge. 

Madrépore champ , Madrepora rus. 

Inégal , spongieux , mameloné ; les étoiles superfi- 
cielles, applaties et distantes. 

Se trouve dans la mer Rouge. 

Madrépore en crête , Madrepora crîstata. 
Ventru , conique, uni , hérissé au sommet ; les étoiles 
Vers II. 34 
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angaleases ; leg lames alternatiTement grandes et pe- 
tites. -- . 

£sper. PflaDzenth. 3. tab. 26. 

Se troaresm les eûtes de la Chine. - 

Madrépore ouspîdé , Madrepora cuspidata» 
Cooiqae , silloené ; les étoiles tarbioéOs > les lames 
droites , alongées , aignës. 

Esper; Fflanzenth. 3. tab. a , 6; ' ‘ - ‘ 

Se troave sur les côtes de la Chine. 

Madrépores' rameux f à étoiles distinctes, 

F • » ■ 

Madrépore porite , Madrepora porites. 
Presque ramena , hérissé; les pores très •rapprochés. 
Guali. tab. 20. Solander et Eîlis , Coral. tab. 47. 
fig. I. Slodn. Jam. tab. 18. fig. 4. ' > 

Se trouvé dans les mers des Indes et d’Amérique. 

Madrépore digité , Madrepora digitata. 
Les rameaux en massue ; les étoiles éparses et à six 
rayons ; le ' bord supérieur , épais et en voûte. 

■ Séba. Mus.' 3.' tab. 109. fig. Ii. 

Se trouve dans la mer des Indes. 


Madrépore corne de daim, Mad. damicornis^ 
Trés-rameux , les rameaux minces ; les étoiles fré- 
quemment fermées et ciliées. 

Gualt. tab. 104, 6. Riumph. Amb. 6. tab. 86. 


fig. 3. 

Se trouve dans la mer des Indes et sur les côtes 
d’Afrique. 


Madrépore verruqueux, Madrep, verrucosa. 


Trés-rameux ; les rameaux obtus , couverts de longs 
tubercules ; les étoiles éparses , souvent ciliées. 
f^einm, Phylanth. 2. fig. 2. 

Se trouve dans les mers de l’Iude et d’Afrique. 
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Madrépore muriqué , Madrepora muricata. 

Très-ramenx, presque imbriqué} les étoiles saillantes, 
tronquées et montantes. 

Solander et EUis y Coral. tab. S7. Morison , Hist. 
pl. 3 . tab. 10 fîg. 16. Humph. Amb. 6. tab. 86. bg. 

1 , 2. Gualt, tab. ao. Taong. Lap. fig. Selv. tain 17. . 
fig. I , a. 

Se trouve dans toutes les mers, entre les tropiques, et 
fossile en Europe. 

Madrépore fastigié , Madrepora Jastigiata, 
Les rameaux dichotomes, rapprochés} les étoiles ex- 
térieurement dégarnies d’écorce. 

Séba, Mus. 3 . tab. 109. fig. z. tab. iio. fig. 3 . 
X16. fig. 4. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Madrépore ramé , Madrepora ramea. 
Presque pümé , strié onduleusement } les étoiles ter^ 
uinales. 

Donati , Adriat. tab. 6. Act. Angl. 47 , 4. Rumph. 
Amb. 6. tab. 87. fig. 4. Daubent. Mis. tab. 47. 

Vqye:t pl. a 3 . fig. 4 et 5 , où il est figuré avec son 
animal. 

Se trouve dans la Méditerranée et la mer du Nord. 
Madrépore oculé , Madrepora ocuîata-. 
Tubuleux, contourné, un peu strié obliquement ; 
les rameaux alternes } les étoiles sur deux rangs , et 
enfoncées. 

Séba; Mus. 2. tab. Il 6. fig. la. TSirgot ^ Mém. 
tab. 22. fig. E. Valent y Mus. tab. 8. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore yirginal , Madrepora, vîrgineay. 
Presque dichotome, droit, solide} les étoiles al- 
ternes et saillantes. 
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GudU. tab.' 24. Marsigl. Hùt. naar^ ub>' 3 «.,fig. 140. 
Dargenv, Otyctol. tab. i 5 . 

Se trouve dans la Méditerranée, la mer d’ Améri^e , 
•t fossile en Europe. 

Madrépore rose , Madrepora rosea. 
Trés>ramenx , rose ; les rameaux pointus ; les étoiles' 
rassemblés sans ordre , et saillantes. 

Se trouve sur les côtes de Saint-Domingue. 

Madrépore hérissé , Madrepora hirteîla. 
Les étoiles alternes , proémineptes ; les lames sail- 
lantes et aigues. , 

Se trouve dans la mer des Ind^. 

Madrépore limité , Madrepora limitata. 

Les rameaux applatis ; les étoiles éparses , à six 
rayons ; les bords égaux. 

On ignore le lieu d’où il vient. • 

Madrépore botryoïde , Madrep. lotryoides. 
Les rameaux épais , ramassés , obtus ; les intervalles 
réticulés et raboteux. 

On ignore sa patrie. 

Madrépore graineux , Madrepora granosa^ 
En crête , presque digité ; les rameaux obtus ; les 
întenralles carinés et ondulés ; les étoiles aigues et ir- 
régulières. 

On ne sait d’où il vient. 

Madrépore prolifère , Madrepora proîiferrg. 

Dichotome; les rameaux souvent anastomosés; les 
étoiles terminales , prolifères par les côtés. 

Séba, Mus.' 3 . tab. 116. fig. 3 . Edward ^ Av« 
Ub. 94. 

Se trouve dans la mer du üiord. 


Digiiized by Google 



ro/.//.Pa4/. 2/P4. 


yy. 2 .'i. 



1 . Lp Matipppoi'p porpito 
ü , L P Madrepopp l'on<j'itP 
3 . P Madrppopp g^'obiïïpt . 
4' Madi'ppopp raiiip . 




0 


A^o; 








Dti:''" ' ■ oy -jOGgle 




Digitized by CüO>^le 



» 



• 1 . Le Madrépore ceapiteux . 
a.Le Mndre. meandi’ite . 

3 -Le Madré, laitue . 



Digilized by Google 



DES MADRÉPORES. 2&C 

Madrépore sériate , Madrepora seriata. 

Cylindrique; les étoiles en séries longitudinales. 

S o/and. et Ellis, Coral. tab. 3l. fig. 1,2. Marsi^f. 
HUt. uiar. tab. 32. fîg. l52. 

Se trouve dans les mers orientales. 

Madrépore cierge ^ Madrepora cactus. 

Des rameaux applatis , divergens , dichotomes ; les 
bords carinés et portant les étoile^. 

Se trouve fossile en Arabie. 

Madrépore corymbeux, Madrep. corymlosa. 

Des coiymbes de rameaux striés , épineux , pleins, 
gros à leur extrémité ; les étoiles terminales , soli- 
taires', lobées. 

Se trouve fossile en Arabie. 

Madrépore bourgeonnant^ Mad.gemmascens» 

Les étoUes saillantes , presque coniques. 

Mui/er , I,iztn. Syst. 6. tab. 23. fig. 7. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore problématique ^ M. proltematica, 
Les étoiles obliques, très-petites, écartées , enfoncées ; 
le bord large et ponctué. 

Knorr. Délie, i. tab A. X. fig. 3. Mus. Gotlw. 
tab. 49. fig. 5. 

Se trouve dans la mer d’ Amérique. 

M. infundibuliforme M. mfundilulrjormis. 

En tour évasée , souvent prolifère. 

Gualt. tab. 42. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Madrépore anguleux , Madrepora anguîosa, 
Dichotome ; en faisceau ; les étoiles terminales , en 
entonnoir; les lames dentées. 
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Séba, Mns. 3. tab. 109. £g. 2, 3. Knorr. DeL 
3. tab. A , 4. fig- 5. 

Se tronve daas les mers d’ Amérique. 

Madrépore rosacé j Madrepora rosacea. 
Xes rameaux cylindriques , relevés ; les étoiles tenm« 
cales. 

J$s;>er , PBanzentb. Bief. 3. tab i5. figures. 1, 4^ 
Knorr, Del. Hat. Sel. i. tab. K, a, fig. 2. 

On ignore sa patrie. 


MILIiÉPORE , MilleporA , Linn, 

Polypier pierreux $ à expansions solides , 
sinueuses ou lobées , ou ramifiées , ou 
dendroïdes , ayant leur superficie complè- 
tement ou partiellement garnie de pores 
simples ^ ou de trous cylindriques , dé- 
pourvus de lames en étoile. 

>k 

Les millépores ont été confondus j 
par les anciens naturalistes , avec les 
madrépores , dont ils ont la contexture 
et les formes variées. Linneeus, le pre- 
mier , considérant que la différence 
que présentait leurs pores étoit un 
caractère suffisant pour les en séparer ^ 
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en a fait un genre particulier , qui a été 
généralement adopté par ses succesr 
seurs. 

Plusieurs espères de ce genre ont 
cependant été connues sous des noms 
différons , tels que ceux d’eschares , 
de frondipores , de rétépores , de pé- 
trobryum , etc. qui sont tombés en dé- 
suétude ; ce qui indique qu on avoit 
senti la différenC/O qui existoit entre 
elles et les véritables madrépores , et 
entre elles-mêmes. Aussi Lamarck , 
qui s’est souvent appuyé d’indications 
de ce genre, a-t-il ressuscité deux de ces 
noms , séparant plusieurs de ces es- 
pèces des millépores , pour en former 
trois genres nouveaux, dont il sera fait 
mention à la suite de cet article. 

Les millépores étant amsi, en tout, 
semblables aux madrépores , excepté 
dans la forme de leurs pores , et 
par suite des animaux qui les habi- 
tent , tout CÆ qu’on a dit de général à 
l’article précédent leur convient par- 
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faitement. On y renvoie donc le lec- 
teur. 

Les pores des millépores sont tantôt 
régulièrement , tantôt irrégulièrement 
disposés sur les deux faces ou sur une 
seule. Ils sont plus ou moins grands , 
et, dans plusieurs espèces , impercepti- 
bles à la vue simple. 

On va , d’après Donati , donner la 
description complète d’une espèce de 
ce genre avec celle de son animal , 
comme on l’a fait pour les madrépores, 
afin de mettre les observateurs à portée 
d’étudier, comparativement, les espè- 
ces moins connues qui tomberont sous 
leurs mains. 

. L’intérieur du millépore tronqué , 
dit Donati, ressemble à celui du mar- 
bre 5 cependant il est fragile à cause 
du grand nombre de cellulès qu’il 
renferme. Ces cellules sont indiquées 
par des pores disposés en quinconce 
sur toute la superficie de ce millépore, 
qui est branchu , et on ne peut mieux 
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comparer leur forme qu’à celle des 
urnes sépulcrales , ou des lacry moires 
• antiques. Chacune de ces celhdes con- 
tient un polype plus long que large. 
Il ressemble à un fuseau qui porteroit 
un petit chapeau osseux et convexe à 
son extrémité supérieure. Ce petit cha- 
peau est un opercule attaché par uiïe 
charnière au bas de l’ouverture de la 
.cellule. Il est ouvert par une trompe 
qui a la figure d’un entonnoir à long 
cou, et que l’animal, développe à sa 
volonté. Il est fermé par le moyen 
de deux petits muscles partans de 
la base de la trompe. Probable- 
ment la bouche est dans l’évasement 
creux de cette trompe;, mais Donati 
n’a pu s’en assurer. Lorsque l’animal 
est contracté , l’opercule ferme son 
trou de manière à le mettre en sû- 
reté. 

Les polypes qui habitent le sommet 
des branches , dans cette espèce , n’ont 
point d’opercules, leur cellules son im- 
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parfaites , presque cartilagineuses oü 
membraneuses 5 ce qui est en concor- 
dance avec ce qu’on a observé dans le 
corail. 

Cette description , de Donati , n’est 
pas plus complète que celle qui a déjà 
été Tapportée dans l’article précédent; 
mais on doit être encore fort heureux 
de l’avoir , puisqu’au moins elle met 
les observateurs sur la voie , et leur four- 
nit des moyens précieux de comparai- 
son. Il n’est pas certain que les autres 
millépores aient des opercules sembla- 
bles à celui-ci. 

Les millépores sont beaucoup plus 
abondans, proportion gardée , dans les 
mers d’Europe , que les madrépores. 
On en trouve sur - tout en très - grand 
nombre d’espèces dans la Méditéranée. 
Ils se rencontrent très-fréquemment fos- 
siles , et n’ont pas été mieux décrits et 
figurés, dans cet état, que les madrépo- 
res , par les oiyctographes. 

Les genres que Lamarck a formés 
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aux dépens des millépores de Liniiæus, 
outre celui dont on vient de voir l’ex- 
posé , sont : 

Nullipore, Nullipora. Polypier pier- 
reux , à expansions solides , lobées, sub- 
fasciculées ou rameuses. Aucuns pores 
apparens. Millépore polymorphe. Linn^ 

Rétépore, Retepora. Polypier pier- 
reux , à expansions minces , fragiles , 
poreuses à l’intérieur , réticulées ou 
rameuses , et n’ayaut de pores appa- 
rens que sur une de leurs faces. Mil^ 
îépore réticulé. Linn. 

Eschare , Eschara. Polypier presque 
pierreux, à expansions minces, fragiles, 
dilatées en membranes ou lanières ra- 
meuses, poreuses intérieurement, et 
ayant en outre les deux surfaces gar- 
nies de pores disposés en quinconce. 
Millépore foliacé. Linn. 

On donnera la figure d’une espèce 
de chacun de ces genres , comme on 
l’a fait pour les madrépores. . 
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Millépor^ alcycorne ^ MUlepora alcycornîs. 
Comprimé ; droit ; les pores épars et peu apparens. 
llfo/v Von, Hist. pl. 3, tab. 656. fig. i5. Sèba, Mus. 3. 
tab. io6. fig. 8. et tab. ii6. fig. 6. Edw. Av., tab. 94». 
Se trouve daos les mers de l’Iade et de l’Amérique. 

Millepore bleu , MUlepora cœrulea, 

Applati avec des digitations épaisses et irrégulières ^ 
les pores t^liadriqnes. 

Solander t\. Ellis^ tab. 12. fig. 4» Petiv. Gaz. tab. 
10. fig. 12. •' 

Se trouve dans la mer des Indes. ... 

Millëpore hérissé , MUlepora aspera. 

Un peu comprimé j hérissé par les pores qui sont 
saillans et fendus. .. ^ 

Muller^ Act. Nidr. 4. tab. 2. fig. 20. 22. GuttU* 
tab. 55. Marsîgli , Hist. mar. tab. 32. fig. i52 , 157. 
Se trouve dans les mers d'Europe. 

Millépore solide y MUlepora soltda. 

En forme de tour ; les pores très • rapprochés et 
anguleux. 

Se trouve dans la mar du Nord. 

Millépore tronqué , MUlepora truncata» 

Diebotome, droit ; les rameaux tronqués. 

Solander, et A/AV, Coral. tab. 23. fig. i, 8. Donaii, 
Adri. tab. 7. Marsigli, Hist. mar. tab. 32. Cavol, 
Fol. mar. i. tab. 3. fig. 9. 

Voyez pl. 25. fig. 1,2, où il est représenté avec son 
animal. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Millépore miniacé , MUlepora mîniacea. 
Très • petit ; presque lobé , rouge ; les pores petits 
‘ et rapprochés. 

Se trouve dans toutes les mers. 
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Millépore ceryicorne , Millepora cérificomis. 
Un peu npplatl, dichotome; les pores tubuleux et 
saillans. ‘ ^ 

Marsi. Hist/m.ir, tab. 32. fig. iSa, i53. Gincnn. 
Op. posf. 2. tab. 5. fig. 14. 

Se trouve dans la ilèditerrariée. 

Millépore skfene , Millepora skenei. 
Applati , presr{uo rameux j les .pores saillans ^ ré- 
gulièrement disposés ; i' ouverture en entounoir avec 
une dent inférieure. 

Se trouve sur le.s côtes d’Angleterre. 

Millépore nain , Millepora pumila, 
Applatie : les rameaux épars, obtus , et rades. 
Marsi. Hist. mar. tab. 36. fig. lyS. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Millépore comprimé, Millepora compressa. 

Applati , dichotome ; les rameaux écartés ; les pores 
saillans. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Millépore lichénoïde , Millep. lichenoides'. 

Haineux, dichotome; les rameaux avec deux rangs 
de pores saillans. 

Eilis , Coral. tab. s5. fig. b, B. Séba , Mus. 3. tab. 
100. fig. 10. Mars. Hist. mar. tab. 33. fig. i6a , 
264. Ginann , Ad. i. tab. i. fig. 4. 

Se trouve dans les mers d'Europe. 

Millépore violet , Millepora violacea. 
Kameux ; les rameaux tortueux presque cylindri- 
ques , avec une ligne saillante de pores. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Millépore tubuliffere , Millepora tuèulifera. 

Solide , rameux ; les pores saillans , épars ; les ra- 
meaux pointus. 

Vers, II. a,5 
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Marti. His«- 4 ab. 3 i. fig. X47t I48. 

Se trouve tUiui la Méditerranée, 

Millépore fascial , Hdillepora Jascialisé 
Foliacé , rameaz , contourné. 

Marti. Hiat.naar. tab. 33 . fig. 160.-— EUit, CoraL 
tab. 3 o fig. 6. 

Se tTonve dans la Méditerranée. 

Millépore foliacé , Milleporajoliacea. 
Lamelleuz, contourné ; des pores de chaque côtéi ré- 
gnliérement disposés. 

Ellit , Coral. tab 3 o. fig. a. A. B. C. 

Voyez pl. 25 . fig. 4, où il est représenté de gran- 
deur naturelle. ^ 

Se trouve dans les •mers du Nord. 

Millépore de Ceylan , Millepora Zejylanica» 
Foliacé , découpé ; les cellules oblongnes , et réguliè- 
rement rangées de chaque côté. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Millépore forniculeux , Millep.Jhmîculosa» 
En croûte; les pores rangés régulièrement , recout- 
/ bés en forme de lèvres , et fermés d'une membrane. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 

Millépore «rustulant , MilJep, crusiulenta. 
En croûte , presque foliacé ; les pores rangés régu- 
lièrement , oblongs , fermés par une membrane , entiers 
en leurs bords. 

Batt , Op. subf. I. tab. 7. fig. 4. 5 . Séha , Mus. 3 . 
éab. 100. fig. 2. 

Se trouve dans les mers d’Europe. 

Millépore déchiré , Millepora erosa.. 

En croûte; les pores saillans ; leur bord psetiué. 

Se trouve dans les mers d’Amérique. 
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iVlillépore réticulé , Millepora reticulata. 

Mince ; les rameaux anastomosés , linéaires , avec des 
pores proémineos. 

Bonann. Mus. Kircker , tab. fig. 12. Marsi. 
Hist. mar. tab. 34. fig. i65, 166. Dargenv, Oryctol. 
tab. 22. fig. 5. 

Se trouve dans les mers d’Europe , et quelquefois 
fossile. 

MUlépore celluleux , Millepora cellulosa. 

Mince , réticulé ; ayant la forme d'un entonnoir à 
parois onduleuses. 

Ellis , Coral. tab. 25. fig. d. D. E. Rumph, Amb. 6. 
tab. 87. fig. 5. Daubenton mise. tab. 23. Afarfi/.Hist. 
mar. tab. 33. fig. 161. Dargenv. Oryct. tab. 22. fig. a. 

F’oyes pl. 25. fig. 5 où il est représenté réduit de 
moitié. 

Se trouve dans les mers de l’Europe et de l’Inde , et 
quelquefois fossile. 

Millépore treillis , Millepora clathrata. 

Ombiliqué , réticulé par des rameaux appiatis , di> 
ohotomes et anastomosés. 

Se trouve dans la mer des Indes. 

Millépore spongite, Millepora spongites. 

Rameux , droit ; les rameaux anguleux , imbriqués 
et anastomosés. 

Jlf«s. Tessin , tab. ii. fig. 2. 

On ignore son pays natal. 

Millépore coriace , Millepora coriacea. 

Très-mince , en croissant; presqpie horizontal, rare- 
ment poreux. 

f Shaw , AfF. app. fig. i. Bonann. Mus. Kircker, 
tab. 289. fig. 16. Cavol. Pol. m^r. 3. tâb. 9. fig. i5. 

Se trouve dans U Méditerranée et dans l’Atlantique, 
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.Millépore calcaré, Millepora cahàrea, 
llameux , trés-biajic , solide , dichotorao j les ra- 
deaux s’anastomosant quelquefois. 

Solander ex~ElUs ^ Goral. tab. z 3 . fig, i3. 

Se ti;ou,ve daus la iMêditecranée. , 

- ■ K. 

Millépore polymorphe, Millep.polymorpha. 

*1 , ^ -t t s * 

En croûte solide , aifectant toutes sortes de formes \ 
les pores invisibles. 

■ ’Elù'i', Ctÿiâl. tab. 27. fig. CySéha', Mus'. 3. tab. 
308, fig. 8 ttt 116. fig. 6. 7. 

Voyez pl. 25. fig. 3 , qui le représente de grandeur 
naturelle. 

Millépore décussé , Miîlepora decussata. 

En croûte laniellense j les James en sautoir. 

So/cn:der c\. Eiiis , Coral. tab. 23. fig. 9. •; 

Millépore algue , Millepora alga. 

En croiUe ; les lames tntnces, demi-circulaires et ho- 
rizontales. 

Solander et EJlis , Coral. tab. 23. fig. 10. 12. 

Se trouve dans les mers d’Europe. ’ 

Mniépore tubuleux , Millepora tululosa. 
Les cellules tubnlées , disposées en séries transverses. 
Ef/is i Coral. tab. 27. fig. , E. 

Se trouve dans les mers d’Europe. S'écarte de ce 
genre. 

^Millëppre pinné, Millepora pinnata. 
Dichotome , droit ; les cellules tubulées , disposées 
en pinnules. 

Marsi. Hist. mar. tab. 3i. fig. 167. et tab. 3‘4. 
fig. 168. 

Se trouve dans la Méditerranée. S’écarte de ce genre. 
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Millëpore lîliacé , Millepora liliacea. 

Rampant, découpé ; les pores tubuleux , disposés eu 
séries transverses. 

Pianeus , Couch. tab. 18. fig. n, N. Marsi, Hist. 
snar. tab. 84. fig. 168. 

Se trouve dans les mers d’Europe. S’écarte de c» 
genre. 

JWillépore chardon, Millepora cardunculus. 
Multiforme, mince, concentri^e; les tubes cen- 
traux en pjTamides trigones. 

. Casol. Pol. mar. i. tab. 3 - fig. 19. 20. 

Se trouve dans la Méditerranée. S’écarte de ce 
genre. 


TüBIPORE , Tübiporj , Linnœus, 

Polypier pierreux, composé de tuhes cylin- 
drique.s ou prismatiques , subarticulés , 
perpendiculaires, parallèles , et réunis les 
uns aux autres par ' des diaphragmes ou 
cloisons transverses intermédiaires. 

Les tubipores ont une organisation 
fort différente des autres productions 
polypeuses , et qui se rapproche beau- 
coup de celle des vermiculaires. Lin- 
næus semble avoir eru quelques don- 
nées propres à lui faire soupçonner 
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que l’animal qui les habite , ëtoit 
une néréide ; ce qui les placeroit in- 
contestablement à côté des serpules et 
des dentales. Ainsi, quoique rangés par 
tous les naturalistes à côté des madré- 
pores, est-il encore incertain s’ils ap- 
partiennent à leur classe. Cependant 
on n’innovera encore rien ici ; mais on 
demandera aux voyageurs des observa- 
tions positives propres à fixer, à l’ave- 
nir ^ nos idées à cet égard. 

Les tu bipores forment, dans la mer, 
des masses arrondies , quelquefois fort 
considérables, uniquement composées 
de tuyaux parfaitement cylindriques , 
divergens, et réunis de distance en dis- 
tance par des diaphragmes de même 
nature qu’eux. Comme ces tuyaux di- 
vergent continuellemait , et que par 
conséquent, en s’étendant en hauteur , 
ils laissent des intervalles entre eux , 

f 

que de nouveaux habitans occupent 
successivement , on voit ainsi , sur 
la surface supérieure , des tuyaux de 
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tous les diamètres , et considérable- 
ment plus nombreux qu’ils ne le sont 
à la base. 

La formation des diaphragmes des 
tubipores n’est pas difficile à concevoir 
lorsqu’on les a sous les jeux. Les ani- 
maux du tubipore musique , par 
exemple , le plus commun dans les 
cabinets, prolongent leurs tujaux de 
trois à quatre millimètres , et ensuite 
élargissent leurs bords de manière à 
les joindre les uns aux autres. Il en 
résulte une surface unie cx)mme dans 
les millépores , auxquels les tubipores 
ressemblent le plus , ou mieux , dont 
ils ne diffèrent que par les cavités qui 
se voient entre les tubes, lorsqu’on les 
regarde de côté. 

On a comparé les tubipores à des 
tujaux d’orgue, et , en effet, leurs 
tubes en ont la disposition , quand on 
n’en considère qu’une rangée. On pour- 
roit aussi les comparer à une chaussée 
de basaltes articulés. 
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Les botanistes antérieurs à Tour- 
iiefort a voient regardé les tubipores 
comme des plantes , parce qu’ils ont 
quelques rapports apparens avec les 
champignons, mais cependant ces rap- 
ports sont trop foibles pour croire 
qu’ils eussent persisté dans cette opi-;- 
nion , si d’autres productions marines , 
également prises pour des plantes, et 
avec plus de raison apparente, n’a voient 
servi de passage ou de moyen de liaison. 

Il paroît que les tubipores vivent 
dans la mer à une plus grande profon- 
deur que les madrépores. 

Le tubipore musique , remarquable 
par son beau rouge de corail , est em- 
ployé dans l’Inde contre la sU'angurie 
et les morsures des serpens. Il est très- 
probable que c’est par préjugé qu’on 
lui attribue ces vertus , et qu’il n’en a 
d’autres que celle des substances cal- 
caires. 

On trouve des tubipores fossiles en 
France , et dans plusieurs contrées de 
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l’Europe , dont les analogues marins 
ne sont point connus. 

Les espèces ci-dessous décrites , ex- 
cepté les deux premières et les deux 
dernières , ne se rapportent qu’impar- 
faitement au genre ; mais ils peuvent 
lui convenir beaucoup par les animaux. 

Tubipore musique, Tuhipora miisica. 

Les tubes rassemblés en faisceaux ; les diaphragmes 
écartés. 

F. Baufu'n , Hist. 3 . tab. 808. fig. a. Jltimph. 
Amb. 6. tab. 85 . fig. 2, Scba, Mus. 3 . no. fig. 89. 
Dargenv. Conch. lub. 26. fig. A. 

Voyez pl. 26. fig. 1, 2, où il est représenté de gran- 
deur de moitié de nature. 

Se trouve dans les mers de l’Inde et de l’Amérique. 

Tubipore caténulé, Tuhipora catenulata. 

Les tubes parallèles , réunis par une lame contournée 
irrégulièrement. 

Amoen , Acc. i. tab. 4. fig. ao. Rrom. Lithog , 
tab. 5 . fig. I , 6. et tab. 6. fig. i. Volkam, Files. 
Subst. tab. 58 . fig. 7. et tab. 20. fig. 3 . 

Se trouve sur les côtes de la mer Baltique. 

Tubipore serpent, Tuhipora serpens. 

Les tubes cylindriques, courts, droits , axillaires; la 
base rampante et diefaotome. 

Amoen , Accad. i. tab. 4. fig. 26. Mus. Tessin. 3 . 
tab. 3 . A///s,Coral. tab. 27. fig. e, Marsî. Hist. 
mar. tab. 134. fig. 168. 
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Se troDve dam la Méditerranée et la mer da Nord. 
Pourroit former an genre particalier. 

Tubipore fasciculaire , Tuhipora fasoicularis» 
Les tabes filiformes , en faisceaax , s'anastomosant 
par les côtés. 

Se trouve sar les côtes du Groénland. 

Tubipore rameux , Tubiporaramosa, 

Les tubes rameux , fiexueux , rapprochés et unis 
entre enx. 

Koelreuter , act. Pétrop. 7. tab. I6. fig. O. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Tubipore pinné , Tubipora pinnata. 

Les tabes pinnés. , 

Marst. Hist. mar. tab. 84. fig. 167 et 168. 

Se trouve dans la Méditerranée. 

Tubipore pinceau, Tubipora peniceîîata. 
Caalescent ; les tabes réanis à la base seulement. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Tubipore éventail , Tubipora Jîabellaris » 
Applad, flabelliforme , radié ; les tubes réunis. 

Se trouve dans la mer du Nord. 

Tubipore étoile, Tubipora sUllata. 

Les tabes anis par des diaphragmes éoartés ; la super- 
Jicie striée en rayons. 

Modeer, N. act. Stock. 1788. tab. 7. fig. i. 

Se trouve fossile en Europe. 

Tubipore gâteau , Tubipora strues. 

Les tubes écartés , divergeas , et réunis entre eux pat 
d’autres tubes horizontaux. 

Helwing. Lithog. tab. 5 . fig, 7. Butiner , Coral. tah* 
X. fig. 9. 

Se trouve fossile en Eut ope. 
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Tubipore prismatique, Tubip, prismatica. 
Les tabes , hexagones , régaliers. 

Se trouve fossile en Europe. 

Tubipore rayon de cire , Tuliporajaposa» 
Les tubes pentagones et irréguliers. 

Se trouve fossile en Europe. 

ALVÉOLITE, ALVEOLITES , Lam, 

Polypier pierreux , épais , globuleux ou hé- 
misphérique , formé de couches nombreu- 
ses , concentriques , qui se recouvrent les 
unes les autres ; couches composées , cha- 
cune , dVne réunion de cellules alvéolai- 
res, presque tuberculeuses, prismatiques, 
contiguës , formant un rézeau à leur su- 
perficie. 

Ce genre est dû à Lamarck , qui i ’a 
formé sur deux espèces fossiles qu’il 
possède dans son riche cabinet. Il pa- 
roît qu’il se rapproche beaucoup des 
tubipores , dont l’espèce , la plus essen- 
tiellement pourvue des caractères qui 
leur sont propres , le tubipore musique , 
peut être considéré comme formé de 
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lames concentriques. Au reste , on ne 
peut rien dire de plus que Lamarck, 
qui compare la première de ses es- 
pèces à l’astrpïte de Guettard , mém. 3 , 
pl. 45 ,Jig. I . Cette espèce est appelée 
escaroïde, et l’autre, qui a été trouvée 
aux environs de DusseldorfF, est appe- 
lée suborbiculaire. 

Lamarck , dans sa seconde addition 
à son ouvrage sur les animaux sans ver- 
tèbres , a décrit, sous le nom d’ovéo- 
lite , un fossile de Grignon , à peine 
d’un millimètre de long, qu’il a pris 
pour une coquille , mais que Daudin a 
reconnu être un polypier dont les pores 
sont inliniment petits. D’après cela, ce 
Tossîle se place naturellement dans le 
genre de l’alvéolite , et il différera des 
espèces citées plus haut, parce qu’il est 
perforé aux deux bouts. 

FIN DV. TOMK SSCONP. 
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